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NoTRE-DAnmE. 


A premiere Egliſe qui 
ait été dans Paris, fut 
bitie ſous le regne de 
PEmpereurValentinienT, 

ers Tan 375: elle s'appelloit Saint 
Etienne, & il n'y avoit encore que 
A ij 


| 
7 r S 


85 celle-l3 dans Venceinte de cette Ville 


en 522, lorſque Childebert , fils de 
_ Clovis, contribua de ſes largeſſes a 
la faire réparer, à y faire mettre des : 
vitres , a Pagrandir & a Vaugmenter 7 
d'une nouvelle Baſilique qui fut dé- . 
dice A Notre-Dame. Ce fut en partie ſur n 
les fondemens de ces deux Egliſes, e. 
& en donnant plus d'ctendue a ill 
la Cathédrale que nous voyons au- 
jourd*hui , que Pon commenga de la p. 
bütir vers Van 1160, ſous le re-. 
gne de Louis le jeune. II paroit ¶ ic: 
que les Paſteurs de ce temps - 14 A. 
avoient un zèle moins ardent dans BW ©, 
leurs entrepriſes, ou qu'il Etoit moins me 
fructueux que de nos jours: elle ne de 
fut achevée qu'au bout de près de 
deux cent ans. "= 
Le jour de la Pentecote , il troi Maui 
d'uſage de jetter par les ouver - 
tures des voutes d'enhaut, des 


Etoupes enflammèes, & de lacher 


3 alt. Adidas. n — as * 
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2 — 


„ 


des pigeons qui voloient ſur les aſſi · 
ſtans pendant la Meſſe. | 

Le lit de I'Eveque & du Cha- 
noine mort , apartenoit A l'Hötel- 
Dieu. Lorſque la moleſſe & le luxe 
eurent introduit des lits mieux four- 
nis & plus riches, il y eut ſouvent, 
entre les creanciers de PEv&que & 
cet Hopital , des conteſtations ſur les 
rideaux , la courtepointe & le nom- 
bre des matelats ; le Parlement, en 
1654, debouta de leurs oppoſitions 
les creanciers de Frangois de Gondi 
Archey0que de Paris, & adjugea 
ſon lit, avec tous les accompagne- 
mens, d l'Höôtel-Dieu: ce fut le lit 
de ndces de la fille d'un Qconome. 
En creuſant ſous le Chœur, au 
[mois de Mars 1711, on trouva à 
Wquinze pieds (1) de profondeur neuf 
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(1) On peut juger combien le / ou rex- 
ge-chauſſee de l ancien Paris a été rehauſſé; 
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pierres dont les bas reliefs & les Inſ- 
criptions ne manquerent pas de faire 


beaucoup de bruit parmi les anti- 


quaires de l'Europe. Jai If\ les ex- 


plications & toutes les conjectures 
qu' ils ont hazardees ſur ces monu- 
mens, & ce qui m'a paru de plus 
certain, c'eſt que ſous le regne de 
Tibere, une compagnie de Commer- 
gans par eau (nautæ Pariſiaci) avoit 
fait Elever dans cet endroit , qui 
Etoit apparemment alors le Port de 


Paris, un autel (1) en plein vent 1 


Eſus, à Jupiter, à Vulcain & à Ca- 
ſtor & Pollux. Piganiol , après avoir 
dit que parmi ces pierres, celle qui 
ſervoit de foyer à cet Autel, Etoit 
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on montoit treize marches pour entrer dans 


cette Egliſe ; aujourd'hui on deſcend, 

(1) Je dis en plein vent, parce que les 
Gaulois , lorſqu'ils furent aſſujettis aux 
Romains & qu'ils ' commencerent a avoir 
des Temples, nen batifloient gueres dans 


les Villes ; il eſt certain qu il n'y en avoit 


point dans Paris. 


dans 
4 avoit 


r n r 6 — 4 
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aiſke A reconnoitre à fa forme & 


parce que le trou qui etoit au milieu Deſerip. de 
Paris, T. i. 


Tut trouve, lors de la decouverte , rem 5. 165. 
pli de charbons & d'encens , ajoute qu'il 


n) a guerres d apparence que le lieu ou 
ces pierres ont ete trouvees , fut celui de 


leur premiere aſſiete, & qu il eft plus 
naturel de croire que cet Autel conſa- 


cre d Jupiter, ayant ete renverſe par 
les Chretiens, les debris en furent diſ- 


perſes & abandonnes d ceux qui vou- 


lurent Sen ſervir. Cette narration eſt 
bien digne de cer Ecrivain : Si cet 
Autel Etoit ailleurs, ſi les pierres en 
furent diſperſtes de cõté & d' autre, 
cet encens & ces charbons nauroient= 
ils pas Et jettés & renverſts ? Les 
auroit- on trouvés dans cette pierre 


dont le milieu Etoir creuſe n 


vir de foyer! ? 
C'eſt la Statue Equeſtre de Phi- 


lippe de Valois, & non pas de Phi- Mezeray, | 


P. Aont- 
urn le Bel, que Jon voit en entrant fas. 
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a droite contre le pillier le plus pro- 
che du Chœur: ce Prince en arri- 
vant à Paris après la bataille de Caſſel, 
alla à Notre-Dame, od il entra tout 
arme , & y laiſſa ſon cheval & ſes ar- 
mes, après avoir remercis Dieu & 
la Vierge de la victoire qu'il avoit 
remportEe.. 

Le S Chriſtophe eſt un vou d' An- 
toine des Eſſarts; il avoit été arréèté 
avec ſon frere Pierre des Eſſarts, Sur- 
Intendant des Finances, qui efit la 
tete tranchce en 1413; il reva la 
nuit que S. Chriſtophe rompoit les 
grilles de la fenftre de fa priſon & 
Femportoit dans ſes bras; ayant été 
declare innocentquelques jours après, 
il fit travailler à cette Statue coloſſale 
devant laquelle il eſt _"— a ge- 
noux. A 
Louis XIII demanda au Pape d'& | 
riger Paris en Archeveche, ce qu'il 
obtint en 1622. Gregoire XI a qui 


SOR \ PArrs: 
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Charles V ayoit fait la mème de- 
mande en 1376, rEpondit à ce Prince 

qu'il en etoit empꝭchæe, attendu que PE- Ducheſne, 
gliſe de Paris etoit encore bien petite- 2 
ment dotee. Il me ſemble que cela F π. 
rauroit pas fait un empèchement du 
temps des Apotres, 

Louis XIV, au mois d'Avril 

1674, Erigea les Terres & Seigneu- 

ries de S. Cloud, de Maiſons, de 
Creteil, d'Ozoir - la-Ferriere & d' Ar- 
mentieres, en Duché - Pairie en fa- 

veur de Frangois de Harlay Arche- 

veque de Paris & de ſes ſucceſſeurs; 

ils prennent place au Parlement par- 

mi les Pairs laiques, immédiatement 
© apres les Ducs de Bethune-Charoſt. 
= On pretend que le grand baſſin 
octogone du Jardin des Thuilleries , 
eſt auſſi large que les Tours de Notre. 
Dames ſont hautes. | 
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Le Palais a été le ſèjour ordinaire 
de tous nos Rois de la troiſieme race 
depuis Hugues Capet juſqu'à (1) 
Charles V. C'étoit un aſſemblage de 
groſſes Tours qui communiquoient 
les unes aux autres par des galeries, 
& dont la vue s' tendoit ſur Iſſi, ſur 
Meudon & ſur S. Cloud. Son jardin 


— G 1 SY 


qu'on appelloit le Jardin du Roi, oc« 

cupoit tout le terrein ou ſont au- 
jourd'hui les cours neuve & de Lamoi- j 

gnon, & toutes ces maiſons baties de 
brique qui les environnent & qui ſont k 


aiſées a diſtinguer des anciens édifi- 
ces. Ce Jardin, a Pendroit où eſt 
apréſent la rue de Harlay , étoit ſé- 
paré par un bras de la riviere , de 
deux petites 1 qu'on joignit Pune: 


8 n 


rr 
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(1) II alla demeurer à TRG 8. Paul 4 
qu il avoit fait batire- 


x 
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A Pautre & à la Cité, & ſur fat 


on commenga de batir la Place Dau- 
phine en 1608, 

Au mois de Mars 1 759 „le Parle. 
ment fit faire un montoir de pierre 
dans la cour du May, pour que les 
anciens Preſidens & Conſeillers puſ- 
ſent remonter plus aiſement ſur leurs 


chevaux ou ſur leurs mules, en ſor- 


tant de Vaudience. Un Conſeiller of- 


froit alors la croupe de ſon cheval & 
ſon confrere', comme il lui offre au- 


| jourd*hui une place dans ſon caroſſe. 


Il me demande, &tes>yous a cheyal 2 
N'ayez-yous point ici quelqu un de votre 


troupe ? 
Je ſuis tout ſeul à pied: lui de m'offric la 
croupee 


4] Il nous paroſtroit à preſent fort 6 ſin- 
a gulier de voir deux Magiſtrats, en rob- 


be & en rabat ,. ſur la meme monture 
comme les fils d' Aimon. Gui Loifel 
Fous les Samedis au ſoir y aceompagnoit 

A ” F 
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a u pid ſon pere monte ſur ſa mule, , 

quand il alloit d ſa maiſon des champs 

pres Villejuie. Cela n*'etoit pas fa- 
Nueux , mais nous avons en mème- 
temps une preuve bien auguſte de la 
courageuſe ſermeté qui regna dans 

les deliberations , lorſqu'il fut que- 

ſtion de defendre les droits du ſang 

de nos Souverains. Repreſentons- 
nous Paris Jivre au fanatiſme, aux 
Moines & aux ſeize qui ne reſpi- 

' roient que maſſacres & nouveaux aſ- 
ſaſſinats : conſiderons le Parlement 

ſans ſecours & ſans deffenſe, envi- 

ronné de ces hommes de fang : il 

brave leur fureur: rien ne l'intimide, 

*pour Lob- il donne cet * Arret du 28 Juin 
_ 1 593, qui ſauva PEtat , qui nous 
Salique. rendit A nos Princes légitimes & au 
meilleur des Rois. Qu'on liſe toutes 
les hiſtoires , on n'y verra point d'ac- 
tion qui marque davantage un de- 
vouement ſans bornes au bien de la 
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le, 
mps 
fa- 
me- 
e la 
dans 
que- 
ſang 
ons- 
aux 
eſpi- 
x al- 
ment 
envi- 
: il 
nide, 
Juin 
nous 
& au 
toutes 
d'ac- 
n de- 


de la 
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1 SUR Paris. 1 


patrie & aux loix de la juſtice & de 
Phonneur, 


Les PALATIs Dis TERNMEs. 


Les Bains de Diocletien & Rome 


ne furent achevés qu'en 306 c 


Palais fur bäti ſur le modele de ces 


Bains; il eſt done Etonnant qu'on 
ſoutienne qu'il Etoit bien plus ancien 


que 'Empereur Julien qui comman- 


doit dans les Gaules en 357. D'ail- 
leurs en le batiflant , il fallut en 
meme-temps penſer d y faire venir 


des eaux, & l'on trouva en 1544 les 


reſtes d'un aqueduc qui avoit ſervi a 
y conduire celles d' Arcueil: or Pon 
doit preſumer que cet aqueduc & 
- parconſequent ce Palais n' toient pas 
encore acheves du temps de Julien, 


puiſqu' il dit dans ſon Miſopogon , 


les Pariſiens habitent une Iſle , & n'ont 


Corrozet. 


point d' autre eau que celle de la Seine. 


Mon opinion eſt que ce Prince, en 


Tar, L. 3. 


old il avoit été proclamè Empereur. 


pas etre dans la Cite, Je réponds à 
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partant de Paris , donna ſes ordres 
pour batir ce Palais, afin de laiſſer 
un monument de ſa magnificence 


proche d'une Ville qu'il cherifloit & 


Il paroit par le recit d' Ammian 
Marcellin, de Libanius & de Zozime , 
que les ſoldats qui le proclamerent  ſor- 
tirent le ſoir de leur camp, allerent en 
foule d la place qui etoit devant le Pa- 
lais od il demeuroit , & y paſſerent la 
nuit, Ce Palais, dit on, etoit ſans 
doute celui des Termes , hors de la 
Ville; cette Place aſſer ſpacieuſe pour 
contenir (1) tant de monde ne pouvant 


ce raiſonnement , qu'il me ſemble 


* 4 3 
2 4 
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(1) Le nombre de ces ſoldats ne pouvoit il 
monter au plus qu'a neuf ou dix mille, 
puiſqu'ils ne faiſoſent qu'une partie de Var- Wl 
mee de Julien, lorſque dans la ſuite il mar- 
cha contre Conſtance ; cette armèe, diſent 


5 
19 
13 
9 
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Ammian Marcellin & Zozime, a'ccoit que 1 | 
de vingt mille hommes?r 


e 1 r tia. a. at. aide. ia... OY OO Worry 
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tres - aiſe de s'imaginer que cette 
Place y étoit & au mEme endroit ol 
Charles VI, mille ans après, aſſem- 
bla les habitans de Paris. Le Roi, dit 
la Chronique de S. Denis, reſolut de 
retablir la tranquillite par une convo- 
cation des Pariſiens dans la Cour du 
Palais; (1) on y dreſſa ſur les degres 
un echaffaut ou ce Prince monta avec 
ſes oncles & les grands officier de la 
Couronne ; le Chancelier parla au 
W peuple., - 
Comment pouvoir trouver, ajoute= 
on, dans la Cite on loger cette foule 
Wide courtiſans qui accompagnoient Ju- 
Wien ; il avoit avec lui le Prefet des 
WG aules, le Maitre des armes, le 
Comte des domeſtiques , le Maltre 
Wes Libelles , le Maſtre des Offices, 


— * 


N Cour du Palais n'étoit pas alors 
nfermée de murailles , ni embaraſſte de 
aiſons & de boutiques comme elle left 
Þujourd'hui ; d'ailleurs les rues voiſines n 
boutiſloieat pas de ſi pres, 
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le Prefet de la Chambre, le Grand 
Ecuyer , un Queſteur , des Notaires , 


des Tribuns , des Chambellans , des 7 
Decurions du Palais & autres. A cette if © 
Enumeration plus pEdanteſque que “ 
ſenſce du ſavant Adrien de Valols, le 
je rEponds encore par un fait: PEm- Wl © 
pereur Charles IV & Venceſlas ſon © 
fils lu Roi des Romains , vinrent 0 


voir notre Roi Charles V en 1378, 
& notre Roi Charles V, 'Empereur MW 
& le Roi des Romains Gtoicnt tous 

les trois logs au Palais, 
T'Auteur du Journal ſous les re- 
gnes de Charles VI & Charles VII, 
raporte que le Lundi 21 Juin 1428 , i 
. 116, le Regent de France (le Duc de Bet- WW 
fort) donna au Palais d Paris une de: Wi 
plus ſomptueuſes fltes qu'on eut encore Mil 
vues; que toutes perſonnes de quelque 
condition qu'elles fuſſent , y etoient re- 
gues d diner; que le Regent, ſa femme i 
„ & la Chevalerie furent ſervis en lieu vi 


— 


— Diete PARTE: 34 
rand | * 
ren, en viande ſelon leur etat; premiere- 
des mene le Clerge, comme Evlques , Pre- 
cette late, Abbes „ Prieurs & Docteurs en 
que Ml botes ſeiences ; enſuite le Parlement, 
lois , le Previt de Paris , le Chatelet le 
Em- Prevdt des Marchands, les Echevins 
« ſon e Bourgeois; & enfin le commun de 
\rent tous Etats , & que furent d ce diner 
758, plus de nuit milliers ſeans d table, 
ereur BR D' ailleurs examinons un peu cette 
tous Cité qu'on trouve ſi petite & od il 
Wy avoit du temps de Julien ni Tem- 
$s re- les des faux Dieux, ni Egliſes, ni 
VII, WE ouvens , ni Hopitaux : Py vois 
28 [ArchevEche , la Cathedrale , le 
Bet-loſtre des Chanoines de. Notre- 
ne det: ame, une Place, un Marché, 
encore Hotel-Dieu , PHdpital des Enfans- 
zelque Wo rouves , deux Couvens de Reli- 
„re: Pieux, doure Egliſes paroifſiales , 


emme 


0 15 

* 7 d 

7 
ct 


uarante-ſix rues , & le Palais avec 


outes ſes dépendances. 


| Je fihis cet article en diſant qu'il 
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a toujours eu dans la Cité un Pa- 
lais od Ceſar & les Proconſuls qui 
vinrent apres lui dans les Gaules, 
demeurerent ; que Julien y Etoit loge 
lorſqu'il fut proclame Empereur; que 

luſieurs de nos Rois de la premiere 
de la ſeconde race ont habité, & 
qu'il a Et le ſẽjour ordinaire de Hu- 
gues Capet & de tous ſes ſucceſſeurs 
juſqu's Charles VII qui Yabandonna iſ 
entierement au Parlement. A I'&gard if 
du Palais des Termes , on commenta 8 
de le bitir vers Pan 361 , environ 
cent vingt ans avant Clovis 3 ce 
Prince , Childebert fon fils & quel- 
ques autres Rois de la premiere rate 
en prefcrerent le ſéjour a celui du 
Palais de la Cité; les Normands le . 
ruinerent en partie, & vers la fin 2 
de la ſeconde race, ſon jardin & ſes iſ 
appartemens inhabités ne ſervoient e. 
plus que d' aziles aux plaiſirs de quel- 
ques femmes galantes qui fl oſoient 


. PARIS 77 

pas donner des renden - vous chez 

elles. b | | 
E L OUVR E. * De Pans 


clen mot 


Saxon Lowe 


On diſoit de Verſailles , quand 7 » - 
Louis XIV commenga d'y batir , que chateau. 
c' toit un Favori ſans merite; on peut 
dire du Louvre que malgre le merite 
de fa ſituation , il n'a jamais gueres 
£6 en faveur. Dagobert y mettoir 
ſes chiens , ſes chevaux de chaſle & 
ſes piqueurs. Les Rois faineans y 
alloient aſſez ſouvent , mais ce n'e- 
toit qu'après leur diner pour digé- 
rer en ſe promenant en coche dans (1) 
la Forèt qui couvroit tout ce cote de 
la riviere; ils revenoient le foir en 
bateau & en pechant , ſouper a Paris 
& coucher avec leurs femmes. Il n'eſt 


— 


22 


(t) Une partie de cette forèt ſubſiſtoit 

| encore du tems de S. Louis, puiſque les 
Hiftoriens diſent qu'il fit batir 'Hopital des 
Quinze-Vingts (in luco) dans un bois. 


ct —— e — 
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point parle de cette Maiſon Royale 


ſous la ſeconde race, ni mème ſous la 


troiſieme juſqu'au regne de Philippe- a. 
Auguſte qui en fit une eſpece de Ci- «aps 
tadelle environnèe de larges foſſes & e 
flanquee de tours: celle qu'on ap- Ix | 
*fravcots pella la * grofſe tour du Louvre , Etoit ar 
bitt abs {ole & bätie au milieu de la cour e 
%. & de tout Vedifice dont elle ache- Oha 
volt de rendre les appartement en- Ne 
core plus triſtes & plus obſeurs z Hen 
ſemblolt que ee Prince avolt affects e 
de ne lalſſer regner dans ce lieu M re | 
qu'une clart6 ſombre , afin que cette « pl 
tour, ce donjon de la Souverainetd Ml | ſex 
& d'où relevolent tous les grands RF © 
Feudataires de la Couronne , leur tre 
annonglt , quand ils venolent y faire rd 
la preſtation de foi & hommage , que WM," 
c' toit une priſon toute preparde (F'®" 
pour eux s'ils manquoient A leurs le, 
ſermens : trois Comtes de Flandres, WF ©) 
Jean de Montfort qui diſputojr le log 


—— ces 
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Duché de Bretagne à Charles de 
Blois, & Charles le mauvais Roi de 
Navarre, y ſurent enfermes en diffe- 
, rens temps. Le Louvre apres avoir 
te hors des murs pendant plus de 
ix ſiecles, ſe trouva enfin dans Paris 
War l'enceinte commencée ſous Char- 
| les Ven 1367, & achevée ſous 
Charles VI en 1383. Charles V qui 
"i De joulſſolt que d'un million de re- 
enu, depenſa einquante-eing mille 
Nvres 1 rehauſſer ce Palals, & à ren- 
Die les appartemens plus commodes 
plus agréables ; mals ni ce Prince 


= Wi (cs ſucceſſeurs juſqu'a Charles IX, 
10 en firent point leur demeure ordl- 


Wire z ils le laiſſoient pour les Mo- 
Warques etrangers qui venoient en 
MF rance. Sous le regne de Charles VI, 
WF anuel Empereur de Conſtantino- 
le, & Sigiſmond Empereur d'Alle- 
Wagne y furent logés; Frangois I 
logea Charle-Quint en 1539. Je 
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remarque qu'on recevoit ces Princes 

avec beaucoup de magnificence & 

qu'on leur faiſoit de grands honneurs; 

mais qu'a leur entr&e dans Paris on 

avoit toujours attention de ne leur 

donner que des chevaux noirs ; le che- 

val blanc Etoit la monture du Souve- 

rain dans ſes Etats. L Empereur Charle 

6%. I, dit Chriſtine de Piſan, fut monte 
1 36. : 
ſur le cheval que le Roi lui avoit en-. 

Noir. 70, lequel etoit * morel , & ſembla. 
blement fut monte ſon fils VenceſlaM 

elu Roi des Romains , & ne furent pa 

| ſans raiſon envoyes chevaux de ct 

poil ; car les Empereurs quand ils en. 

trent dans les bonnes villes de leu 

Seigneurie, ont accoutume d' tre ſut 7 | 

chevaux blancs , & le Roi Charles VI 

ne voulut pas quꝰ en ſon Royaume 70 1 | 

ſent ainſi montes. . . » Adonc le Rolf 

pour aller recevoir ledit Emperas * 

partit de ſon Palais ſur un grand Pa 

lefroi blanc , accompagne des Ducs d 
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Berri, de Bourgogne, de Bourbon & 

de Bar, & de Comtes, de Barons & 

de Chevaliers ſans nombre, & de Pre- 

lats vitus en chappes Romaines. 
Charles IX, Henri III, Henri IV, 

& Louis XIII, demeurerent au Lou- 

vre, & y firent bätir. Il n'y reſte 

plus rien du vieux Chateau de Phi- 

| Were ng que Charles V avoir 

ll reparer z ce qu'on y voit de plus 

ncien eſt du regne de Frangois I. 

Sire, diſoit un jour Dutreny A 
Louis XIV qui Paimoit & qui fe 

Ic ivertiſſoit de ſes plaiſanteries , je 

Ne regarde jamais le nouveau * Louvre * Les bati- 

"ans mecrier , ſuperbe monument de la —— 

e leu Wn agnificence c un des plus grands Rois ui XIV. 

ii de ſon nom ait rempli la terre, 

by Palais digne de nos Monarques, vous 

e chevd f Pon vous avoir donne d 

; un deg quatre Ordres mendians pour 

tenir ſes chapitres & loger ſon General, 

„idee eſe folle, mais elle me e 
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qu'aucun de ces Religieux ne man- 
que jamais des choſes néceſſaires ala 
vie, tandis que le Cardinal de Retz 
rapporte dans ſes Mémoires, qu' (tant 
Mimcira alle voir au Louvre la Reine d' An— 
3 1 4.gleterre „il la trouva dans la chambre 
4.1. 296. de fa fille, depuis Madame la Du- 
cheſſe d' Orleans, & qu'elle lui dit, 
vous voyeg, je viens tenir compagnie 
a Henriette ; la pauvre enfant n'a pi 
ſe lever aujourdhui faute de feu. » II 
„ eft tres-vrai , ajoute: t- il, qu'il y 
oi v avoit ſix mois que le Cardinal Ma- 
Wi - „ zarin ne la faiſoit point payer de fi 
„ v penſion ; les Marchands ne vou- 
1 v lojent plus lui rien fournir, & il n'y 
| | 23, „ ayoit pas un morceau de bois chez 
» elle; le Parlement lui envoya qua · 
"if » rante mille francs, » ' O- Henri IV, 
| | 0 mon maitre , © mon Roi! c'eſt ta 4 1 
| petite fille qui manque d'un fagot 
x pour ſe leyer au mois de Janvier , 
| dans le Louvre! 9 90 
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Si jamais, dit pigenlel, le grand 
projet qu'on avoit fait pour le Lou- 


yre , pendant que M. Colbert etoit 9 ds 
Sur-Intenlant des batimens , Ctoit b. wall 


exdcutd , on demoliroit PEgliſe de S. 
Germain de Þ Auxerrots , les maiſons 


du Cloitre & celles de quelques rues 


voiſines , pour faire ſur Pemplacement 


nifique place, d lazuelle le Pont Neuf 
aboutiroit , & qui degageant avenue 
du Louvre, mettroit dans. un beau 


point de vue cette fſuperbe fazale done 
Claude Perrault a donn le deſſein, & 


qui eſt le plus beau morceau d architee- 


ture moderne qu'il y ait dans (univers. 
Il faut eſperer que ce projet ſera 
exécuté par M. le Marquis de Mari- 


deni, le ſeul depuis M. Colbert, 


qui ſe ſoit occupt de la gloire du Roi 
& de Putilits publique; il a ſatisfait 
au vœu général de la nation en en- 


treprenant d'achever le Louvre 3 


Jom ll. B * 
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cette Place entre ſans doute dans ſon 


deſſein ; il ſeroit aiſe de joindre 


| quelques Abbayes aux Canonicats & 


ala Cure de S. Germain de VAu- 
xerrois, pour dedommagerle Cure, 
& les Chanoines , des maiſons qu'on 
abattroit ; je crois mème qu'il ne ſe- 
toit pas néceſſaire de dEmolir I'E- 
gliſe, mais ſeulement d en decorer le 
portail. 


LES TVU ILLEARAIES. 


Ce Palais ſut ainſi nommé du lieu 


od il eſt ſitus & qu'on appelloit les 
Tulllerles, parce qu'on y falſoit de 
la tuile. Catherine de Medicis le fit 
bltir en 1564 ; il ne conſiſtoit que 
ding le gros payillon quarré du mi- 
lieu, dans les deux corps de logis 
qui ont chacun une terraſſe du c6t6 
du 'ardin , & dans les deux pavillons 
qui les terminent, Henri IV, Louis 
XIII & Louis XIV Tont étendu, 
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exhauſſè & decore : ſes proportions , 
a ce qu'on pretend , ſont moins 
agréables & moins régulieres qu'elles 
ne l'ẽtoient d'abord ; mais c'eſt tou- 
jours, après le Louvre, le plus beau 
Palais de Europe. ; 

= Un Aſtrologue ayant predit à 
ES Catherine de Medicis qu'elle mour- 
© roit auprès de S. Germain, on la vit 
© auſlitdt fuir ſuperſtitieuſement tous 
les lieux & toutes les Egliſes qui 
portoient ce nom; elle n'alla plus A 
S. Germain en Laye, & mème , A 
cauſe que ſon Palais des Tuilleries 
ſe trouvoit ſur la Paroiſſe de S. Ger-. 
main de VAuxerrois, elle en fit bitir 
un autre, ('Hotel de Soiſſons) pres 
de S. Euſtache, Lorſqu'on aprit que 
== c'ctoit Laurent de S, Germain, Eve- 
que de Nazareth, qui Vayoit affiſtce 
ala mort, les gens infatués de l'A- 
ſtrologie pretendirent que la prédic- 
tion avoit été accomplie. 
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Ce fut aux Tuilleries, quatre jours 
avant le maſſacre de la Saint Bar- 

thelemi, qu'elle donna cette fete dont 
75 ue. parlent preſque tous les Hiſtoriens, 
mais trop |Egerement ; ils excitent la 

curjoſite du lecteur fans la ſatisfaire; 
Mezeray ſe contente de dire qu'a 
Hen N. Poccaſion du mariage * du Roi de 
Navarre & de Margueritte de Valois, 


il y eut beaucoup de divertiſſemens, Mt - 
de Tournois & de Ballets, & gu en- * 
tr autres il Sen fit un ou Von ne put : 
S'emptcher de prefigurer le malheur : 
qui etoit pret daccabler les Hugue- ; 

nots ; le Roi & ſes freres y defendant le 
Paradis contre le Roi de Navarre & les : 
ſſiens qui etoient repouſſes & relegues : 
en Enfer. Voici ce que j'ai trouys 8 
dans des Mémoires de ce temps-la . : 
ken i qui ſont très rares. Premierement en ET 
1a France ladite Salle, d main droite, il y avoit * 
7x. 777 le Paradis, Tentree duquel etoit de- : 


362 ff; endue par trois Chevaliers armes de 
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toutes pidces, qui etoient Charles IX 

. & ſes freres. A main gauche etoit I En- 
fer dans lequel il y avoit un grand nom- 
bre de diables & petits diablotaux , 
faiſant infinies ſingeries & tintamares 5 
avec une grande roue tournant dans 
ledit Enfer, toute environnèe de clo- 
chettes. Le Paradis & Enfer etoient 
ſepareès par une riviere qui etoit entre 

= deux, ſur laquelle il y avoit une barque 
conduite par Caron Nautonier d Enfer. 
A un des bouts de la Salle & der- 
riere le Paradis , etoient les Champs 
Eliſees , d ſpavoir un jardin embelli de 
verdure & de toutes ſortes de fleurs ; & 
le ciel empiree , qui etoit une grande 
= roue avec les douze ſignes du Zodia- 
due, les ſept planettes, & une infinite 
| "1 dle petites etoiles faites 4 jour, rendant 
WF une grande lueur & clarte par le moyen 

= des lampes & flambeaux qui etoient. 
artiſtement accomodes par derriere. 
Cette roue etoit dans un continuel 
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mouvement, faiſant auſſi tourner ce 
jardin dans lequel etoient douge Nim- 
phes fort richement partes. Dans la 
Salle ſe preſenterent plufieurs troupes 
de Chevaliers errans : ( c'Etoient des 
Seigneurs de la Religion qu'on avoit 
choiſis expres :) ils etoient armes de 
toutes pieces, vltus de diverſes livrees g 
& conduits par leurs Princes, (le Roi 
de Navarre & le Prince de Condé ) 
tous leſquels tdchant de gagner le Pa- 
radis pour enſuite aller querir ces Nim- 
phes au jardin, en etoient emptches 
par les trois Chevaliers qui en avoient 
la garde ; leſquels Pun apres autre ſe 
 preſentoient d la lice, & ayant rompu 
la pique contre leſdits aſſaillans & 
donne le coup de coutelas , les ren« 
voyolent vers Enfer od ils ecoient i 
traines par les diables & diablotaux, 
Cette forme de combat dura juſqu'd ce 
que les Chevaliers errans euſſent eto 
combattus & traines un a un dans 
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PEnfer , lequel fut enſuite clos & 
ferme. A Vinſtant deſcendirent du ciel 
Mercure & Cupidon,portes ſur un Cog. 
Le Mercure etoit cet Etienne le Roi, 
Cbantre tant renomme , lequel etant d 
terre, ſe vint preſenter aux trois Che- 
valiers, & apres un chant melodieux , 
leur fit une harangue , & remonta en- 
ſſuite au ciel ſur ſon Coq, toujours chan- 
tant. Alors les trois Chevaliers ſe le- 
verent de leurs fieges , traverſerent le 
Paradis, allerent aux Champs Eliſees 
querir les douge Nimphes , & les ame- 
W erent au milieu de la Salle ou elles 
e mirent d danſer un Ballet fort diver 
= ſifie & qui dura une proſſe heure. Le 
Ballet acheve , les Chevalier: qui 


IE &toient dans VEnfer furent delivres , 
eee mirent d combattre en foule & d 
rompre des piques. Le combat fini , on 
mit le feu d des traindes de poudre qui 
W etoient autour d'une fontaine dreſſte 
preſqu' au milieu de la Salle, d'ou Je- 
e B iv 
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leva un bruit & une fumee qui fit re- 
tirer chacun. Tel fut le divertiſſement 
lie ce jour, Mou Von peut conjeAurer 

quelles etoient les penſtes du Roi & du 
Conſeil ſecret parmi tellet feintes. 

Catherine de Medicis dont l'abo- 
minable politique ayoit corrompu 
Pheureux naturel de ſon fils, etoit 
Vame de ce conſeil ſecret, Peut-on, 
ſans fremir d'horreur , penſer 4 
une femme qui imagine , compoſe, 
& prepare une Fete ſur le maſſa- 
ere qu'elle doit falre quatre jours 
après d'une pattie de la Natlon 6h 
elle reghe | qui ſourit à ſes vletl- 
mes, qui joue avee le carnage , qul 
falt danſer VAmour & les Nimphes 
fur les berds d'un fleuve de fang, & MK 
qui mele ley eharmes de la * q 1 
aux gemiſſemens de cent mille mal- BY 
heureux qu'elle 6gorge |! 

Je remarque que par un hazard 
aſſez ſingulier , le plus beau jardin 
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public d'Athenes v'apelloit les Tull 8 


lerles ou le (1) Ceramique , parce 
qu'il avoit &tE plants , comme le no- 
tre, ſur un endrolt oh Von falſolt de 
la tuile, | 


LH rAL- DE-ViLLF 


Les Frangols apres la conqubte 


" des Gaules , ne changerent point la 


= forme de police & adminiſtration 
= qu'ils trouverent Ctablie dans les 
Villes ; chacune avoit ſes Officiers 3 
on les appelloit Defenſeurs de la Cite 3 
ils Etolent charges de malntenir les 
privileges & le cemmeree des habl- 


W tans, & d'ordonner & de regler les 


depenfes qu'll fallelt faire dans de 


eertelnes vecaſions, On tirelt een 


Deſenſeurs de la Cite du Corps des 
Nautes , & les Nantes Etolent d'hon- 
norables Cnoyena unils & afſociCs 


833 


m aH, ue! 1 „Tuiuerie, 


By 


24 Fer Hroroniouss 


pour faire le commerce par eau. Les 
Inſeriptions trouvées au mois de 
Mars 1711, en ereuſant la terre ſous 
le Chœur de Notre-Dame, nous ap- 
prennent que ſous le regne de II- 
bere, la Compagnie des Nautes Eta= 
blie d Paris, 6leva un Autel a Eſus, 
a Jupiter, a Vulcain , & à Caſtor & 
Pollux. Il eft naturel de preſumer i 
que les Mercatores aque Pariſiaci, 
dont il eſt parlé ſous les regnes de 
Louis le gros & de Louis le jeune, 
avoient ſuccedé ſous un autre nom a 
ces anciens commergans , & qu'il ne 
faut point chercher ailleurs Porigine 
du corps municipal, connu depuis 
ſous le nom d' Hotel- de- Ville de Paris, 
& charge de la Police generale de la 
navigation & des marchandiſes qui 
viennent par eau. On ignore où le 
Corps de Ville s'aſſembloit ſous la 
premiere & la ſeconde race. On le 
voit au commencement de la troi- 
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fitme , dans une maiſon de la Vallée 
de mifere, appellee la Maiſon de la 
Marchandiſe ; de-ld , pres du Grand 
' Chitelet au Parloir aux Bourgeols , & 
enſuite dans un autre Parloir aux 
Bourgeois qui ſe renoit dans une tour 
de Lenceinte des murailles , pres des 
Jacobins de la rue S. Jacques. Ses 
| Officiers en 1274 , ſous le regne de 
Philippe le hardi , furent qualifiés 
Preyvõt &-Echevins des Marchands de 
la Ville de Paris. En 13 57 , ils ache- 
terent deux mille huit cent quatre- 
vingt livres Ia Maiſon de Greve, au- 
trement la Maiſon auæ Piliers, parce 


qu'elle etoit ſoutenue pardevant ſur 
= une ſuite de piliers. Elle avoit ap- 
= partenu aux deux derniers Dauphins 


de Viennois, & Charles V n' tant 


5 que Dauphin, y avoit demeuré, & 


Pavoit donnée à Jean d Auxerre, . 
Receveur. des Gabelles , en conſt. 
Tome II. CS vj" 


2 Hreroerever 
deration des ſervices que ce Jean 
d Auxerre lui ayoit rendus. C'eſt ſur 
les ruines de cette maiſon , & de 
quelques autres qui Penyironnoient » 
que Pon commenga de batir Hotel- 
de-Ville en 1533 ; il ne fut achevè 
qu'en 1605. Il ſeroit, je crois, dif- 
ficile de trouver un Edifice public de 
plus mauvais gofit & dont la fagade 
ſoit plus mal tournée. A l'égard de 
la place, n'es ce pas un reſte de bar- 
burie dans nos mours que de choifir 
enceinte orlinaire des gibets & des 
echeffauts pour y falre les réſoulſſan- 
ces A Poceafiun d'une vlctolre rem- 
por ée, de la nalffance d'un Prinee , 
ou de quelyue autre heureux Evene= 
ment, | 


LI Grxany IT II PaxTIT 
CHATELET. 


Poris qui ne conſiſtolt encore © que 
dans la Cité, Etoit entourẽ de mu- 


Mu- 
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railles flanquees de tours de diſtance 

en diſtance , lorſque les Normands 
bpaſſiégerent en 885, ſous le regne 
de Charles le gros. On n'y entroit 


2 le Pont au Change. Chacun de ces 
4 Ponts étoit deffendu par deux tours, 
4 Won: Pune Ctoit de Venceinte des mu- 
Wir ailles, & par conſtquent en dedans 
Woe la Cité: l'autre en étoit ſéparée 

par le pont & la riviere. Ces tours 
xxtErieures étolent oh ſont aujour- 
d'hui le Grand & le Petit Chätelet. 

Les Normands mirent le feu & la 
tour du Petit Chitelet , & la détrul- 
ſirent entlerement, Il y a toute appa- 
Wrence que lorſqu'ils eurent leve le 
Wie on en rebitlt une autre au 

mime endrolt, & qui ſubſiſta juſ- 
auau regne de Charles V. Ce Prince 

W fit commencer, en 1369, Vedifice 
que nous yoyons. 


? r OG oe „„ 


aue par deux Ponts , le Petit Pont & 
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reur & d'indignation à ce trait d' inhu- 


bres du Grand Chitelet , Pantiquitt 
de ſa groſſe tour, & ces mots, TRI. 


* 


4 Pegard de la Tour du Grand 
Chiteler, les Normands ne purent 
s' en rendre maitre : Abbon , Auteur 
contemporain, & peut · tre tEmoin 
oculaire , rapporte qu'après avoir 
taché de combler les foſſés de cette 
Tour avec des faſcines , & meme WW 
avec des boeufs & des vaches qu'il 
tuerent expres ; ils y jetterent les 
corps d'une partie des priſonniers 
qu'ils avoient faits , & qu'ils egorge- 
rent pour leur ſervir de pont; que 
Gozlin , Evèque de Paris, ſaiſi d'hor- 


manite, langa un javelot en invoquant 
Notre - Dame, & tua un des Mini- 
ſtres de cette barbarie, dont le corps "I 
fur auſſitdr jetté avec les autres 
Le nom de chambre de Ceſar , qui 
eſt reſts par tradition d une des cham- Noi 
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arcade vers la fin du ſeizieme ſiecle, 
Wparoiſſoient au Commiſſaire de la Mar- 
e des preuves convainquantes que cet- 
e Fortereſſe a td bdtie par les ordres 
e ce Conquerant , ou ſous le regne de 


neme Wa 
qu'ils i uelqu'un des premiers Empereurs Ro- 
t les ains. En diſant que cela ne mérite 
mien a d'ètre refute, je conviendrai qu'il 
orge-Peut y avoir eu de tout temps une 

; que pece de Fort dans cet endroit. 

Phor- Dans un tarif fait par S. Louis 

inhu- our regler les droits de pEage qui 

AF, | « 9: 7 + ; 

quam I oient dis a Ventree de Paris, ſous 

Mini Petit Chàtelet, on lit que le Mar- 

corps * 14 85 5 i | 

» 3 | ( 1 er, dont | 2 e fut imprimé Aantiquith 
a EE ! 5502 dit avoir entendu affurer a des per- 4, Pan. 
-q nes qui ctoient encore vivantes , qu'elles p. 10, 
cham- WP oicnt vii Ecrit ſur cet endroit du Chätelet, 

m—_— ſe payoit le tribut à Ceſar , & de notre 

1" WE rps, ajoute-t-il , on voyoit encore ſur 

T x1: eelques pierres des caracteres grecs & la- 
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BUTUM CASARIS (1), graves ſur Traied de 
un marbre qu'on voyoit encore ſous F. 
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chand qui aportera un ſinge pour ho 


vendre, payera quatre deniers ; que 
ſi le ſinge apartient à un joeulateur 
cet homme en le faiſant jouer & dan. 
ſer devant le péager, ſera quitte diff x 
péage tant dudit ſinge que de tou 
ce qu'il aura aporté pour ſon uſage "## 
Dela vient le proverbe , payer a 
monnoye de finge , en gambades. U, 
autre article porte que les Jongleun F ; 
ſeront auſſi quites de tout pèage, ei 
chantant un couplet de chanſon dei \ 


vant le peager. 


„Ain: LE PoxT * AU CHANGE 


nomme des 
Changeurs 


qui y de- Gregoire de Tours raporte quo 
meuroiĩent. e 

diſoit de ſon temps que Paris avoi 7 
Bip. 1.8, EtE confacre par deux figures da -n 
#33* rain qui repreſentoient un Serpent 


© oe 3 SP 
2 De 


un Loir; que c*&tojent deux Tali . 
mans contre les incendies , les Ser Ei 
ene 


pens & les Loirs ; qu'en etope: 


1 1 r . n 
e n 


— 
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our le 


an 4 
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lit de la riviere , ſous ce Pont, on 
avoit Ot6 ces deux figures, & que 


3 que i 
ateur; depuis ce temps · ld cette capita 2 
e dan. avoit et ſujette à de frequens incen- 


_— ! dies, & à etre infectée de Loirs & 
e toll $ | 


uſage * 
"MET ours ſans Vayoir la, & joint une 


a * 1 reflexion ridicule A la plus fauſſe cl- 
ngleun wp 
ge, e 4 Les Marchands d'Oiſeaux A qui 
” 1.008 'on accordoit la permiſſion de ven- 
on de . i 
dre ſur ce Pont, Etoient obligez d'en 
acher deux cent douzaines aux en- 
rees des Rois & des Reines. C'étoit 
paremment pour marquer que fi le 
euple avoit été opreſſé ſous le re- 
| . £ ne precedent , ſes droits, ſes privi- 
ges & ſes libertés allojent renaitre 
1 vec le nouveau Roi. 
A entrée d'Iſabeau de Baviere, 
mme de Charles VI, un Genois fit 
: are une corde depuis le haut des 
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de Serpens. Germain Brice cite har- 2e/rl. 
diment ce paſſage de Gregoire de p. 13, 
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Paris. 


—— 


Tours de Notre-Dame juſqu'à une 


homme fut vd de tout Ferit & de 
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des maiſons de ce Pont; il deſcendit, 
en danſant ſur cette corde, avec un 
flambeau allumé à chaque main; il 
paſſa entre les rideaux de taffetas 
bleu à grandes fleurs de lis d'or qui 
couvroient ce Pont; il poſa une cou -· iſ 0 
ronne ſur la tete d'Tſabeau de Ba- 
viere, remonta ſur ſa corde & re- 
parut en Pair, La chronique ajoute 
que comme il Etoit déja nuit, cet 


environs. 
LI PoxT NOTRZ- DAU 


Ce fut ſur ce Pont que l'Infanterleſ 
Eccléſiaſtique de la Ligue paſſa ei 
revue devant le legat, le 3 de Jui 
1590. Capucins, Minimes, Corde 
liers, Jacobins, Carmes, Feuillans Mu 
tous la robbe retrouſſée, le capuchoi 
bas, le caſque en tete, la cuiraſſe ſur 
le dos, Pëpèe au coté & le mouſqueſſ | 
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une Nur !'4paule , marchoient quatre a qua- 
ndit, re, le Reverend Eveque de Senlis a 
ec un Eur tete avec un eſponton: les Cures 
n ; ie S. Jacques de la Boucherie & de 
eras , Come faiſoient les fonctions de LE. 
r u F ergens Majors. Quelques - uns de pics, wy 
> COU- x s miliciens , ſans penſer que leurs ; 
e Ba- 1 l Wils ctoient charges a balles , you- 
& re tent ſaluer le Legat, & tuerent à 
ajoute F de lui un de ſes Aumoniers, Son 
„ cet vinpence trouvant qu'il commen. 
& dei it à faire trop chaud A cette re- 

We , ſe depecha de donner ſa béné- 

Neiion & s'en alla. 

A Mx 
anterle | Ls P 0 NT-NEUF. 
aſſa er 
4e Tull * longueur de ce Pont et de cent 
Cordell Prante dix toiſes , & ſa largeur de 
illans, ö duze, Il fur commencé en 1578, 
pucholne fur achevè quien 1694. Pour le : 
aſſe ſurir, on joignit Pune à l'autre deux 
ouſque | tites Iſles ſituces au couchant de la 


p q 
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Cite, & qui juſqu'alors en avoit été 
ſéparées par un bras de la riviere 4 
Iendroit od eſt à preſent la rue de 
Harlai : on voit qu'anciennement la la! 
Cite avoit encore moins d'&tendue i des 
qu'elle n'en a àujourd'hui. C'eſt fur Bi d' 
ces deux petites Iſles que l'on com- ¶ con 
menga de bitir , en 1608, la Place il n- 
Dauphine. La plus grande de ces MW inut 
Iſles s'appelloit P1fle aus Treilles, rer: 
| Ge Pautre Iſle de Buci ou du Paſteur Mitre , 
aux Vaches, En 1160 , Louis le 
jeune fit don au Chapelain de la 
Chapelle de S. Nicolas du Palais, de 
ſix muids de vin par an du eri de Iſt 
__ "aun Trolls, © criva 


PLacs Drs Victorias WW" 4 


Mimirs T* Abbe de Choiſi dit que le Ma. 
„ %. rechal de la Feuillade avoit deſſein 
d' acheter une cave dans I'Egliſe des 
Petits Peres, & qu'il prétendoit la 
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pouſſer ſous terre juſqu'au milieu de 
cette Place, afin de ſe faire enterrer 
preciſtment ſous la Statue de Louis 
XIV. Je ſgais que le Mardchal de 
la Feuillade n'avoit pas merits par 
des aQions & des victoires ſignalées, 
d'avoir un tombeau à Saint Denis 
comme Dugueſclin & Turenne; mais | 
il n'&toir pas auſſi de ces courtiſans = 
inutiles à l' Etat, qu'on devroit enter- 0 
rer au pied de la Statue de leur Mai- [ 
tre, dans la place publique conſa- 

cree A Vidole qu'ils ont encenſèe & 

peu ſervie : la plaiſanterie de ! Abbé 

Choiſi, eſt de ces traits qui tombent 

a faux , & qui ne font tort qu'a VE- . 
crivain dont ils dEcelent la malignite, 


E. Fin des anecdotes * quelques edifices 
de Paris. 
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Cite, & qui juſqu'alors en avoit été aj 
ſeparées par un bras de la riviere pre 
 Vendroit ol eſt A preſent la rue de N XI 
Harlai : on voit qu'anciennement la Wa 
Cite avoit encore moins d'6tendue Mdes 
qu'elle nen a aujourd'hui, C'eſt ſur da 
ces deux petites Iſles que l'on com · ¶ con 
menca de batir , en 1608, la Place il n. 
Dauphine. La plus grande de ces nut 
Iſles s'appelloit V1fle aus Treilles, Wer 
& l'autre UIſle de Buci ou du PaſteurMre , 
aus Vaches, En 1160, Louis leMcree 
jeune fit don au Chapelain de la eu 
Chapelle de S. Nicolas du Palais, de Cho 
ſix muids de vin par an du cr de Fi i fau 
aux Treilles, rive 
in c 


PLACE DES VICTOIRES 


Mimoire L' Abbe de Choiſi dit que le Ma. 
** „ rechal de la Feuillade avoit deſſein 
d'acheter une cave dans I'Egliſe des 
Petits Peres, & qu'il prétendoit 1a 


* 


— — | — — 
SUR PAN. 45 


— 


pouſſer ſous terre juſqu'au milieu de 
cette Place fn de ſe faire enterrer 
preciſtment ſous la Statue de Louis 
XIV. Je ſgais que le Mardchal de 
la Feuillade n'avoit pas merits par 
des aQions & des victoires ſignalées, 
d'avoir un tombeau a Saint Denis 


omme Dugueſclin & Turenne; mais 
il n'étoit pas auſſi de ces courtiſans 


e cesWnutiles a l Etat, qu'on devroit enter- 
eilles, er au pied de la Statue de leur Mal- 


aſteur tre, dans la place publique conſa- 
ais le Mrrée a Vidole qu'ils ont encenſte & 


deu ſervie: la plaiſanterie de “Abbé 
hoiſi, eſt de ces traits qui tombent 
i faux , & qui ne font tort qu'a VE- . 
rivain dont ils décelent la malignité. 


RES, in des anecdotes . quelques edifices 


de Paris, 
e Ma- 
leſſein 


ſe des 
loit l 


"Is 
S 
— 
— 
— 
oa 
— 
* a 
DU 
8 
DS 
=> 
> 


SENEQUE 


— 4 


at. 


bt 


SUR Pris... 47 


: A A AA A ALA AA AA? 
LEES WAVLEOETS: 

QElon quelques Erymologiſtes , les 

Gaulois furent ainſi nommes du mot 

(1) Grec ras (du lait), parcequ'ils 

avoient la peau extremement blanche. 

Polibe & Ammian Marcellin nous les 

repreſentent d'une taille avantageu- 

ſe, * le regard farouche, vifs, em- . lun 

port6s , hautains ; d'ailleurs pleins de 1, 

candeur & de franchiſe , & tres. 

affables envers les Etrangers. Ceſar 

dit qu'ils &toient curieux a l'excès, 

qu'ils arretoient les voyageurs & 

vattroupoient autour deux dans les 

places publiques pour leur demander 

des nouvelles, Ils aimoient la parure 

& portoient des braflelets , des col- 

liers, des bagues & des ceintures 

d'or. Leurs cheveux étolent natu- 


6 


**. 


UE. 


(1) Les langues Greeque & Celtique 
etolent otiginairement la meme. 


Pp | 
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rellement blonds, mais pour les ren- Dp: 
: „ geol. 
dre d'une couleur qui leur ſembloit I dans 
plus agréable, ils tächoient de ſe les ¶ robu 


rouſſir avec une (1) pomade de ſuit com 

de chéyre & de cendres de hetre : 

* Souve- les & Vergobrets les poudrolent , & 
— leur barbe, avec de la limaille d'or, 
aux jours des cérémonies. Les fem- 

mes entroient dans toutes les afſem- 

blées on il Etoit queſtion de délibé- 

rer ſur la paix ou ſur la guerre: on 
tailloit en piéces celui qui arrivoit 

le dernier, & les hommes charges de 
Sraben, faire faire ſilence dans ces aſſem 
585 blees , avoient la permiſſion de cou 
per un morceau de l' habit de qui- 
conque faiſoit trop de bruit, Ils plon- 

i geoient 


hom. 
augm 
année 
Lorſg 
marie 
jeune: 
maitre 
ſoit le 
fkerenc 
par luj 
ter a1 
a cond 
dans l' 
tuné rail 
amis, i! 
olt dit 
ettolent 
Quelqui 
orbeau 
Tome 


L — 


(1) Quelques Auteurs pretendent que 
cette pomade les rougiſſoit entierement, & 
que ces peuples croyoient qu'une grand: 
criniere couleur de ſang, relevee ſur la tete 
leur donnoit un air terrible, lorſqu'ils mas 
choient au combat. . 


_— 


b——— 


{5 STE PARIS." 42 


„gedient leurs enfans nouveaux - nés 
it I dans l'eau froide pour les rendre plus 
es robuſtes & les tremper à peu pres 
ul comme le fer. On condamnoit un 


homme trop gras à une amende qui Sryabon; 
augmentoit ou diminuoit chaque RR 
r année proportionnément a. fa taille. 
n·Lorſqu'une fille étoit en Age d'Ctre 

m· ¶ mariée, ſon pere invitoit a diner les ke 
e- jeunes gens du canton: elle étoit la 1 
maitreſſe de choiſir celui qui lui plai- by 
ſoit le plus, & pour marquer la pré- 

ference qu'elle lui donnoit , c'ëtoit 

par lui qu'elle commengoit à preſen- 

ter à laver. Ils pretoient de Vargent 

a condition qu'on le leur rendroit 

dans l'autre monde, & pendant les pat, Aux. 
funérailles de leurs parens & de leurs 

amis, ils leur Ecrivoient ce qui s'é- 

oit dit & paſſe depuis leur mort, & 

ettoient leurs lettres dans le bucher. 
Quelquefois ils choiſiſſoient deux 
orbeaux pour juger les procès: les 
Iome II. 8E 


ttt... AA 1 
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parties mettoient ſur une mème plan- ** 
che deux gàteaux de farine détrem- * 
pée avec de Vhuile & du vin, & les . 
portoient au bord d'un certain lac: 4 
ſys ON voyoit auſſitot arriver deux cor- plus 
ii qui en Eparpilloient un & qui WM laire 
mangeoient Pautre en entier : la par- les 
tie dont le gateau n'Ctoit qu'epar- nom. 
pillè, gagnoit ſa cauſe, Un plaideur plus 
 mecontent diroit peut-ètre que c'eſt 
un embleme ſous lequel les Druides | 
ont prophètiſé la fagon dont on ren- 0E 
droit un jour la juſtice dans les Gau- 10 
les; les corbeaux ſont voraces, leur Enſui 
plumage eſt noir, & la partie qui que t 
gagne eſt ſouvent preſqu auſſi ruinee Y . 
que celle qui perd. d'or, 
Ils avoient la plus grande vénéra- des et 
tion pour les chènes, & ſurtout pour dans 1 
ceux que la cérémonie du Guy 
avoit conſacres ; c'eroit par cette L (1 m 
cérè monie religieuſe quiils annon- eſpece ; 


coient la nouvelle annee : les Druide 


as * 8 at 


r 


accompagnés des Magiſtrats & du 
peuple qui crivit au Guy LAN * 
NEUF , alloient dans une forèt, y 
dreſſoient avec du gazon, autour du 
plus beau chene, un autel triangu— 

ul BY laire & gravoient ſur le tronc & ſur 

1. les deux plus groſſes branches les | 
noms des Dieux qu'ils croyoient les 4 
ur plus puiſſans: | 


e nous 
vel au. 


f TIIEUT 1 
© () ESUS.TARAMIS.BELENOS. 
JJ 
ur Enſuite un Druide vecu d'une tuni- 7 hf. 


ui aue blanche, montoit ſur cet arbre, « 44- 
dee y coupoit le Guy avec une ſerpe 
d'or, tandis que deux autres Drui- 

des Etoient au pied pour le receyoir 
dans un linge, & prendre bien garde 


S . — IT ues. LL * 


— 


( Y Eſus , le Dieu terrible. Heute ou 
heus ſignifie en bas- Breton eonvante , une 
eſpece a horreur ſacrie. 


0 
% 
C i | k | 


_— 


» 


L * , — 
gz ESSAIS HISTORIQUES | 


qu'il ne touchft à terre. Ils diſtri- 
buoient l'eau oh ils faiſoient tremper 
ce nouveau Guy , & perſuadoient au 
peuple qu'elle étoit luſtrale , tres- 

efficace contre les ſortileges , & 
qu'elle guerifſoit de pluſieurs mala- 
dies. 

Les Gaulois adoroient le ſoleil 
ſous les noms de Taramis, de Bele- 
nos & de Mithras, Les initi&s aux 
myſteres de Mitras Etoient partagés 
en pluſieurs confrairies dont chacune 
avoit pour ſymbole une conſtellation 
céleſte, & les confreres cElEbroient 
leurs fees, faiſoient leurs proceſſions 
& leurs feſtins , déguiſés en lion, en 
| belier , en ourſe , en chien &, C'eſt- 
a dire ſous les figures qu'on ſuppoſe 
à ces conſtellations ; ainſi nos bals & 
nos maſcarades dont voila fans doute 
Porigine , Etolent autrefois des cErc- 
monies de religion, 


„ 
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LR PRINCIPAL CoLLEGE 
pES DRU ID ERES. 


Ceſar dit poſitivement que ce Col- calle 6, 


lege Gtoit ſur les confins du pays wm. 13. 


Chartrain , in finibus Carnutum. 
Etoit-il dans la ville de Dreux dont 


le nom venoit ſans doute , comme 


celui de Druides & de Druyer ou 
Gruyer , du mot celtique Deru, ou du 
mot grec , un chene f On apel- 
loit auſſi les Druides Senans , c'eſt-a- 
dire hommes venerables. A Voccaſion 
de ce dernier nom, l' Auteur de la Re- 
ligion des Gaulois raporte une lettre 
d'un Chanoine Regulier de Ste Ge- 
nevieve a un Religieux Bènédictin 
de la Congregation de S. Maur; la 


F. 1.5. 190. 


voici : Je vous prie, mon Reverend 


Pere , de chercher dans M. de Valois 


ou ailleurs ce que pouvoit Etre le lieu de 


Senantes , entre Chartres & Dreux. On 
C ij. | 


De belle 


i 
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trouve dans deux champs qui ſont 
entre | Egliſe de Senantes & un endroit 
apelle le Grand Coudray , une quantite 


prodigieuſe de Medailles du premier 


dye ; j'en enverrai d la premiere com- 
modite vingt ou trente d mon frere, 
pour les faire voir aux connoiſſeurs. On 
a auſſi decouvert une petite chambre 
en querre , ſous terre, & ou un cheval 


 enfonga en labourant. Cette chambre 


etoit pavee d la moſaique , en petites 
pieces de raport. Les Medailles ſe trou- 
vent pour peu qu'on laboure , ou qu on 
arrache du chaume. Il y a encore bien 
des endroits dans les champs dont je 
vous parle, ou le bled ne ſpauroit ve. 
nir, preuve qu'il y a du creux deſſous. 
Dans une donation faite (1) du temps 
d' Ives de Chartres, de PEgliſe de 


2 * 2 Y 
—_—_—— — 
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(1) Ives de Chartres mourut en 1115 , age 
de quatre-vingt-ans, 


TOs 
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Senantes d Coloms , ce lieu ſe namme 
Locus de Senantis. Doù vient ce mot: 
Si les Druides demeuroient d Dreux , 
Senantes n'en eſt pas eloigne ; mais 
ls grandes briques ſouterraines qu'on 
decouvre & chaque pas & les Medailles 
qu'on trouve d foiſon , marquent un 


travail des Romains, 


L'Auteur de la Religion des Gau- 
lois obſerve que les Médailles Ro- 
maines & l'air Romain qu'on remar- 
que dans les reſtes d' antiquités qu'on 
trouve a Senantes, ne font rien a la 
choſe, parce que les Druides ont 
cre en reputation dans les Gaules, & 
ailleurs , pluſieurs ſiécles avant & 
apres la conquete de ces vaſtes pro- 
vinces par les Romains ; & quainfi 
ces Pretres pouvoient avoir des Pié- 
ces & Medailles Romaines , & don- 
ner Vair Romain aux ouvrages qu'ils 
firent faire a Dreux & a Senantes , 
depuis Ceſar. 
Civ 


—_— — 
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StxGE DE PARTS PAR LABIENUS 

UN DEs LIEUTENANS DE Cx- 
SAR, L'AN DE RomE 70, 
52 AN$ AVANT JEsus-CHRISr. 


De e Labienus ayant laiſſé A Sens, pour 


74. 5. garder les bagages , les recrues nou · Wl ſiens 
16. yellement arrlvées d' Italie, marcha park 
avec quatre legions vers Lutece qui couf 
ne conſiſtoit alors que dans cette pe- rent 
tite Iſle que nous appellons la Cité. ayan 


II trouva les Pariſiens campes der- Leu 
riere un marais que formoient les eaux 
de la riviere de Bievre: c'eſt aujour- de 
d'hui le Faubourg Saint Marceau. 


NO * peu 
Apres avoir tenté inutilement de ren- jou 
dre ce marais praticable avec des ws 
claies & des faſcines, il d&campa de na 
nuit & retourna vers Melun qui ne put w_ 
pas lui reſiſter, la pläpart des habl- Na 
tans Etant venus au ſecours des Parl- qui 


ſiens II ſe ſervit de cinquante grands 


— * LES. — 
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bateaux qu'il y trouva , pour faire 
paſſer ſes troupes de l'autre cots de la 
Seine , & vint camper ſur ce terrein 
que couvrent.aujourd'hui tant de rues 
& de maiſons depuis I'Egliſe de Saint 
Gervais juſqu'au Louvre. Les Pari- 
ſiens dans la crainte qu'il ne $'em- 
parat de leur. Ville, y mirent le feu, 


couperent * les ponts & ſe campe- „eit 


rent de l'autre côté de la riviere, Pont au 


» | Chan _ 
ayant leur droite au ** bas du Mont * al. 
Maubert & 


Leucotitius & leur gauche où eſt A Se Gene. 
preſent le Quai de Conti. Au bout wee. 


de quelques jours, on apprit que les 


peuples d' Autun avoient ſecoué le 
joug des Romains & que Ceſar avoit 


levé le ſiege de Clermont en Auver- 
gne; on ajoutoit meme que faute de 
vivres, il ſe retiroit dans la Gaule 
Narbonoiſe, Labienus ne ſongea plus 
qu'l ſe raprocher de Sens, ou il avoir 
laille tous les bagages de ſon armée; 


mals {a retraite Etoit d' autant plus dif- 


22 . ᷣͤ A a 
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facile qu'il falloit paſſer la Seine à la 


vile des Pariſiens & qu'il avoit der- 
riere lui les peuples de Beauvais qui 
ſe prEparoient a venir Pattaquer. Pour 


ſe tirer de cette facheuſe poſition, il 
uſa de ſtratagème. II diftribua aux 


Chevaliers Romains les cinquante ba- 
teaux qu'il avoit amenés de Melun , 
avec ordre, des qu'il ſeroit nuit, de 
deſcendre la riviere dans le plus grand 


ſilence, & d'aller Vattendre à deux 
lieues du camp: il laiſſa, pour le gar- 


der, cinq Cohortes, & en commanda 
cinq autres qui ſe mirent dans des 
barques & remonterent vers Melun, 


affectant de faire beaucoup de bruit; 


enſuite avec trois légions, il alla join- 
dre les Chevaliers Romains a l' en- 
droit qu'il leur avoit marque, c'eſt-a- 
dire vis-a-vis d'Auteuil. Lorſque les 


| Parifiens 8'appergurent de tous ces 


mouvemens , ils ſe perſuaderent que 
Fennemi trouble & conſterne par les 


dern! 
deſo1 
tous 
en tt 
der 
min e 
marc 
Labie 
la riv 
fantet 
glans 
toire 
Paris 
qu' au 
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la dernieres nouvelles, ſe ſéparoit en 


r= dèſordre & ne cherchoit qu'à fuir de 
ui tous côtés; ils ſe partagerent done 
ur en trois corps ; l'un reſta pour gar- 
il der le camp; autre prit le che- 
ax min de (1) Melun, & le troiſieme 
a- marcha vers Meudon & rencontra 
„ Labienus qui avoit deja fait paſter 
de la riviere a ſa Cavalerie & a ſon In- 
nd fanterie ; le combat fut des plus ſan- 
ux glans & dura tout le jour; enfin la vie- 
r- toire ſe declara pour les Romains. 
da Paris reſta ſous leur domination juſ- 
es qu'au regne de Clovis , c'eſt-a-dire 


environ cinq cent trente - trols ou 
trente-quatre ans. 5 


6—— » 


(1) La penetration des Commentateurs 
v eſt prodigieuſement exercce ſur le mot Me- 
tioſedum; les uns diſent que c'eſt Corbeil & 
les autres que c'eſt Meudon; je crois que Me- 
tioſedum eſt une faute dans le texte, & qu'il 
doit y avoir Melodunum, Melun. | 
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LES» FAAN Ss. 
Les Francs, dit Auteur des gel. 


tes de nos Rols, (1) elurent un Roi 


chevelu, Pharamond fils de Marcomir, 
Les Francs , dit Gregoire deTours, 


ayant paſſe le Rhin , retablirent d' abort 


dans (a) la Tongrie od ils creerent , pat 
Canton & par Cites , des Rois cheve- 
lus, de la famille la plus diſtinguee 
parmi eux. Il raconte dans un autre 
endroit que le jeune Clovis, fils de 
Chilperic , ayant été polgnardé & 
jettE dans la Marne par l'ordre de 
Fredegonde ſa belle-mere , ſon corps 


_ #&arr0ta dans les filets d'un pefcheur 


— — 


(1) Par tout ce que 2 dirai dans cet arti 

oit pas plutòt donne 

qu'aux au- 
tres Rois de la premiere Race. 

(2) Le pays de Liége: jᷣ af reli la diſſerts 

tion du P. Daniel a ce ſujet; elle m'a confir 


me de 2 en plus dans T opinion contrairei 


ſon fy 


eme. 
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qui ne put pas douter d ſa longue che- 
yelure que ce ne fut le fils du Rol. 
Agathlas „ Hiſtorien contempo- 
rain, raporte que Clodomir, fils de 
Clovis, ayant été tus dens une bataille 
contre les Bourguignons , ils recon- 
nurent ce Prince parmi les morts d /a 
longue chevelure z car c'eſt un uſage 
etabli eher les Rois des Francs , ajoute- 
til, de laiſſer eraltre leurs cheveus des 
lenfance & de ne les jamais couper 3 
ils les partagent egalement des deux 
edtes ſur le haut du front, & les laiſ= 
ſent floter avec grace ſur les epaules.... 
cette ſorte de chevelure eſt regardie 
comme une prerogative artachee à la 
ſamille Royale, Excepté ceux qui en 
ctolent , aucun des Francs ne pou- 
voit donc porter ſes cheveux Epars 3 
ils ſe les coupoient tout autour de la 
tete , en conſervant ceux du ſommet 
ſur lequel ils tes nouojent & les rata- 
choient de fagon que le bout de ce 


— | : 
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toupet ombrageoit le front en forme bte raſe 
dl'aigrette ; c'eſt ainſi que nous les ſhver d. 
repréſentent Sidonius Apollinaris Huelle, f 
dans ſon Panégirique de Majorien, N x ne ce 
& Martial dans une 9 e chen 
Domitien: omme 
gde, fi. p , onneu 
on. . | 
Par ic 2. 90 omas rutili quibus are: Mf : le c 

Nac. : bl 
men 47. Ad frontem coma tracta jacet , nudataqut i =” 
cervix | 8 dans u 
Setarum per damna nitet. | ouper 
| onde 

„Vous avez dompté des monſtres WF 

reſſe d 
» dont la chevelure qui tombe du hay 
» ſommet de la tte , revient ſur le Bj 
» ffont, tandis que le derriere de leut wy 


» tete eſt dEnut de cheveux. plus r 


eu; 
Clovi 


— — 


Martian, Cinibus in nodum tortis venere fñicambri. 


RR”. » Oh y vit les Sicambres dotit lesche. 


» yeux ſofit nattés. 


La nation ſubjuguee ( &eſt-d- dire (t) 
les Gaulols ou Romalns ) portolt les ee 


cheveux courts : les Serfy avolent la 


& les 


——_— i. 
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te raſe : les EcclEſiaſtiques pour mar- 
zuer davantage leur ſervitude ſpiri- 
uelle, ſe la faifoient raſer entierement 
x ne conſervoient qu'un petit cercle 
e cheveux. On juroit ſur ſes cheveux 
omme on jure aujourd'hui ſur ſon 
onneur: les couper à quelqu'un, c'6- 
oit le dẽgrader, c'ctoit le fletrir. On 
bbligeoit ceux qui avoient trempE 
lans une meme conſpiration de ſe les 
ouper les uns aux autres. Frede- 
gonde coupa les cheveux à une Mat- 
reſſe de ſon beau fils, & les fit atta- 
her a la porte de Vappartement de 
e Prince ;. l'action parut horrible. 
En ſaluant quelqu'un, rien n'étoit 
plus poli que de s'arracher un che- 
eu, & de le lui (1) préſenter: 
Clovis 8'atracha un cheveu & le 


"cd 4 


m 
les 
aris 


(t) Cttoit dire quien lui telt auff dd- 

vous que fon efclave i homme qui tom» 

bolt dans Ki y + „eeupelt les eheveux 
& les prefentolt a fon malſte. 


faire Pritre ou Moine; il pouyoif 


chevelure étant la marque diſtinRin 


depuis le commencement de la Mo- 
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archi 
det a 
a baſl 
> Duc 
e vou 
onne 
Le, q 
hatente 
olent 
days 6 
Wu chre 
ellles 
e ren 
doſſeſſe 
orſque 
ins) e 
1 
On r 
[avec 


donna à S. Germier pour lui marque 
A quel point il Thonoroit; auflith 
chaque Courtiſan 8'en arracha un & 
le preſenta à ce vertueux Evèque qu 
sen retourna dans ſon Dioceſe, eu 
chante des politeſſes de la Cour. 
On ſe tromperoit fi Von croyoi 
qu'en coupant les cheveux d'un Prinq 
du ſang Royal, on Vobligeoit de 


vivre dans le monde & mème ſe mi 
rler, mais ni lui ni ſes enfans n“ 
tolent plus de la Nation; la#longy 


entre les Francs & le peuple ſubjugut 
couper les cheveux à quelqu'un 

c' toit lui déclarer qu'il devenoi 
Etranger , & par conſequent inhabile 
a ſucceder à la premiere dignité dt 
Etat. Cette loi contre quiconqu 
Etoit cenſè n' etre plus de la nation, 


a toujours EtE conſtamment obſerve e 


Nous cel 


— PR 
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archie juſqu'a preſent ; Hugues Ca- 

det Vallegue contre Charles Duc de 

a baſſe Lorraine & contre ſes enfans: 

> Duc d' Anjou (depuis Henri III.) 

e voulut point aller recevolr la cou - 
onne de Pologne qui lui &toit défe- 

be, qu'il n'eut auparavant des lettres 
Patentes de Charles IX, qui le décla- 

olent toujours regnicole, quoiqu'en 

days Etranger, & Philippe V appell6 Mimelred 
Wu throne d'Eſpagne, en obtint de pa-“ 
cilles de Louis XIV, auxquelles ii 

e renonga que lorſqu'il fut paiſible 


"gu 
ain ofſeſſeur de ce throne , c'eſt-i-dire 
gut orſque le Regent (le Duc d'Orle- 
uns) cut engage VEmpereur Charles 


I a y renoncer. 


nol | 
vile On reconnolt les Sueves, dit Tacite , 0 
avec les autres Germains d la fagon pe Mrd. q 
1 ils nattent leurs cheveux ; c eſt A 1 


auſſi par Id que dans leur pays on di- 
ye iingue homme libre d avec Veſelave: 
lo- ou ceux qui portent leurs cheveuæ de 


— 
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la mdme maniere dans le reſte de | 
Germanie , ne le font qu'd leur imitg 
tion, ou parcequ'ils ont quelquial- 
liance avec eux, & mùme ce neſt qu 
- pendant leur enfance , au lieu que luf 
Sueves les portent ainſi toute leur vie; 
ſouvent ils ſe contentent de les retrouſſ 
ſur le haut de la tite ; mais leurs Prin 
ces ont toujours un ſoin particulier dt 
leur chevelure, Il me ſemblę que c 
paſſage apres ceux d'Agathias & de 
Gregoire de Tours que j'ai rappor- 
tés, indique afſez d'où ſortoient le 
Francs, & que c*6toient des det. 
chemens de jeunes Sueves qui . aſſo- 
cioient & quittoient les bords d 
Elbe & du Veſer pour aller cher- 
cher fortune ailleurs; or les Suevt 
ctolent originairement (1) Gaulois; 


rconl 
t les 
Fent. 
rs an 


ncoill 
urges 

ple 
en 4 
il vou 
de ſa 

$ on | 
ent zt 
t ces 

Alpes 
verſa | 
e, y 
a avec 
lbe & 
elque! 
ns (Fo 
dient li 


ſcendoi 


) , qu 
jourd'h 


— } 


(1) Ambigat , Roi des Celtes , vivoit di 
tems de Tarquin V'ancien Roi de Rome; il 
regnoit ſur cette mE&me étendue de pay! 
qui compoſe aujourd'hui la Monarchie 


$U FAR © 9 


reonſéquent les Francs en conque= 


nit. It les Gaules ſur les Romains , ne 

al ent que rentrer dans la patrie de 
urs ancCtres. | 

e lu — — 

vie ncoiſe , wy joignant toute la Flandre; 

ue orges (toit la Capitale de (es Etats; ſon Tir, Livy 
* ple Gtoit fi nombreux que les provin- {+ J. 
„ en étojent ſurchargées ; il fir publier 

r d 


il vouloit envoyer 2 & Belloveze, 
de (a ſœur, &tablir des Colonies dans les 
sou les Dieux & les Augures les condui- 
ent; trois cent mille de ſes ſujets ſuivi- 
t ces jeunes Princes; Belloveze franchit 


por Alpes & s' établit le long du P6z Sigoveze 
t lei verſa la fortt Hercinie, entra dans la Bo- 
ere y laiſſa une partie de ſon armèe, & 


a avec le reſte terminer ſes courſes entre 

lbe & le Veſer , au bord de l' Ocean. | 
elques Auteurs prétendent que les Sem- py, Mori. 
12 , dont parle Tacite, & qui b, Germ, 
dient les plus puiſſans parmi les Sueves, «. 39. 
ſcendoient de ceux du pays de Sens (Seno- 
) , qui avoient ſuivi Sigoveze ; ce ſont 
jourd'hui les Saxons, 


eve 
oil; 
— 
it du 
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> plus | 

Maus ET Us AacGr—_ 
SOUS LA PREMIERE Rac ſon's 
1 eaux 
Les Frangois étoient tous libre Pupant 


tous Egaux ; les honneurs & les“ 
gnites n' ẽtabliſſoĩent entr'eux qu'y 


eyeu5 
enſéat 


ſubordination momentanee;ils avoi o eille « 

des Chefs , des Juges, & point de Sr oit-i] 

pèrieurs. rap , 
C*etoit ſur les Gaulois , ſur la Marcha 


tion ſubjuguée qu'on mettoit d 1! n 
| Impots , & qu'on levoit un trib uf Cout 
Vindependance de la perſonne & & invitc 
biens du Frangois Etoit entiere ; range 
ne devoit à VEtat que de la fidéliii chere 
de Vattachement , du courage, Wiſe grar 
ſon bras. uf r 
Les Hiſtoriens nous le repreſen ' 1: 
impétueux, violent, toujours pret Monduit 


ais il 
al de! 
Tou 


revendiquer ſes droits à main armet 
mais d'ailleurs gEnEreux , bienfaiſat 
& d'une probitẽ A laquelle il ſacrific 
le bien mème qu'il regardoit comme 


7 ES 


on Pans T9 


— 1 


plus cher, la liberté: lorſqu'il ne 


ouyoit pas payer ſes dettes, il alloit 
ſon creancier , lui preſentgit des 
zeaux , & devenoit ſon ſerf en ſe 
dupant ou en fe laiſſant couper les 
eveux. Il y a longtemps que la 
enſeance a fait renoncer a cette 
eille & ridicule probite : convien- 


rap, & balayer la boutique d'un 
archand ? 

Il mangeoit ordinairement a 
Cour dont la porte Etoit ouverte: 
invitoit les paſſans , entrautres les 
rangers, à venir ſe mettre à table: 
chere n'Etoit pas delicate : c toĩent 
e grands quartiers de porc ou de 
uf rotis ; on buyoit beaucoup : 
ns 'expliquoit tres · librement ſur la 
onduite de ceux qui gouvernoient; 3 
ais il n'&toit pas permis de pu 
al des femmes, 

Tous les crimes, excepté la tra- 


roit- ii qu'on vit un Duc aulner du 
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is, & 
genu, 
d'un ! 
On ob 
chaſſe 
ace pu 
rriere. 
etoit 
it ècus 
r par C 
une p 
r dey! 
3 
Avant 
Chriſti; 
terrer | 
elque | 
Ire, On 
ec des 


hiſon envers la Patrie , s'expioie 
par des amendes. Celui qui ne 
préſentoit pas pour venger la me 
de ſon pere (1) ou de ſon pare 
Etoit exclũ de ſa part dans Pheritag 
la fagon de pourſuivre juridiqueme 
cette yengeance , conſiſtoit a citer 
Meurtrier devant le Juge , & al 
déclarer a haute voix que deſorni 
on le ſuivroit, on Vattaqueroit | 
tout , & qu'on employeroit cont 
lui le fer & le feu. Le Juge & d 
amis communs tichoient d'adoud 
les eſprits, & de les porter a ce qui 
appelloit une compoſition: c toit u 
amende que le Meurtrier conſent 
de payer : elle étoit de deux es 
ſols d'or pour le menrire d'un Fr 


— TO: 2 ok tag = n, des 
(1) Le Duc Sandragéſile ayant ée MM hautet 
par quelqu'un de ſes ennemis , les Grai ds: 0 


du Royaume citerent ſes enfans qui ntl 
geoient de venger ſa mort , & les privem 
de (a ſucceſſion, . 


$ Tomi 
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is, & de la moitié pour celui d'un 
genu, c'eſt-à-dire, d'un Gaulois, 
d'un Romain libre. | 

On obligeoit le voleur d'un chien 
chaſſe de faire trois tours ſur la 
ace publique, en lui baiſant le 
rriere. Si l'on voloit un Epervier, 
etoit condamnè à une amende de 


une partie du corps que le Lec 
r devine des qu'on ne la nomme 
Hp 

Avant que la Nation ef\t embraſſé 
Chriſtianiſme , elle choiſiffoit pour 
terrer ſes Rois & ſes Generaux, 
elque Camp fameux par une vice 
Ire, On Elevoirt ſur leurs ſépultures, 


n, des eſp6ces de monticules de 
hauteur de trente ou quarante 
ds : on voit encore pluſieurs de 


Loi Gom« 


betre, 


it Ecus d'or, ou a fe laiſſer man- 
r par cet oiſeau cinq onces de chair 


ec des pierres, du fable & du ga» 


s Tombes en France & dans le 


\ 
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Pays de Lidge. Childeric , pere & _,. 
Clovis, fut enterré pres de Tour * 
nay, au bord de PEſcaut , dans u vole 
endroit renfermé depuis dans Teil . | 
ceinte de cette Ville. On decouyn 8 Pp 
ſon tombeau en 1653, & lon \ c 
trouva une bourſe de cuir pourrie 1 
plus de cent pieces d'or, & envin _ 
deux cens pieces d'argent de dif , 
rens Empereurs; des boucles , d qu'o 
agraffes , des filamens d'habirs , pour 
poignce & la bouterolle d'une épe bas f 
le tout d'or; des tablettes avec R avec 
ſtile & des plaques d'or; la figu 3 
 » Coir, en or d'une tète de Bœuf *, & plu prese 
2 nal de trois cens petites abeilles (1) 0 Ds 
adoroit. : mien velot 

eee On 

() Elles s'étoient aparemment dM terrer 

ches de ſa cotte- d armes ou elles ètoient de Pa 


mes. On a pretendu que des abeilles etoit ; 
le ſymbole des premiers Rois Frangois iſ tique 
que lorſqu'on imagina les armoiries ſous | 
166 | : | — un m 
troiſieme Race, on prit pour des fleurs de 
ces abeilles mal gravees ſur les pierres i voir | 
anciens tombeaux, 5 | 1 


© : | _—— 
r 


— 


— 


meme metail ; les os, le mord, un 


fer, & quelques reſtes du har- 


nois d'un Cheval; un globe de criſ- 
tal, une pique , une hache d' armes, 
un ſqu:letre d'homme en entier, & 

à cots de la rete de ce {quelerte > 
une autre tète moins groſſe qui pa- 
roifſoit avoir été celle d'un jeune 
homme, & apparemment del 'Ecuyer 
qu'on avoit tuE ſuivant la coutume 
pour accompagner & aller ſervir la 
bas ſon Maitre: enfin un anneau d'or 
avec ces mots Latins autour, CH1L- 


DIRICE REIS. Ce Prince étoit re- 


preſents dans le cachet de cet anneau 
avec de longs cheveux, & yn ja- 
velot à la main en guiſe de ſceptre. 


On voit qu'on avoit eu ſoin d' en- 


terrer avec lui ſes habits, ſes armes, 

de argent, un cheval, un domeſ- 

tique, des tablettes pour Ecrire ; en 

un mot tout ce qu'on croyoit pou- 

voir lui @tre néceſſaire dans P'autre 
Iome II. ; D 


— 


— 
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monde. Aujourd' hui quand la mort 


nous enlève nos Rois, on continue 
pendant quarante jours de ſervir leur 
table, de faire Veſſai de l'eau & du 
vin, & de leur preſenter chaque plat 
comme s' ils Etoient encore vivans. 
La belle Auſtrigilde obtint, en mou- 
rant, du Roi Gontran ſon mari, 
qu'il feroit tuer & enterrer avec elle 
les deux Médecins qui Vayoient ſoi- 
gnẽée pendant ſa maladie. Ce ſont, je 
crois , les ſeuls qu'on ait inhumd; 
dans les tombeaux des Rois; mais 
je ne doute pas que pluſieurs autres 
n'ay ent merits le meme honneur. 
La plus ſordide avarice n' avoit point 
encore engage les Miniſtres du Sei- 
gneur A payer ſon temple de cada- 
vres. S. Gregoire le Grand , con- 
temporain des petits-fils de Clovis, 
dans les permiſſions qu'il accordoit 
pour bftir des Egliſes, ne manquoit 
jamais de marquer expreſſtment 


EF 


| 
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pouryd qu'on ſoit bien aſſure qu aucun 


corps n'a ete inhume dans cet endroit, 


Le Concile de Nantes en 656, en 


permettant d'enterrer dans le veſti- 
bule & aux environs des Egliſes , 
defend toute inhumation dans l'inté- 
rieur & auprès des Autels. Les per- 
ſonnes riches avoient des tombeaux 
aupres des Villes & des Villages, & 
Puſage de les enterrer avec leurs 
habirs , leurs armes , un epervier , 
& quelques unes des choſes pré- 
cieuſes qui leur avoient appartenu , 
a ſubſifte pendant pluſieurs ſidcles, 
On payoit des hommes pour veiller a 
a garde de ces tombeaux. 

A la finde la premiere race, il y 
ayoit encore plus du tiers des Fran- 
cois plonges dans les tEnebres de l'i- 
dolatrie. Ils croyoĩent qu'a force de 
meditations, certaines filles Druideſſes 
ayoient pénétré dans les ſecrets de 


la nature que par le bien au elles 
D ij 


* 


n 
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ayoient fait dans le monde, elles 


avoient merite de ne point mourir; 
qu'elles habitoient au fond des puits, 


au bord des torrens, ou dans des 


cavernes; qu'elles avoient le pouvoir 
d'accorder aux hommes le don de 


au com ſe mEtamorphoſer * en loups & en 


mence nent 


% roi. toutes ſortes d' animaux, & que leur 
au alle» haine ou leur amitié décidoit du 


on appel- 


loit cette 


tweta wor- 


phol. Ver. A certains jours de l'année, & A la 


ν,H. 


bonheur ou du malheur des familles: 


naiſſance de leurs enfans, ils avoient 
grande attention de dreſſer une ta- 
ble dans une chambre écartée, & de 

la couvrir de mets & de bouteilles, 
avec trois couverts & de petits pre- 
ſens, afin d'engager les Maires , (e eſt 
ainſi qu'ils appelloient ces Puiſſances 
ſubalternes) à les honorer de leur 
viſite, & à leur ètre favorable. Voila 
'origine de nos Contes de Fees, 
II s penſoient que les Dieux Etant 
des Ctres immenſes, on ne devoit pas 


leur 

Div 
qu'e 
ſillo1 
vieu: 
qu'e 
cho! 
le fi 
gnol 
une « 
regat 
préſe 
ador 
qu'il 
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leur batir des Temples ; que leur 
Divinits rempliſſoit les forts „ & 
qu'elle étoit empreinte ſur VEcorce 
ſillonnée & la mouſſe jaunitre des 
vieux chenes : ils n'approchoient 
quen tremblant du bois qu'ils avolent 
choiſi pour célébrer leurs myſteres ; J 
le ſilence & Vobſcurite qui y re- 
gnoient, leur inſpiroient une crainte 
une eſpèce d horreur religieuſe qu'ils 
regardoient comme un effet de la 
preſence du Dieu qu'ils venoient 
adorer; ils craignoient A chaque pas 
qu'il ne fo preſentit a eux. Pour lui 
marquer leur 1 , ils n'en- 
trolent que lies * dans ce bois, & , 
ils tombolent, il ne leur 4toit pas deter . 
permis de ſe relever : il falloit qu'ils 8%": 
marchaſſent à genoux , ou qu'ils ſe 
roulaſſent juſqu'd ce qu'ils fuſſent 
hors de cette enceinte ſacr6e, On 
peut juger combien des hommes pé- 


nctr6s d'une pareille vEneration pour 
D iij 
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les endroits qu'ils croyoient habités 
par les Dieux , Etolent ſcandaliſés en 
voyant les Chretiens entrer avec dex 
armes dans les Eyliſes , s'y parler, ſe 
ſaluer , changer de place & d'atitudey 
comme dans un amphithéftre. Je re- 
marque que ſi les Eccleſiaſtiques de 
ce temps-là ne réprimolent pas ces 
indècences avec toute la ſEverits con- 
venable, ils avoient du moins Vatten- 
tion de faire ſentir le reſpect qu'on 


devoit \ leurs perſonnes: un des De- 


crets du Concile de Macon portolt, 
que tout I aique qui rencontreroit en che- 
min un Pritre ou un Diacre , lui preſente 
roit le cou pour $'appuyer 3que ſi le Laique 
& le I'rtre etoient tous deux d cheval , le 
| Laique Yarriteroit , & ſalueroit reverem- 
ment le Pritre , & qu enfin ſi le Pritre 
etoit d pied, & le Laique d cheval , l 
L aique deſcendroit , & ne remonteroit que 
loyſque I Eccleſtaſlique ſeroit d une cer- 
taine diſtance le tout ſous peine d"Uire 
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interdit pendant auſſi long temps qu'il 
plairoit au Metropolitain, 

Dans ce meme Concile de Macon, 
un Eveque (r) ayant ſoutenu qu'on 
ne pouvoit, ni qu'on ne devot qua- 
lifer les femmes de creatures humai- 
nes, la queſtion fur agitée pendant 
pluſieurs ſEances ; on diſputa vive- 
ment; les avis ſembloient partages ; 
mais enfin les partiſans du beau ſexe 
l'emporterent : on decida , on pro- 
nonga ſolemnellement qu'il faiſolt 
partie du genre humain , & je crois 
que Von doit ſe ſoumettre à cette 
deciſion , quoique ce Concile ne ſoit 
pas œcuménique. 5 
Les Evéques étolent obligés de 


Pe CERN 


(tr) Cum inter tot ſanctos Patres Epiſco- 
pos, quidam ſtatueret , non poſt nec debere 
mulieres vocari homines : timore Dei 22 
ibi ventilaretny , & tandem poſt multas vo- 
xate hujus U diſceptationes conclude- 
retur quod mulieres ſint homines, Pol ygamia 
Triumphatrix , pag. 123. 
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aux Frangois. Clovis etoit Payen, 
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nourrir les pauvres, les oriſonniers, 


& de racheter les Captifs Chretiens ; 


ce qui augmentoit leur credit & les 
richeſſes de quelques-uns. Quand on 


eſt charge des charites , on a le droit 


d'en demander, & de les recueillir. 
Ils eurent beaucoup de part aux 


Greg. Tur. heureux ſucces des armes de Clovis, 


en engageant ſecrettement les Villes a 


ſe révolter contre Gondebaud Roi 


des Bourguignons & à ſe ſoumettre 


mais Gondebaud <Etoit hererique 5 
Arrien. = 
Un homme, quoique marie , How 
volt etre promi au Diaconat , 4 la 
Pretriſe , & devenir Evèque, en dé- 
clarant qu'a l'avenir il ne vivroit plus 
avec ſa femme que comme avec ſa 
ſœur: ſon fils obtenoit ordinairement 


la ſurvivance. Il n'&toit pas permis 
d' pouſer la dela iſſee d'un Pretre ou 


d un Diacre. 
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| Le ſixieme Canon du Concile 
d' Orléans, tenu ſous la fin du regne 
de Clovis, deffendit à tout ſéculier 
de ſe preſenter pour @tre d'Egliſe, 
ſans une permiſſion du Roi ou du 
Juge. Charlemagne en renouvellant 
cette deffenſe dans ſes Capitulaires, 
en explique le motif en ces termes: » *. 
De peur que le ſervice du Roi nen ſouffre. 2 
Ce n'&toit pas la naiſſance ou la 
politique, ctoit preſque toujours la 
beauté qui faiſoit les Reines. Les 
Rois, avec Puſage paſſager des Mai- 
treſſes, ſe permettoient encore la plu- 
ralité des femmes. Cher Prince, dit un 
jour Ingonde a Clotaire I [ſon mart , 
j ai une ſæur que j aime; elle g appelle 
Aregonde, & demeure d la campagne 
j'eſpere que vous voudrez bien vous charger 
de ſon etabliſſement , & lui choiſir un 
epoux, Clotaire alla voir cette Are- 
gonde & ſa maiſon des Champs, la 
trouva jolie, VEpouſa , & revint en- 
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ſuite dire 4 Ingonde qu'il navoit point 

imagine de parti plus ſortable pour fa 

ſœur que lui-mème; qu'il Payoit 

EpoulCe & que deformais elle Pau- 

roit pour compagne. 

Un Prince &toit ſauvè ou damné, 
ſelon le bien ou-le mal qu'il avoit fait 
aux Moines: ils ayoient Etabli pour 

„ , maxime qu il ne F agiſſoit pour 4 'aſſurer 

vn, I. p. 

2259, une place en Paradis que de y faire un 
bon ami, & qu'on pouvoit racheter les 
injuſtices les plus criantes , les crimes les 
plus enormes par des donations en faveur 

Gta Da. des Egliſes. L' Auteur des geſtes de 

Dagobert raporte que ce Prince etant 

mort, fut condamne au jugement de Dieu, 

qu un ſaint Hermite nomme Jean, qui 
demeuroit ſur les cores de la mer d Italie, 
vit ſon ame enchainee dans une barque, 
& des diables qui la rouoient de coups en 
la conduiſant vers la Sicile ot: ils devoient 
la precipiter dans les gouffres du mont 


Etna; que S. Denis avoit tout d coup 


lit 
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paru FEY un globe lumineux, E 


des eclairs & de la foudre ; & qu ayant 


mis en fuite ces malins eſprits, & arrache 
cette pauyre ame des griffes du plus achar- 
ne, il Vavoit portee au Ciel en triomphe. 
Cette derniere aventure du Roi Da- 
gobert fut peinte derriere ſon tom- 
beau dans la magnifique Egliſe qu'il 
avoit fait batir a ſon bienheureux Pro- 
tecteur. * 0 


Abderame , Lieutenant du Caliphe 


de Damas, apres avoir conquis PEſ- 


| pagne , franchir les Pyrennèes, & $'a- 


vanga juſqu'a Tours à la tète de qua- 


tre cent mille Sarazins. Charles Martel 


par ſon aRivit6, ſa prudence & ſa va» 


leur, remporta la victoire la plus com- 
plette ſur cette formidable armé e: 
a peine, diſent la plfipart des Hiſto- 
riens „ en Echappa-t-il vingt-cinq 


mille. Si ce vaillant homme n'avoit pas 
arrètè cet impetueux torrent, on ver- 


roit t peut · etre aujourd'hui autant de 
D vj 
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turbans en France qu'en Aſie, Quelle 
obligation ne lui avons- nous donc 
p. Daniel. point! Mais pour payer & retenir ſes 


omg * 2: ſoldats „il $'Etoir ſervi de Por & de 


argent qu'il avoit trouvé dans quel- 


ques Monaſteres; il diſtribua mème 
de riches Abbayes à ceux de ſes Ca- 
pitaines qui l'avoient le mieux ſecon- 
dé; il fut damne , & damne en corps & 
en ame, pour rendre, à ce qu'on 
croyoit dans ce ſiécle groſſier, fa 


damnation plus honteuſe. On lit dans 


Mervrai. la vie de Saint Eucher , qu'etant en 

. . V. Oraiſon, il fut ravi en eſprit & mene par 
un Ange en Enfer; qu'il y vit Charles 

Martel , & qu'il apprit de Ange, que 


les Saints dont ce Prince avoit depouille 
les Egliſes, Vavoient condamne a briler 
eternellement en corps & en ame. Saint 


Eucher , ajoute ſon Hiſtorien, ecrivit 
cette revelation d Boniface Eveque de 


Mayence , & d Fulrad, Archichapelain 


de Pepin le Bref , en les priant d' ouytir 
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le tombeau de Charles Martel, & de voir 
ſi ſon corps y etoit, Le tombeau fut ou- 
vert; le fond en etoit tout brille, & on n 
trouva qu'un gros ſerpent quien ſortit avec 
une fumee puante. Boniface eut l'atten- 
non d'ecrire a' Pepin le Bref & a 
Carloman toutes ces preuves & cir- 
conſtances de la damnation de leur 
pete. En 858, Louis de Germanie — 
stant emparè de quelques biens Ec- wo LON 
clcſiaſtiques , les Eveques de PAſem- 
blee de Crecy lui rappellerent dans 
une Lettre toutes les particularités de 
cette terrible hiſtoire , en ajoutant 
qu'ils les tenoĩent de vieillards dignes 
de foi, & qui en avoient été temoins 
oculaires. 

Je finis cet article ſur les moeurs & 
uſages de la premiere race, en diſant 
que la conduite féroce, perfide & bar- 
bare de Clovis & de la plipart de ſes 
fils & de ſes petits-fils , ne doit pes 


[ 
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nous prevenir contre le caractere des Ml Me 
Frangois de ce temps-la. Mon idée 
paroſtra peut- tre ſinguliere; je crois I 
que dans un Etat conipoſe , comme ſerer 
Petoit alors la Monarchie, d'une Na- forti 
tion ſubjugute, & d' une autre abſolu-. ¶ vie p 
ment libre, il Etoit preſque impoſſible tiles 
qu il y efit de bons Rois: le Frangois Mavoie 
jouiſſoit de ſon indẽpendance, la gou - Empi 
toit & n'alloit jamais à la Cour : les de ſt. 
Rois n'avoient donc pour Favoris, Mblees 
que des Affranchis; pour Confidens, N Roya 
que des Eſclaves, & pour Conſeil, I Vain 
que des Gaulois qui cherchoient a Mique 6 
s' lever, & dont Pame tremblante & Micouro! 
fletrie, dévouée aux caprices de ſon Mauatre 
Idole, approuvoit ſes emportemens » MWentr'e: 
& flartoit toutes ſes paſſions. uatre 
| tage , 
N. * lorces 
diviſan 
entre c 


une ſor 


3 
3 


,, 7 


Maæurs, uſages & coutumes ſous la ſe- 

conde Race. 

Il paroit que les Francois ne pen- 

ſerent en attaquant les Gaules , qu'4 
ſortir de leurs forets pour jouir d'une 
vie plus douce dans des provinces fer- 
W tiles , abondantes & cultivées. S'ils 
Javoient ef pour objet de fonder un 
Empire, ils n'auroient pas manque 
Ide ſtatuer dans une de leurs aſſem- 
Iblées du champ de Mars, que la 
Royauté ſeroit indiviſible, ſubſtitute 
N Tainé, & que les cadets n'auroient 
que des appanages réverſibles à la 
couronne au deffaut de miles, Les 
uatre fils de Clovis en partageant 
gentr'eux ſes conquètes, formerent 
uatre Royaumes , & ce funeſte par- 
tagen, outre qu'il affoibliſſoir les 
forces générales de la nation en les 
diviſant, ne manqua pas de devenir 
entre ces Princes & leurs ſucceſſeurs, 
une ſource intariſſable de pretentions 
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reſpectives, de deflances d'animoſi. de\ 


tés & de guerres civiles fommentée; Di, 
par la jalouſie & Pambition, poi 

La mème cauſe produiſit, ſous la leu. 
ſeconde race, les memes malheurs : diſc 
les Frangois maitres de preſque toute due 
Europe ſous le regne de Charlema- Ces 
gne , virent bientôt leur gloire & leur 8 
grandeur s' C&vanouir par les partages I dan. 
qu'aſſigna Louis le debonnaire a cha- 8. 
cun de ſes enfans. La diviſion de U Em- de | 
pire Frangois entre trois freres egaux en ſuit 
puiſſance , deſunit , dit Mezerai , l des 
peuples de la Gaule de ceux de la Germa: cliet 
nie & de UItalie qui commengoient 4 |: fago 
joindre en un corps de Monarchie. La Lina 
France Epuiſce de ſoldats par a — 
guerre que ſe faiſolent ces Princes, 6 
devint aiſement en proie aux rava« Wh reſſer 
ges des Norimands. — 

Les Papes de voient toute leu 6s « 
fortune temporelle à Charlemagne; I ane 


mais ſouvent les Pretres croyent de que 


es; 
a Vas 


ne, 
t he 
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devoir de la reconnoiſſance qu'à 
Dieu; ils profiterent des troubles 
pour tacher de donner des fers à 
leurs Empereurs; ce fut au ſein de la 
diſcorde qu'ils forgerent ces foudres 
que la ſuperſtition & Pignorance de 
ces temps-la rendirent ſi redoutables. 

Sous la premiere Race, on mettoit 
dans la main du Prince deſtine pour 
regner , la hache ou VAngon (1) 
de ſon predeceſſeur ; on PEleyoit en- 
ſuite ſur le pavois, C'eſt-à-dire que 
des ſoldats le portoient ſur leurs bou- 
cliers autour du camp: telle &toit la 
fagon noble & ſimple dont ſe faiſoit 
inauguration de nos premiers Rois: 


ww dd 


(1) Eſpece de Javelot dont un des bouts 
reſſembloit a une fleur de lys ; le fer du 
milieu étoit droit, pointu & tranchant; les 
deux autres qui y joignoient, ᷑toient recour- 
bes en croiſſans. f y a toute apparence que 
nos Rois choiſirent cer angon pour leurs 
armoiries , & qu'on Feſt trompè en croyant 
que c'ctoit une fleur de lys. 
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jamais ni ceux qui leur avoient pré- 
ſenté la hache ou Pangon , ni les ſol- 
dats qui les avoient portés autour du 
camp, ne s'imaginerent avoir acquis 
par cette cErEmonie le droit de les 
_ detrdner, S. Boniface (1) Archey@- 
que de Mayence & Legat du Saint 
Siege , perſuada a Pepin le Bref (le 
premier Roi qui ait été ſacré) qu'en 
ſe faiſant oindre d' une huile ſanctifiee 
a Pexemple des Rois d Iſraël, il ren- 


droit ſa perſonne plus auguſte , fa 


puiſſance plus reſpectable, & que 
ſon EleQion , loin de paſſer pour une 
uſurpation , ſeroit regardèe comme 


un decret du Ciel. L'introduction de 


P . 
* — 


as La 


\ 


(1) En chaque occaſion , dit Mezerai, it 
faiſoit enſorte que chaque choſe eut raport a 
la ſouverainet du Pape à qui il $ttoit entit* 
rement devoute 0 
Quelques Auteurs ont Ecrit que ce meme 
Boniface d*nonga le Pretre Virgile que le 
Pape excommunia comme heèrétique, parce 
qu'il ſoutenoit qu'il y avoit des antipodes. 
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cette cẽrẽ monie juſqu'alors inuſit6e , 

fur le germe de cet orgueilleux dé- 

lire qui fit commettre aux Ecclſiaſti- 

ques tant d'atentats contre l'autorité 
temporelle: comme les Evèques en 
impoſant la couronne, ſembloient la 
donner de la part de Dieu, ils preten- . 4, x14. 
dirent qu'ils pouvoient auſſi Voter , * N 
Inger & depoſer leurs Souverains, Ce ». 10. 
Ine furent plus d'humbles Paſteurs , 
nodeſtement aſſis dans les Conciles 
ſur des ſtales de bois, un cierge à la 
main; c*&toient de nouvelles Puiſſan- 
ces „ armées de la foudre , portees 

ſur les orages & les tempetes qu'elles 

| excitoient dans VErtat , & qui fe 
croyant le front dans les cieux, fou- 
loient les ſceptres d'un pied ſuperbe, 

les rendoient ou les diſtribuoient a 

leur gre, | | 

Ils declarerent PEmpereur Lo- 
thaire dEchf de fa part dans la ſucceſ- 

ſion de fes ancetres , & donnerent 
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autorite divine a ſes deux cadets les ont l. 
Etats qu'il poſſedoit en dega les il, 
monts. Ils ayoient oublic qu'un frere II 
ſe plaignant de fon frere, & ſollici. MMqui 5 
tant Jeſus-Chriſt de regler leurs par-. lonté 
tages, Jeſus - Chriſt lui répondit, année 
qui m'a etabli pour vous juger, ou pour , omn 
faire vos partages ? . : preno 
Croiroit-on que Venilon , Arche- Nu P 
veque de Sens, eut Paudace d'ex- rang 
communier & de depoſer Charles le tome 
chauve , & devineroit-on que c'eſt {Whonte' 
un Monarque qui parle dans un écrit NNoyat 
que ce Prince publia contre ce ſcdi- Ne, ſi 
tieux ? Ce Prelat , dit-il , ne devoit pas WW! rep1 
me depoſer avant que j euſſe comparu de- {Waitre 
vant les Evtques qui m'ont ſacre , & que les. 
j euſſe ſubi leur jugement (1) auquel j'ai {Mexte © 
"= | OD us Dew 
(1) Qu conſeeratione wel regni ſublimi- ; 91 
tate, ſupplantari vel projici à nullo debne- % 
ram ſaltem ſine audientià & judieio Epiſeo» ee 
porum quorum miniſterio in regem ſum conſe Nonem. 


eratns , & qui Throni Dei ſunt didi; in gui - 
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— Wc & /ſerai toujours tres-ſoumis 5 ils 
les nt les Thrones de Dieu, & Ceſt par eux 


qu'il prononce ſes decrets, 
Il n'etoit pas poſſible qu'un Roi 
qui s'ctoit reconnu amovible a la vo- 
lonté du Clergé, qui regut quelques 
années après la Couronne Imperiale 
Wcomme un don du S. Siege , & qui 
prenoit la qualité de Conſeiller d'Etat 
u Pape, ne parut A la Nobleſſe 


ex · {WF rangoiſe , le vain & ridicule phan- 
$ le Home d'un Empereur auquel il étoit 
veſt Nionteux d'obeir : on reſpecte la 


Royautè meme dans un méchant Prin- 
te, ſi d'ailleurs il ne Pavilit pas; mais 


pa: WW! rEpugne de ſe voir ſoumis A des 
de. Nraltres qui ſe font rendus mépriſa- 
que Ples. Chaque Seigneur ſous le pré- 
5 exte de mettre ſes terres à l'abri des 


_ 


Deus ſedet & per quos ſna decernit judi- 
ia j quorum paternis correttionibus & caſli- 
atorits judiciis me ſubdere fui paratus & in 
raſenti ſum ſubditus, Libel adverſus Yeni» 
onem. Apud Duch, T. 2. p. 436. 
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courſes des Normands , ne penfi 
plus qua fo fortifier dans ſes Chl, 
teaux ; la pliipart des Gouverneunif 
des provinces uſurperent Vheredirf 
de leurs Comeds , que juſqu'alors ili 
navoient eus qua vie, & la Ma 
ſon de Charlemagne declinant 4M 
jour en jour au milieu das troubluMY 
& des diviſions , ne tint plus le ſcep 
tre que d'une main foible & tre- 
blante. . . 
Autre cauſe de cette decadence, 


Les Francois que Pharamond con 
duiſit a la conquète des Gaules, 
etoient une colonie des peuples qi 
habitoienr entre le Weſer & VElbe,& 
nos Rois de la premiere Race fe fa: 
ſojent gloire d' etre du meme ſang qu 
les Princes qui gouvernoient ls 
Saxons , la nation la plus puiſſame 
parmi ces peuples. Charlemagne en- 
treprit de les ſubjuguer cette guete 
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ura plus de trente ans: terraſſés ſoug 


M. e char du vainqueur , apres les plus 
euninglantes batallles , ils ſemblolent 
did pendant quelque temps avolr dépoſe 


eur fierts 3 mais bientòt fremiſſant de 
oient de nouveau le ſort des combats, 


Wc pourroit jamais les fagonner à ſon 
Woug qu'en les forgant d'embraſſer 
Wc chriſtianiſme ; il déclara que tout 


Wo axon qui ne voudroit pas ſe faire 


Waptiſer , & qui mangeroit deſormais 
Ne la viande en Cartme , ſeroit puni de 


ales, W207. Ainſi ce fut le glaive 4 la main 
s qu ve l'on commenga de leur annoncer 
e; Hun Dieu de paix; c'étoit dans des 


Nieux fumans encore du ſang de leurs 
Fompatriotes, qu'on les obligeoit de 
ecevoir le Bapreme. Leur opiniätreté 
ans le paganiſme & leurs révoltes 
Fontinuelles meritoient , diſent quel- 


age A la vue de leurs fers, ils ten- 


harlemagne ſe laiſſa perſuader qu'il 


Capitul, 
ann, 780, 


Hues Hiſtoriens , tous les maux & 
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| Saxons que Pon ne doit pas confor-W 


ils des révoltés, Etoient-ils criminel 


malheureuſe , ſe réfugierent dan 


 Chretienne & pour le nom Frangais 


| 


On 

fené 
Mer 
Nor 


— 
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es cruels traitemens qu'ils Eprous 
verent. Ces Hiſtoriens croyentij 
donc qu'il eſt aiſè de changer de rf 
ligion ? Eſt-ce par la force & di 
violence que Dieu veut qu'on éteno PP. 
ſon culte ? Peut-on donner le non 160 
de rebelle au brave Vitikint qu ö = 


deffendolt fa liberre & ſon pays? Ls a 3 


RN atal 


dre avec d autres peuples plus proc ore 


du Rhin qui e'ctoient ſoumis a Char 
les Martel & à Pepin le Bref , | 


Saxons * dis-je . nes libres « 6toient- (1) 


e d 
ouvre 
» frag 
on « 
> priſe 
Saxo 
roit 
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Jom 


parce qu'ils rougiſſoient de la fervi 
tude que leur preſentoit une Puil- 


ſance étrangere ? 1 
Pluſieurs familles de cette nation 


le Dannemarck & la Norvege; elle 
y porterent , elles y répandirent | 
haine & Vhorreur pour la Religion 


On 
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On pretend que Charlemagne, des 
fenctres d'un Chateau proche de la 
Mer, voyant une flotte (1) de ces 
Normands * ( C'eſt ainſi qu'on les - Gens d 
Wappella ) qui ſe preparoir à faire une 
Wdcicente ſur nos côtes, dit les larmes 
ux yeux: S ils oſent menacer mes Etats 
Wer andis que je vis encore, que ne feront- 
i point apres ma mort! Preſſentiment 
M qui ne fut que trop confirmé, 

lorſque les diviſions & les guerres 


u . — * 


(1) Leurs batimens n'ttojent conſtruits 
ue de branches de ſaules & d'ofter qu'ils 
ouyroient de peaux de Bœufs. » Les nau= 1% f 
v frages , dit Sidonius Apollinaris, auxquels xy;p, 6. 
on eſt expoſe en tentant quelque entre- 
>» priſe , paroifſent des inconvèniens aux 
Saxons , mais non des obſtacles. On croi- 
roit qu'ils ont vii POcean a (ec, tant la 
» connoiſſance qu'ils ont de tous ſes bancs & 
» de tous (es Ecueils , eſt exacte & preciſe, 
Une tempete horrible augmente leur eſp&« 
rance ; ils ſe felicitent en lutant contre les 
ondes en fureur, de ce que le ciel leur ac- 
corde un temps ſi propre à raſſurer contre 
la crainte d'une deſcente, les pays qu'ils 
veulent ſurprendre & ſaccager. 
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civiles qui déchirerent la France ſou Vitil 
les regnes de ſon fils & de ſes petit · Nde le 
fils , faciliterent à ces implacable C 
ennemis les moyens de penetrer d de la 
tous cores dans le Royaume. Ils lfiWrend 
ravagerent a diverſes repriſes pen ies e 


dant pres de quatre-vingt ans: P rvi 
cendie d'une province les annongait ples « 
dans une autre: les campagnes ng 
furent plus cultivees : les payſans f 
tenoient cachès au milieu des foren 
dans des trous qu'ils faiſoient ſous 
terre: jamais devaſtation ne fut plu 
rerrible: il ſembloit que larbitre de 
deſtinces des peuples & des Rois eu 
dit du haut de fon throne , Le 
Saxons à qui la France fit une guertt 
injuſte & barbare , la couvriront de 
memes playes qu'elle ayoit faites! 
leur patrie ; je rejetterai , jcteindrail 
race de Charlemagne; ſa grandeurk 
ſon Eclat auront paſſe comme Tom 
bre, & je conduiral les deſcendans d 
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Vitikint dans Pheritage des Princes 
de leur ſang. 

Ce genereux defenſeur des reſtes 
de la Germanie, apres avoir éprouvé 
pendant ſeize ou dix-ſept ans que tous 


Wes efforts de ſon courage 'n'avoicnt 


ſervi qu?a combler les maux des peu- 
ples qu'il commandoir , s' toit deter- 
miné à faire hommage à Charlema- 
gne : les converſations qu'il eut en 


meme temps avec quelques EvCques , 


eclairerent ſon eſprit: il regut le Bap- 
eme, & vècut depuis fi chretienne- 
ent, qu'on le mit après ſa mort au 
nombre des Saints : il fut tué en 
807 par Gerold, Duc de Suaube. 


de r'etablir en France, & fut deſtinee 
pour la fin & cloture de celle de Char- 
lemagne. Vitikint II, ſon fils, qui prit 
au Baptème le nom de Robert, fut 
pere de Robert le fort Comte d An- 
ju , & Marquis de France, biſayeul 


Sa poſterite , dit Paſquier, commenęa T. . l. 6,c.rq 
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de Hugues Capet. Une ancienne 
charte de l' Abbaye de S. Martin de 
Tours porte qu'en 863, Charles le 
chauye donna cette Abbaye a Roben 
Comte d' Anjou, de race Saxonne & fi 
de R. par abréviation; les uns om 
copie Robert, & d'autres Richard. 
I' Abbé d' Urſperg & une ancienne 
chronique citce par Fauchet, (et- 
yain tres exact, diſent que Robert | 
fort etoit fils de Vitibint. On trouy 
encore que Charles le chauve donna 
le commandement de ſon armèes cons 
tre les Bretons d Vitibint & a Roben 
ſon fils. Aimoin qui Ecrivoit ſous | 
regne du Roi Robert, fils de Hugues 
Capet, aſſure que Robert le fort etoi 
de race Saxonne. La Royautè paſa, 
dit (1) un hiſtorien contemporain de 


donn. 
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(1) Regnum tranſtatum eft de genealogii 
Carolorum in progeniem comitum Paxiſin- 
ſium qui de genere ſaxonum proceſſerun, 
Anouim, de gelt, Ludovic. VIII. 
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ouis VIII, de la famille Carlienne 


He : lans gelle des Comtes de Paris qui etoient 
oben origine Saxonne. Quelques Auteurs 
fi royent qu'Hildegarde femme de 
; on Mo barlemagne & mere de Louis le de- 


chard, Wonnaire , etoit niece du grand Vitikint, 
n peut ajouter à ces autorités, qu'il 


jenne 
ber. WWF oft pas vraiſemblable que les Grands 
ore ! Ju Royaume qui fe declarerent pour 


udes fils de Robert le fort , euſ- 
ent oſé faire la propoſition de lui 
donner la couronne ſi l'on n'avoit 
das connu ſon origine, & qu'il ſor- 
oit de la meme tige que les premiers 
hefs qui conduiſirent les Frangois 
la conquete des Gaules, Je ſgais que 
lluſieurs Hiſtoriens font deſcendre 
Robert le fort de Childebrand frere 
de Charles Martel & grand oncle de 

harlemagne; mais comment accor- | 
der cette opinion avec les diſcours 
des principaux de Paſſemblee , & 
ptrautres de Foulques Archeyeque 
E iij 


rouye 
donna 
con- 
Robert 
ous le 
ugues 
t Etoit 
paſa, 
ain de 
— 
ealogia 


ariſiens 
ſerunt, 
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de Reims, lorſqu'il fut queſtion (erent 
Pelection d'Eudes: ils ne pouvcien deb: 
pas, diſoient-ils , y conſentir parce quil Rhit 
etoit etranger d la Maiſon de Char C 
lemagne. W une 
Il ſemble d'ailleurs que le ciel pul Cen 
ſes decrets ſur Pune & ſur baum deci 
poſterite, ait voulu que l'on diſteut 
guit que c'toient deux familles dien l 
rentes : celle de Robert le fort (en mie: 
comptant pas memes Eudes & Ro. Carl 
bert ſon ſrere parmi- nos Rois ) ore 
cupe le tröne de mille en mile depui dit | 
* Hugues Pres de huit cens ans *, Epoque u emp 


— que dans Vhiſtoire des Monarchles tains 


99%. la poſterité do Charlemagne s'eteignit dans 
en Allemagne & en Italie à la tro. pieg 


ſieme generation , & de ſes deſce Set 
dans qui regnerent ſur la France ne l 
aucun ne mourut de mort naturelle <2» 
je ſuis Ctopné que cette remerqu ©" 8 
ait ᷑chappè à tous les hiſtoriens, F > 


Le chagrin & Vinanition termine 
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rent les jours du deplorsble Louis le Afronem, 
debonnaire dans une petite Iſle da 
Rhin. 

Charles le chauve mourut dans Anal: 
une chaumiere au pied du Mont Py 
Cenis, empoiſonne par le Juif Se- 
decias ſon Medecin, Les enfans qu'il 
eut de ſa ſeconde femme moururent 
en bas Age; il avoit eu de la pre- 
miere , Louis, Charles, Lothaire 
Carloman & Judith ; il avoit fait 
crever les yeux A Carloman ; Louis, Le Gmdre, 
dit le begue , lui ſucceda & fut auſſi 
empoiſonn6 ; Charles, Roi d'Aqui- 
taine , revenant un ſoir de la chaſſe 
dans la ſotet de Guiſe pròs de Com- 
piegne, voulut faire peur A un Sei= 
gneur nommé Albuin qui lui donna, 
ne le reconnoiſſant pas, de i ſurieux 
coups ſur la tète qu'il ne put jamais 
en guerir, Judith ſe fit enlever par le 
Foreſtier de Flandres. 


Louis III, ſucceſſeur de Louis 
E iv 
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 paulEnile. le begue, courant après la fille de 
Germond, Bourgeois de Tours, qui 
lui avoit paru jolie, & qui ſe ſau 
yoit dans une maiſon , ſe caſſa les 
reins, emporté par ſon cheval, ou 
voulant le faire paſſer ſous la porte 
qui ctoit trop baſſe. 

Anal, Carloman II, ſon frere, bleſſe par 
Veen mégarde à la chaſſe, dans la foret 
d'Iveline, par un de ſes gens, mow 
rut le ſeptieme jour: il eut la gené- 
roſitè de dire qu'il avoit été bleſſe 
par un ſanglier, dans la crainte qu'on 
ne punit après ſa mort, ce domelti 

que maladroit. 
Charles le Gros avoit recueill 
toute la ſucceſſion de Charlemagne: 
il fit un traite ſi honteux avec let 
Normands, & fa puérile devotion le 
rendit d'ailleurs fi mépriſable, qu'on 
le dépoſa : ce Monarque qui com- 
mandoit quelques jours auparavantq 
tant de millions d'hommes, ſut aban- 


— — — 


"SUR "PARIS. — 3" OP 


ES 
— 


le de 
; qui 
fats 
a les 
„ ou 
porte 


onné au point qu'il ne lui reſta pas 
Wn ſeul valet pour le ſervir: il en- 
%% demander du pain, diſent les Hi- 
Woriens , d PArchevgue de Mayence: 
> batard Arnoul , ſon neveu, qui 
toit fait Elire a fa place, lui aſſi- 
Wn pour fa ſubſiſtance , le village 
e Nidenguen ol il fut étranglé ſe- 
Nretement au bout de quelques mois. 
Charles le ſimple trahi par Her- 


e pat 
foret 
mou- 
ené- 
leſle 
u'on 
teſtt 


urs dans la douleur & le déſeſpoir, 
n priſon a Peronne. 

Louis IV dit d'Outremer , pour- , 
Pivant un loup ſur le chemin de 
Kheims , tomba de cheyal & mourut 
Wic cette chute, 915 
Lothaire & fon fils Louis V, 
es deux derniers Rois de cette race; 
urent empoiſonnts par leurs fem— 
hes , Princeſſes tres-galatites , avec 
al ils vivoient fort mal, 


jelll 
zne: 

E 
n le 
'on 
DMs 
nt 


Jan» E v 


Pert, Comte de Vermandois, finit ſes 


Duch. 7. 
632. . . 
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Charles, Duc de la baſſe (t) Lot. 
raihe, frere de Lothaire & le der 
nier du ſang de Charlemagne, mou 
rut en priſon dans la groſſe to 

d' Orléans en 993 : il laiſſa trois (f 
fils (Othon, Louis & Charles) qu 

moururent jeunes & fans enfans ; { 
deux filles ( Hermengarde & Ger 

berge) furent mariées, la premie 
avec Albert Comte de Namur, & 

la ſeconde avec Lambert Comte & 
Hainaut. 


1 DD VE PCI — 
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(1) Le Duchè de la Baſſe-Lorraine cons 
renoit le Brabant, le Luxembourg, les pa 
de Liege, de Gueldres, de Cleves, de Ju- 
liers , & autres vers les embouchüres d 
Rhin, de la Meuze & de l'Eſcaut. 
ei) Othon meurut en 1006, apres avoit 
regne environ treize ans ſur la Baſle-Lots 
| raine : ſes freres Etoient morts avant lui; 
3 ſes [urs pretendirent a ce DucheX 
rent la guerre a Godefroy d' Ardenne! 
qui I Empereur l'avoit donné au deffaut dt 
males ; elles obtinrent par accommoedemeit 
des terres dans le voiſinage & une ſomm 
conſiderable , payable en differens termes 
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Lor. 

| * Suite des maurs & uſages ſous la 
* ſeconde Race. 

> to Charlemagne ſe faiſoit honneur 
is (H d'etre franc d'origine; il affectoit 
) i d'ttre toujours vetu a la Frangoiſe, 
s sa c'eſtA-dire avec un habit court & 


qui lui ſerroit la taille; il étoit indi- 
gné quand il rencontroit des Fran- 


Gaulois: voild nos Francs, s' &crioit:il, 
voila nos hommes libres qui prenent I ha 
—— |: du peuple qu'ils ont ſoumis. ; quelle 
honte , quel mauuais augure . 


> Cos 
es paſt Il ſcelloir les traites qu'il faiſoit 
de Jus 
res avec le pomeau de ſon epee où il y 


$ volt 
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mes; 


outiendrai , diſoit-1l , avec la pointe, 
Tout le monde ſgait qu'il aima 
beaucoup les femmes, mais tout le 


cruelle , Sainte Amaiberge 3; il la 
pourſuivoit; elle tomba en fuyant 


E vj 


glu As 


' wita Carols 


Magni. 


cois vètus d'habits longs comme les 


Auen in. 
J. 4. nota, 
Semin chil, 


avoit aparemment un cachet: : je les 


monde ne (galt pas qu'il trouva une 
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de chambre en chambre, . le cally 


un bras. 
Dans un Ecrit ou il ſe rend compte 


a lui-m@.e des choſes qu'il vouloir 


propoſer au Parlement de 811, on 


Hi. 2 peut voir la difference des Eccléſa. 


France 
N 


T. 1.5. 640. 


ſtiques de ce temps là à ceux de ce 
temps- ci. » Je demanderai, dit- il, au. 


„Ecclèſiaſtiques ce que ſignifient ces 
» paroles de PApòôtre, nul de ceuæ qi 
» ſe deſtinent au ſervice de Dieu ne adit 
» ſe möler des affaires du ſiecle. Je veur 
„ qu'ils m'expliquent ce qu'ils en- 
» tendent quand ils diſent qu'ils ont 


„ quite le ſiecle , & ſi l'on ne doit let 


„ diſtinguer des ſécullers que parce 
» qu'ils ne ſont pas marlés. Je veur 
„ ſgayoir 8'ils croyent que celui-li 
» a VEritablement quite le ſiecle qul 
» ne ſonge qu'd augmenter ſes bien! 
» par toutes ſortes de voles: qui ne 
studie qu'd perſuader aux ſimplet 


„que la beatitude Cteinelle depend 
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** bien que Pon fait a ſon Egliſe : 


„ qui ſe ſert du nom facre de Dieu, 
„ou de celui de quelques Saints, 
» pour engager un teſtateur imbecille 
„ \ fruſtrer ſes heritiers lègitimes, & 
„les expoſer par- là a devenir coupa- 


„ bles de tous les crimes que la pau- 
„au 


yretèé fait commettre. « 
Jai dit que Charles le chauve fit 


crever les yeux a ſon fils Carloman : 
Louis le debonnaire avoit fait ſubir 


le meme ſupplice à ſon neveu , le 
jeune Bernard Roi d'Italie, Les mu- 
tilations devinrent ſi frequentes , que 
les vaſſaux dans leur ſerment de fide- 
lite „ juroient qu'ils defſendroient la 
perſonne de leur Seigneur & ne conſen- 
tiroient point qu'on Veſtropiat d aucune 
pai tie de ſon corps. Les Abbes au lieu 
d'impoſer des peines canoniques d 
leurs Moines, leur faiſojent couper 
une oreille , un bras, une jambe. 

En 793 , il y cut une grande 
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famine ; on avoit trouve tous lei 


Capliul. epis de bled vuides, & l'on avol 


Ann. 774. 
Ore. 23. 


entendu en l'air pluſieurs voix def 
demons qui avoient declare qu'il 
avolent dévoré la moiſſon parc 
qu'on ne payoit pas les dixmalſ 
aux Eccl6ſiaſtiques, II fut ordonnif 
qu'on les payeroit a Vavenir, I! e 
ſingulier que les diables 8$'interre{-f 
ſaſſent ſi vivement à notre Clergé. 

La longue Latine Etoit la langue 
vulgaire ſous la premiere race, c'eſt 
a-dire la langue que tout le monde 
parloit, On croit qu'elle commeng 
de n'Ctre plus vulgaire au commen- 
cement du regne de Louis le debon- 
naire. Il eſt certain qu'au Concil 
d'Arles en 851 , ſous le regne de 
Charles le chauve , il fut ordonn( 
aux Ecclèſiaſtiques de faire leurs Inj: 
tructions & Homelies en langue Romance, 
afin que chacun put les entendre. Li 


— . 


. Romance melce WR Fra ranc & | 
de mauvais Latin , eſt devenue la lan- 
gue Frangoiſe. 
Le Seigneur mettoit un morceau de 
gazon dans la main de celui à qui il 
W donnoit Vinveſtiture d'une terre, & 
W qui devenoit ſon Vaſſal. Au Parle- = 
nent ou aſſemblée générale de la 
nation du mois de Mai 922, la pla- 
part des Grands du Royaume , m- 
contens de Charles le ſimple , decla- 
rerent qu'ils ne le voulolent plus pour 1 
Seigneur, & ſignifierent qu'ils renon- i 
golent d la fol & hommage envers lul, h 
en rompant & jettant d terre des brins 
de paille qu'ils tenolent dans leurs mains. 
f paroſt qu'il y avoit dang ces 
temps-la,un moyen d'acquerir de la 
reputation & de faire meme quelque- 
fois fortune en un inſtant, Les fem» 
mes accuſtes d'adultere , 6toient re- 
cues a ſe juſtifier par la preuve du duel , 
Celt-a-dire en preſentant aux Juges 


Aiken. 


— 
. 
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un Champion , de condition noble, 
qui offroit de forcer en Champ. clo 
Paccuſateur à ſe dédire; le vaincu, 


1 mort ou vif, &toit trainé ſur la claye iP tie 
wu & pendu par les pieds ; la femme ente 

I Etoit juſtifièe ou punie. Sous le regne Les 

=. de Louis le begue, la Comteſſe de eit 

| Mezrra;, Gaſtinois fur accuſée d'avoir em- le. 
7.1. 54. poiſonne ſon mari ; les indices con- nt d 

tr'elle Etoient ſi forts , & Gontran fon neſt 

accuſateur , couſin germain de «Mi Ju ha 

mart , paſſoit pour un guerrier fi . Pen 

doutable , qu'elle ſe voyoit abandons pl: 

n&e de tous ſes parens & de tous ſes MEA 

amis. Ingelger age de dix-ſept à dix- ſpy 

huit ans, fils de Torquat Gentil- nes 

homme Breton , ſe preſenta pour i age; 

ſoutenir qu'elle toit innocente ; ls if * 

Fil 8:f. An. Juges ordonnerent le combat; i "es 
e. ua Gontran; la Comteſſe de Paws Mi". 
g 1 | & du conſentement de ſes Barons & ouffe 
— Vaſſaux , le fit ſon heritier. L'Ar- Uh 


che vèque de Tours lui donna e 
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oble, Pariage la belle Adelinde fa. niéce 
cl ec les Chateaux d' Amboiſe de 
incu, Muzengay & de Chatillon; il fut 
claye tige des Comtes Ane qui 
mme onterent ſur le trone d Angleterre. 


Les poſſeſſeurs des Chiteaux qu'on 
oit batis de tous còtés pour arr@- 
r les courſes des Normands , devin- 
nt dans la ſuite un fleau preſqu'auſſi 
| :eſte que Vavoient été ces pirates. 
baut de leurs fortereſſes, ils fone 
Woient ſur tout ce qui paroiſſoit dans 
plaine , rangonnoient les voya- 
Weurs , pilloient les marchands, enle- 
Pient les femmes ſi elles étoient 
Plies : on eur dit que le brigan- 
ge , le rapt & le viol étoient de- 
nus des droits de Seigneur. D'un 
tre cöté, dit Mezerai , la vraie vail- 
nce & la courtoiſie n'etoient pas ſt 
ouffees qu'il ne ſe trouydt des Gentilhom- 
Wes aſſez genereux pour faire des loix & 
W-tuts par leſquels ils $obligeoient d cou- 
es provinces pour attaquer & detruire 
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ees petits Tamsen 3 Ceft ſur cela 
que les Romanciers on 
forge leurs Chevaliers errans & rant & 


ajoute-t-il, 


monſtres & de geants. 

Les femmes & les filles n'etoien 
gueres plus en ſuretẽ en paſſant aupriy 
des Abbayes, & les Moines ſoute- 
noient Paſſaut plutdt que de lachet 
leur proie; s'ils ſe voyoient trop pte. 
ſes, ils apportoient ſur la breche les 
Reliques de quelques Saints; alon 
1] arrivoit preſque toujours que let 
aſſaillants ſaiſis de reſpect, ſe rei 
roient & n'oſoient pourſuivre leut 
vengeance : voila Porigine de es 
enchanteurs , de ces enchantemens & 
de ces Chiteaux enchantés dont il 
eſt tant parlé dans ces mCmes Ro 
manciers. 

La Reine Addlaide „ veuve de 
Lothaire Roi d' Italie, étoit une des 
plus belles perſonnes de ſon tems 
Berenger voulant la forcer d'6pouſer 
ſon fils, Vaſſiegea dans Pavie, prit 


as 
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cette ville, viola cette Princeſſe, & 

penferma enſuite dans le Chateau de 
Garde , ne lui laiffant qu'une de ſes 
femmes pour la ſervir, & un Pretre 
pour lui dire la Meſſe. Elle trouva le 
moyen de s'échapper de fa priſon, 
LArcheveque de Reggio lui avoit 
offert une retraite ; elle ne marchoit 
que de nuit A pied, ſe cachant le 
jour dans les bleds , tandis que ſon 
Aumonier alloit querer des vivres 

dans les villages. Un autre Pretre la 
rencontra , lui fit des propoſitions 
le desbonnetes qu'elle rejetta avec di- 


cen gnité : Eh bien, lui dit-il, abandon- 11. 5.660 


ns & ner moi au moins votre ſuivante , ſinon 
nt l jirai vous decouvrir d Berenger. La 
Rox Princeſſe continue Mezerai , obeie d 

la neceſſire , & la ſuivante d ſa Mal- 
> Ce treſſe Un caſuite a trouvé que cette 
ae wanture donnoit matiere à un cas 
made conſcience qu'il a trait6 avec beau - 
coup de ſagacité. 
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premie! 
p'eétoier 
ſance a 
par art 
riese 
forets ; 
nouriſſc 
outor 
oyage 
autre; 
les terre 
les pro 
ommée 
ſes cap 


Meurs , 1 & coutumes ſous lg 
 roifieme Race juſqu au regne de 
Louis Xl. 


Les Frangois qui acheverent la 
conquète des Gaules , n'Etolent pag 
en aſflez grand nombre pour poſleder 
toutes les terres : ils nen prirent que 
le tiers qui fut diviſe en Terres ſalis 
ques, en benefices militaires , & en Do- 
maines du Roi. Les Terres ſalique 
Etoient celles qui Echurent en partage 
a chaque Frangois , & qui parconſé- 
quent etoient héréditaires. On donna 
le nom de Benefices Militaires a des 
terres que l'on ne partagea point, qui 
demeurerent A l'Etat, & que les 
Rois devoient diſtribuer pour rẽcom · Ils pou 
penſes viageres a ceux qui en meri- Nnaines 
tojent par leurs actions ou par Van- Itel fina 
cienneté de leurs ſervices. On ap- Npurd'h 
pella Domaines du Roi les parts conſi- Nan pou! 


derables queeur le Chef dans le partage 
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general. Ces Domaine: diſperſes dans 

le Royaume , montoient a plus de 

cent ſoixante , & compoſoient le 
principal revenu de nos Rois de la 
premiere & de la ſeconde Race: ce 
7(toient point des maiſons de plai- 

ſance avec de vaſtes jardins embellis 

par Vart 3 c'Etoient de bonnes mctai= a 
ries , ordinairement au milieu des 

fortts ; on y tenoit des haras ; on y 
nourifloit des bœufs, des vaches, des 

outons , de la volaille ; le Roi 
oyageoit toute l'année de Pune A 
autre; on peut dire qu'il vivoit ſur 

es terres , & Pon vendoit a ſon profit 

les proviſions qu'il n'avoit pas con- 
ommées; Charlemagne dans un de 

ſes ee ordonne de vendre Gupirat, 
les poulets des baſſes-cours de ſes do- 4, Fs 
naines, & les legumes de ſes jardins: 

tel financier a qui il en coute au- 

ap Wjourd'hui aumoins dix mille écus par 


oni. en pour les potagers de ſa maiſon de 


* 


% 
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campagne, les aſſembloient & les 
onduiſoient au rendez-vous general : 
Wi! y avoit auſſi des terres attachées A 
es grandes & petites Magiſtratures. 


paſſer leur bouclier a leur bras quand 
s pronongolent un jugement. 

Vers la fin du regne de Charles 
e chauve, les Comtes & les Ducs 
profitant des troubles du Royaume, 
ommencerent a convertir leurs titres 
& leurs commiſſions qui n'etoient au 
lus qu'a vie, en dignités heredi- 
ares dans leurs familles ; ils ſe 


Provinces & des Villes dont Padmi- 
niſtration ne leur avoit été confiée 


nnn, — — 5 ——_— 


— 


caire 
dmi- 
nt la 
nvo- 


22 — 


(1) Si Von n'arrivoit pas a Varmee au jour 
marque, on étoit condamne a faire abſti- 
hence de vin & de viande pendant autant 
le temps qu'on avoit manque a ſon ſervice, 


— 


: i® , : . 
zudient (1) ceux qui devoient faire 


es Juges étoient tous militaires: 
Loi Salique leur ordonnoit de 
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que pour un temps. Leur exemplll II 
fur bientôt imite par la plüpart de deux 
ceux qui ſe trouverent revètus dif Race 
Magiſtratures moins conſiderables oy gneui 
de Benefices Militaires , & le beſo reſtoit 
qu'ils crurent avoir les uns des autre jeg de 
pour fe ſoutenir dans leurs uſurps. pie gn. 
tions, fut Forigine , a ce que croyenil Capet 
la plüpart des Legiſtes , des fiefs ( enrich 
& arriere- fiefs, c'eſt-a-dire de cette Duche 
convention par laqueile celui qui ne tres s? 
$*ctoit apropriè qu'un bourg ou une propri 
ville faiſoit ſerment a celui qui se & petit 
toit empare de toute une proviniſ —— 
ce, de le reconnoitre pour ſon & (1) 
gneur , & de deffendre fa perſonne ” con 
& ſes biens, a condition que de {on ONE | 


core il le protégeroit, le deffendrot, 3 
FFF rr 

& ne lui denieroit jamais juſtice, Ie Cha, 
| I Comte c 
—— Chartrai 

ws: | : l Tour 
(1) Le mot fief derive du mot latin feduſ Maine ; 
(alliance) parce que le Seigneur & le #:1/"Meuliers d 
ſe lioient Pun & l'autre par late d info uché d 


fon. Tom 


1. FAA 


—— 


pill II s'en falloir beaucoup que les 
de deux derniers Rois de la ſeconde 
dei Race, fuſſent les plus riches Sei- 
s ou gneurs de leur Royaume ; il ne leur 
ſony reſtoir pour tout domaine que les vil- 
rely les de Laon, de Soiſſons & de Com- 
pM piegne. Par PayEnement de Hugues 
yeni Capet au Throne , la couronne fut 
s (/ enrichie du Comte de Paris, & du 
cette Duché (1) de France dont ſes ance- 
tres $'Etolent auſſi rendus Seigneurs 
propriétaires. Il confirma les grands 
1i petits vaſſaux dans la poſſeſſion & 


N (x ) Robert le fort fut tuè dans un com- 
bat contre les Normans en 867 , dans le 
village de Briſſerte en Anjou: Charles le 
chauve lui avoit donné, en 863, le Ducht de 
France. Ce Duche ou Gouvernement , outre 
des territoires conſidèrables en Picardie & 
en Champagne , comprenoit la Ville & 
Comte de Paris, IOrleannois , le pays 
Chartrain , le Perche, le Comte de Blois, 
la Touraine & une partie de 'Anjou & du 
Maine; ainſi les Comtes & Seigneurs parti- 
culiers de ces differens pays releyoicnt du 
Duche de France. 


Tome II. — 
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hérédité de leurs fiefs , c'eſt A-dire 
qu'il leur laiſſa les villes, terres , 
charges & provinces qu'ils avoient 
uſurpées : les grands vaſſaux Etojent 
le Duc de Bourgogne, le Duc de 
Normandie, le Comte de Flandres, 
le Comte de Champagne , le Duc 
d'Aquitaine & de Gaſcogne , le 
Comte de Toulouſe & le Comte (1) 
de Barcelone ; ces provinces chan, 
gées en fiefs ſont redevenuès provin- 
ces, étant rEverſibles A la couronne 
par félonle ou au deffaut d'heririers, 
Chacun de ces grands vaſſaux 
avolt tous les droits de la ſouveral- 
neté dans ſon fief, & lorſqu'il &toit 


— 


Pa. 


— Mind 


(1) On voit dans les chartes recueillies 
par M. de Marca, que depuis Charles le 
chauve juſqu'a la ſeizieme année du regne 
de Philippe Auguſte, les Comtes de Barce- 
lone continuerent de datter les actes par let 
anndes du regne de nos Rois: preuve qu'ils 
les reconnoiſſoient pour leurs ſouverains. 


attaqu 
(toier 
guerre 
Fil E 
autres 
blés e 
y avo 
dire e 
legitin 
Roi Et 
fef, u 
ner A 
noble 


(1) L. 
res ou 
firent de 
teuſes pi 
vaſſal li 
en perſo 
que le v. 
a a plac 
Seigneny 

(2) L 
3 
acon de 
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attaquè ou lez6, ſes vaſſaux-liges (1) 
ftoient obligés de le ſuivre d la 
guerre, mème contre le Roi (2). 
$'il étoit vaincu, & ſi les Pairs & 
autres Grands du Royaume aſſem- 
bles en Parlement, jugeoient qu'il 
y avoit fElonie de ſa part, c'eſt-d- 
dire qu'il n'avoit pas eu de ralſons 
legitimes pour prendre les armes, le 
Roi étoit le maitre de confiſquer ſon 
fief, mais on ne pouvoit le condam- 
ner A mort: Puſage' d'acquerir la 
nobleſſe par une charge, ou à prix 


indie a — 

(1) Les Seigneurs en cedant de leurs ter- 
res ou de celles qu'ils avoient uſurptes , 
firent des conventions plus ou moins ons- 
teuſes pour ceux à qui ils les fiefferent: le 
vaſſal lige toit oblige de ſervir le Seigneur 
en perſonne envers & contre tous; au lieu 
que le vaſſal libre pouvoit mettre un homme 
a a place, & n'ttoit aſtreint a ſecourir le 
Seigneny qu'en certains cas. | 

(2) Le Roi veut bien encore aujourd'hui 
Proves qu'on plaide contre lui; toit la 
acon de plaider de ce temps-la. . 


F jj 


Louis le 
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Sg my d'argent, ne 8'Etant pas encore intro- 

| — 1 uit, le ang de tout noble ſembloit 

ſi ſacr6, qu'on ne pouvoit le r6pandre 

que pour crime de trahiſon : les pre- 

mieres Lettres d'anobliſſement ſont 

de année 1271, ſous le regne de 
Philippe le hardi fils de S. Louis. 

On diſtinguoit entre guerre du 

Roi & guerre de VEtat , & parconſ6- 

quent les forces du Roi & celles de 

I 'Etat Gtoient bien différentes: on 

apelloit guerres du Roi celles qu'il 

| avoit avec les grands ou petits vaſ- 

ſaux & pour leſquelles il ne pouvoit 

convoquer que les hommes de ſes 

terres & les vaſſaux-liges de ſes Sei- 

gneuries. Il en couta trois années de 

guerre à Louis le gros pour ſoumet- 

* Mathieu, tre Bouchard de * Montmorenci & 

— deux ou trois autres Seigneurs à dix ou 

veuve de douze lieues de Paris: au lieu que 

ce meème Prince ſe vit à la t&te de 


plus de deux cent mille hommes , 


Bros. 


Jorſquiil fut queſtion de marcher con- 


tre l'Empereur Henri V qui s'a n- 


colt vers Rheims & qui s' enſuit avec 


tant d'Epouvante & de precipitation A 
qu'il ne s'arrèta qu*apres avoir re- 
paſſe la Mozelle & le Rhin. Le Roi 
d Angleterre qui étoit en m@me- 
temps Duc de Normandie, avoit 
ſuſcits cette irruption des Allemans: 
Louis le gros tächa d'engager les 


Seigneurs & les Barons a le ſuivre 


pour conquerir la Normandie ; mais 
chacun $*excuſa & s' en retourna avec 
le contingent qu'il avoit amene 5 


nous ſommes venus, diſoient- ils, 


pour défendre la patrie commune 


menac&e par une puiſſance &trangere, 


mais nous ne ſommes pas obliges de 
concourir a depouiller le Duc de 
Normandie,, vaſſal de la couronne, & 
parconſequent un des membres de lu 
Monarchie. Leur politique ordinaire 
ftoit de ſouhalter que VEtat fut 
Ty -- 
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Eſprir des C'eſt un beau ſpectacle dit M. de 


Loi. T. 2. 


P. 414+ 
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puiſſant , mais que le Roi ne le fut 
pas aſſez pour les abaiſſer & les hu - 


milier. 


Monteſquieu , que celui des loix feo- 
dales. Un chtne (1) antique $eleve ; 
Lil en voit de loin les feuillages ; il 
en approche , il en voit la tige ; mais 
il n'en apergoit pas les racines ; il faut 


percer la terre pour les trouver. Pour moi 


je dirois , le gouvernement teodal 


—_——— 
"<= 


ale wands cf * I 
LR — 


(1) Quelques Auteurs que M. de Monteſ- 
quieu a ſuivi ſans reflexion , pretendent que 


les :Benefices Militaires fe donnoient a con- 


dition d'etre toujours pret à marcher en 


| 75 que parconſequent c'etojent des 


e, & quainſi Vorigine des fiefs eſt auſſi 


ancienne que la Monarchie : ces Auteurs ſe 


. trompent , puiſqu'il n'eſt pas douteux que 


tout Francois , des qu'il avoit atteint un 
certain age , Etoit oblige de ſervir, & qu'il 
n't&toir donc pas naturel que l'on pratifiir 

uelqu' un a condition qu'il rempliroit un 
Fenn indiſpenſable & preſcrit par la regle 
generale. On n'obtenoit les BeEnefices Mili- 
taires , comme je ['ai dit, qu'en rEcompenſe 


de Ianciennete de les ſervices. 


1 127, 


Lginere preſque roujours en Anar- 
chie ; un chène antique (la Royaute) 
gaffoiblic ; ſes groſſes branches (les 
grands vaſſaux ) lui enlevent la ſéve 


& la ſubſtance z c'6toit un beau ſpec- 


tacle que celui de I'tat de la nation 
depuis Clovis juſqu'au regne de 
Charles le chauve; un Frangois n'ë- 


toit vaſſal que = la patrie ; il ne 


reconnoiſſoit aucune puiſſance entre 
le Throne & lui; ſes chefs n*etoient 
que ſes Egaux-; & lorſqu'il marchoit 
ſous eux ce n' toit jamais qu'a la 
voix de ſon Roi. Depuis Charles le 


chauve juſqu'au regne de Louis XI, 
ce fut un triſte ſpectacle que la 
France diviſée ſous pluſieurs petits 


Souyerains qui s'uniſſoient ſans ceſſe 
contre PautoritE Royale, & qui 
ſouvent s'allioient avec l'Anglois. 

L'eſprit d'independance Etoit gé- 
neral ; chacun Farrogeolt le droit de 


guerre 3 une ville $'armoit contre une 
F iv 
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ville, une paroiſſe contre une pa- 


roiſſe, une Abbaye contre une Ab- 
baye, une famille contre une famille: 
les parens au-dela du quatriéme de- 

gre, n'étoient pas obliges de pren- 
dre parti , mais ils le pouvolent 
comme amis ou comme allies, On 
tichoit de temps en temps d'apor- 
ter quelques remedes à ces déſordres; 

on avoit deffendu de commettre aucun 


acte d'hoſtilitè aux temps de l' Avant, 


de Noel, du Carème, de Paques & 
de la Pentecote , comme auſſi d'at- 
rendre ſon ennemi aupres des Egli- 
ſes, de l'attaquer en allant a la Meſſe, 


& depuis le Jeudi au ſoir juſqu'au 


point du jour du Lundi. Philippe le 
Bel, en 1311, voulut abolir entiere- 
ment ces guerres particulieres : la 
Nobleſſe pour ſoutenir ce qu'elle 


regardoit comme un de ſes privile- 
ges, ſe révolta, & Louis Hutin 
ſon ſucceſſeur, fut oblige , en 1315, 


de le: 
paix 
lit di 
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dema 
des a 
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de les permettre , | quand. on ſeroit en 
paix avec les puiſſances etrangeres. On 
lit dans le cahier des remontrances 
de la province de Picardie, art. VI, 
demandent les Nobles gu'ilt puiſſent uſer 
des armes quand il leur plaira comme par 
le paſſe , & qu ils puiſſent guerroyer & 
tontregagner. » Accorde par le Roi 
„le droit des armes & de guerre, 
comme il en a été uſe au temps 
» paſſe, « art, XXV. „ Le Roi ac- 
» corde auſſi le duel & gage de 
» bataille en cas de crime qui ne 
» pourra Ctre prouvé par témoins. » 
Louis le jeune, en 1168, avoit or- 
donné que pour une dette qui n'ex- 
cederoit pas cinq ſols , le duel ne 
pourroit avoir lieu; Philippe le Bel 
le deffendit en toute matiere civile. 
Jai connu un homme à paradoxe 
qui avoit la folie de ſoutenir qu'il ſe 
commettoit moins d'injuſtices , & 
qu' on, Etojt plus ſur or” ce qu'on 
FN 
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poſſedoit dans ce temps · là que dans 


celui- ci; il prerendoit que les gens de 


robbe & les Eceléſiaſtiques, n'ayant 


point une épée A leur côté, ſont 
moins polis entr'eux que les mili- 


taires; qu'on n'enverroit pas fi lege- 


rement un exploit fi chacun pouvoit 
encore demander a vuider le procts 


en champclos, & que d' ailleurs tous 
les parens d'un homme qui vouloit 


empieter ſur ſon voiſin, Etojent in- 


terreſſẽs 4 Ven detourner , parce que 
les deux familles Etoient obligees de 
prendre parti dans ces petites guer- 
res: je conviens , ajoutoit- il, qu'on 


arrachoit les vignes, qu'on bruloit 


les granges , les moiſſons les uns 


des autres, & qu'on Etoit quelquefois 
expoſe a voir tuer ſes enfans, au lieu 


quꝰ aujourd'hui ils ne ſont du moins 
reduits qu'a la mendicite , lorſque 
leur pere a été ruiné par les manceu- 


vres d'un Procureur , d'un Sëcré: 
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talre , Ou par Vavarice d'un Rappor- 


teur qui a acheté le droit de juger » 
& de faire eſſuyer aux parties ſes 
lenteurs, ſes caprices & ſa morgue. 


Suite des mæurs, uſages & coutumes 
juſqu au regne de Louis XI. 


I! paroit que le haut Clergé de 


ce temps- ld avoit comme celui de ce 
temps-ci, la vertu de continence; 


il n'en étoit pas de meme des Cha- 


noines & des Curds: ; la plüpart ſe 
marioient & {ſe flattoient d*eblouir 


par de ſpècieux raiſonnemens , la 
politique du Monarque & des Sei- 


gneurs ; il ſembloit A les entendre, 
qu'il falloit le mariage pour faire 
d'un Ecclefiaſtique un Citoyen, & 
pour Pattacher 4 I'Etat ; que VeſpE- 
rance d'obtenir des graces & de la 
protection pour ſes enfans , Je rendoit 


moins entreprenant , moins hardi , 
Fyj 
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plus humble, plus circonſpect envers 
les Magiſtrats, & que la Cour de 
Rome navoit imagine de condam- 


ner les Pretres au célibat, que pour 


former dans chaque Royaume un 


corps à part, toujours prct a $'6- 


lever contre la Puiſſance tempo— 
relle, & A ne reconnoitre que le 
Pape pour Souverain, De pareils diſ- 


cours ne pouvolent qu'irriter encore 


| plus le Saint Siege & les Legats 2 
le Pape Calixte II, dans le Concile 


de Rheims de l'année 1119, ex- 


communia tous les Eccleſiaſtiques 


mariés, les priva de leurs bénéfices, 


deffendit d'entendre leur Meſſe, dé. 


clara leurs enfans batards , & crut 


deyoir porter la rigueur contre ces 


|  @tres innocens , juſqu'a les livrer en 
proie d Pavarice des Seigneurs : il 
permit de les r&duire en ſervitude , & 


de les vendre. Il nie ſemble qu'on 
feroit une hiſtojre fort curieuſe des 
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differentes reEvolutiors dans la fagon 
de penſer des hommes ſur les choſes 
les plus ſimples & les plus naturelles. 
Les loix de Moiſe , ſelon tous les 
Rabbins , retranchoient de la Con- 
grégation d'Iſracl ceux qui ne fe 
marioient pas A un certain fige : les 
loix Romaines ne les recevolent ni 4 
teſter ni A rendre temoignage : avex- 
yous une femme ? C'toit la premiere rok 
queſtion que faiſoit le Cenſeur lorſ®= — 
qu'on ſe preſentoit pour preter ſer- 
ment. Les gladiateurs , les athlettes , 
les muſiciens , les danſeurs & les tein- 
turiers en povrpre & autres couleurs 
vives , parce qu'ordinairement ils 
navoient point de femmes, Ctoient 
regardés avec une eſpece d'horreur 
par les Théologiens du paganiſme: 
Vous craignez d'affoiblir , leur diſoient- 
ils, vos forces, votre agilite , votre voix 
ou votre vue, & vous perdez votre ame; 
Ceſl avoir trahi la nature que de ſortir 


de ce monde ſans avoir tdche diy laiſſer 
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des enfans 3 vous tes des impies que lex 
demons attendent pour leur faire ſoufftir 
les peines les plus cruelles au fond des 
Plaue. in enfers, Les Loix de Lycurgue n- 
17 _ toient pas moins rigoureuſes contre 
% ceux qui gobſtinoient à vivre dans le 
céllbat; elles les excluolent des em- 
plois civils & militalres; ils &tolent 
e, meme expoſes tous les ans à une 
petite c6r6monie afſez deſagreable 
les femmes de Lacedemone allolent 
les prendre chez eux le premier jour 
du printemps, les conduiſoient au 
Temple de Junon en les accablant 
de plaiſanteries , & leur donnoient le 
fouet au picd de la Statue de cette 
Deéeſſe. 

L' ex communication contre les Ec- 
cleſiaſtiques mariEs fut plus efficace 
que celle que prononga l'année ſui- 
vante FEv@que de Lion contre les 
Chenilles & les Mulots qui faiſoient 
deaucoup detorta la rEcolte, Croiroit- 
on que ſous le regne de Frangois I, 
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hs 


on donnoit encore un Avocat à ces 


inſectes, & qu'on plaidoit contra- 
ditoirement leur cauſe & celle des 
fermiers ? J'en pourrois citer Hull 
ſieurs exemples ; je ne rapporteral 
que cette ſentence de V'Official de 
Troyes en Champagne, du 9 Juillet 
1516 : parties oules , faiſant droit ſur 
la requbte des habitans de Villenoce , 
admoneſtons les Chenilles de ſe retirer 
dans ſix jours, & d faute de ce faire » 
les declarons maudites & excommu» 
nieces. 

Les excommunications ont été en 
uſage chez preſque tous les peuples. 
Les Atlantes incommodes par l'ex- 
ceſſive chaleur du ſoleil , payoient un 
Pretre pour l'excommunier tous les 


matins. Etre chaſſé de la Sinagogue , 


etoit la plus grande peine chez les 


Juifs. Ceſar en parlant des Gaulois, De bells 


dit que les Druides jugeoient tous 3. 


les proces ; qu ils interdiſoient les 


„6 ain 


ſacrifices à quiconque refuſoit de ſe 
ſoumettre à leurs ſentences ; que ceux 
qui ayoient été interdits, Etolent ré- 


putés impies & ſcElErats ; qu'ils n- 


toient plus reęus à plaider ni a tẽmoi- 


gner en juſtice, & que tout le monde 


les fuyoit (1) dans la crainte que leur 
abord & leur entretien ne portaſſent 


malheur. On lit dans Plutarque que 
la Pretrefſe Theano preſſèe par le Se- 


In alcib. 
i. 


nat d' Athenes de prononcer des ma- 
ledictions contre Alcibiade qu'on 
accuſoit d'avoir mutile la nuit, en 
ſortant d'une débauche, des Sta- 
tues de Mercure, s'excuſa en diſant 

qu'elle ctoit Miniſtre des Dieux pour 


prier & benir , & non pour deteſter & 
maudire, Philippe Auguſte ayant vou- 
It répudier Ingeiburge pour eEpou- 


ſer Agnes de Meranie , le Pape mit 


— 
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(1) Ne quid ex contagione incommodi ac- 
cipiant . b 
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le Royaume en interdit ; les Egliſes 
furent fermées pendant près de huit 
mois; on ne diſoit plus ni Meſſes ni 
Vepres 3 on ne marioit point; les 
auyres du mariage etoient meme illici- 
tes: parce que le Roi ne youloit plus 
coucher avec ſa femme, il n'etoit 
pas permis à aucun de ſes ſujets de 
coucher avec la ſienne, & la gene- 
ration ordinaire dut manquer en 
France cette année 1a, Un homme 
en penitence publique Etoit ſuſpendu de 
toutes fonctions civiles , militaires & 
matrimoniales; il ne devoit ni fe 
faire faire les cheyeux , ni ſe faire 
faire la barbe , ni aller aux bains, ni 
meme changer de linge; cela faiſoit 
a la longue un vilain penitent. Le 
bon Roi Robert encourut les cenſu- 
res de PEgliſe pour avoir Epouſe ſa 
couſine ; il ne reſta que deux dome- 
ſtiques aupres de lui; ils faiſoient 
paſſer par le feu tout ce qu'il avoit 
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touchè. En un mot l'horreur pour 
un excommunie Etoit telle qu'une 
fille de joie avec qui Eudes le Pelletier 
avoit paſle quelques momens , ayant 
appris quelques jours apres qu'il 
Eto't excommunié depuis ſix mois, 
fut ſi ſaiſie qu'elle tomba dans des 
convulſions qui firent craindre pour 
ſa vie: elle en guerit par Vintercel- 


ſion d'un ſaint Diacre, 


Si Von avoit quelques intErts ci- 
vils à d&m@ler avec des EcclCſiaſti- 
ques ; fi on les appelloit devant le 
Juge ſeculier , ils excommunioient 
auſſirot & leur partie & le Juge ſecu- 
lier qui oſoit les citer à ſon tribunal; 
ils prechoient en mème- temps qu'il 
Etoit permis de piller les biens d'un 
excommuniè juſqu'à ce qu'il fut ab- 
ſous, & cette abſolution ne ſe donnoit 
pas à bon marché. Ces attentats contre 
la ſociete Etoient d' autant plus cri- 


ans, que le Clergé prétendoit que 


* 


Paut 
mai 
dis c 
exan 
ment 
Join 
Fran 
laiſſo 
comn 
Parc 
ſouci, 
nicat 
y0s J | 
qui ſe 
dans 
Louis 
Pexco 
repliq 
Laiq 
Pinju/ 
repliq 
autre 
faire 


— ee hs. AG 


SOUR P PaAT I. 139 


„ 


— 


3 


Pautorite Royale devoit, tenir la 


main à l'exécution de ſes cenſures, tan- 


dis qu'il ne vouloit pas que le Roi fit 
examiner fi elles avoient été juſte- 
ment & légitimement prononcées: 
Joinville raporte que les Prelats de 
France repreſenterent d S. Louis qu'il 
laiſſoit perdre la chretiente ; Eh 
comment cela, dit ce grand Roi ? 
Parce que perſonne , dirent-ils , ne ſe 
ſoucie plus d tre abſous des excommus- 
nications ; ainſi commandex , Sire, d 
vos Juges de contraindre tout homme 
qui ſera excommunie a ſe faire abſoudre 
dans Van & jour. Volontiers, repondit &. 
Louis, pourvil que les Juges trouvent 
Vexcommunication juſte. Les Evlques 
repliquerent qu'il n'apartenoit pas aux 
Laiques de connoitre de la juſtice ou de 
Pinjuſtice de leurs cenſures. S. Louis 
repliqua qu'il ne Pordonneroit jamais 
autrement , parce qu'il croiroit en cela 
faire lui-mtme une grande injuſtice. 
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LES SEATS. 


On pourra juger de l'état des 
Serfs en Francę, par cette charte: 
Qu'il ſoit notoire d tous ceux qui 
ces preſentes verront , que Nous Guil- 
laume , Evtque indigne de Paris, 
conſentons qu'Odeline fille de Radul- 
phe Gaudin, du Village de (1) Cert; 
Femme de corps de notre Egliſe, epouſe 
Bertrand fils de defunt Hugon, du Vil- 
lage de Verrieres , homme de corps de 
PAtbaye de S. Germain des Prey ;4 
condition que les enfant qui naltront 
| Audit mariage ſeront partages entre 
nous & ladite Abbaye; & que fi 


ladite Odeline vient d mourir ſans 


enfant tous ſes biens mobiliers & immo- 
biliers nous reviendront 3 de mime que 


ER a — 


(1) Vuiſſous , Villa Cereris , village ol il 

avoit eu anciennement un Temple de 

erés 3 ce village eſt à trois lieues de Paris, 
du còtè d' Antoni. 
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tous les biens mobiliers & immobilier: 
dudit Bertrand retourneront d ladite 
Abbaye, Sil meurt ſans enfans. Don- 
ne Van dou e cent quarente · deux. 
Comme parmi les enfans, il y en a 
de mieux conſtitues, de mieux faits, 
ou qui ont plus d'eſprit les uns que les 
autres, les Seigneurs les tirojent au 
fort, S'il n'y avoit qu'un enſant, il 
oit A la mere, & par conſequent 4 
lon Seigneur; 8'il y en avoit trois, 
elle en avoit deux, & sil y en avoit 
cinq , elle en ayoit trois , &c. Ces 


ſerfs , & ces hommes de Corps » ces gens ce. 


de poeſte , c'eſt ainſi qu'on les appel- — 


lolt, compoſolent les deux tiers & 
demi des habitans du Royaume; Ils 
te pouvolent diſpoſer d'eux , ſe ma- 
ter hors de la terre de leur Sei- 
gneur , ni en ſortir ſans ſa permiſſion z 
i! étoit le maftre de les donner, de 
les vendre, de les échanger, & de 
les revendiquer partout, mEme 8 ils 
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$'6toient aviſés de ſe faire dEglife 
En 858, Abbe de Saint Denis fur 
Annal, be- pris par les Normans ; on donna pour 
8 rangon ſix cent quatre - vingt- 
„ cinq livres d'or, trois mille deux 
cent-cinquante livres d' argent, des 
chevaux, des bœufs & pluſieurs ſerf 

de fon Albaye, avec leurs femmes & 

leurs enfans. Un pauvre Gentilhomme 

ſe preſenta un jour avec deux filles 

qu'il avoit , devant Henri ſurnomme 

le large , Comte de Champagne , & 

le pria de vouloir bien lui donner de 
Mezerai, quoi les marier : Artaud Intendant 
* de ce Prince, devenu riche , arro- 
gant & dur comme tout Intendant, 
 repouſla ce Gentilhomme , en lui di- 
ſant que ſon Maitre avoit tant donne 
qu'il n'avoit plus rien a donner: Tu 
as menti, vilain, dit le Comte , je 
ne Yai pas encore donne ; tu es d moi; 
prenez le, ajouta-t-il en s'adreſſant 
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(1) Le 


' "wag: 


rie . ſ. 


lui eſt | 


\ 


au Gentilhomme , je vous le donne, & 
je vous le garentirai. Le Gentilhomme 
empoigna ſon Artaud, Pemmena , & 
ne le lacha point qu'il ne lui eur 
pays cinq cent livres pour le mariag 
de ſes deux filles. | 


ges de ſe marier entr'eux , devoient 
ktre plus portes A ſe ſoulager dans 


frmites de la vieilleſſe: ne pouvant 
point ſortir de cette terre, on ne 


de vagabons ni de fainéans; d'ail- 
par le déſir d'augmenter leur (1) 


voir un jour s'affranchir. Les hom- 


— — pos | - — 


N 3 d'un autre, a acquis par ſon indu- 
rie ſon travail & ſon Epargne , & dont il 
lui eſt permis de diſpoſer - 
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Les Serfs d'une mème terre, obli- 
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leurs maladies, & pendant les in- 


yoyoit preſque pas alors en France 
leurs ils Etoient excites au travail 


pecule, & par Veſperance de pou- 


() Le pecule eſt le bien que celui 2 eſt en 
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mes libres , les affranchis & les 
| ſerfs qui demeuroient dans les Villes 


cultivoient les arts, les ſciences , 
faiſoient le commerce, ou trayail- 


loient aux Manufactures. 


Louis le Gros eſt le premier de 


nos Rois qui commenga, a affran- 


chir les Serfs dans les Villes & gros 
Bourgs de ſon Domaine, c'eſt-a- 


* Addiai dire, qu'ils ceſſerent d'etre * atta- 


gleba, 


ches aux lieux ol ils Etoient. nes, 


& qu'il leur fut permis de $'Ctablira_ 


Pavenir ol bon leur ſembleroit, Peu 


à peu la plüpart des Seigneurs pour 


ſe mettre en Equipage pendant la 
fureur des Croiſades , ou ruins par 
ces guerres d'Outremer , affranchi- 
rent auſſi leurs Sujets moyennant de 
groſſes ſommes qu'ils en tirerent. La 
liberté, fi Von en croit quelques 
Hiſtoriens, ne ſervit qu'a dégodter 
du travail & qu'a rendre inſolens, 
vagabons , fainéans & pillards la 

plüpart 


2 
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plüpart de ces nouveaux affranchis. 
Ce fut dans ces temps-la que les 
quatre Ordres des Mandians, ( les 
Dominicains , les Cordeliers , les 
Carmes & les Auguſtins ) commen- 
cerent a ſe former & a $erablir, 


LES MARIAGES. 


Le dèſir de ſe marier & d'avoir des 
enfans ſembloit aparemment moins 
honnete que celui de tuer un homme. 
On a vd (page 215 de ces Eſſais) que 

dans les maiſons des Ev6ques , des 
Abbes , dans les cloitres des chapi- 

tres de Notre-Dame, de S. Merri 

& autres, il y avoit une cour de- 

ſtinke pour les duels ; ils les per- k. wn 
mettoient meme entre couſins ger- . 


4 honnewr. 


mains, tandis qu'ils anathEmati= Pr, © &- 
mbleres 


ſolent & caſſoient les mariages entre p. + 


parens , non-ſeulement au quatrième, 
Tome Il, | : G 
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mais meme au ſeptième degré. Qu 


donnoit Vabſolution & la communi 


a deux hommes qui avoient demand( 

le duel & qui alloient ſe battre, tan- 
dis qu'un mari & ſa femme ne de- 
voient aprocher des Sacremens .qu'a« 
pres s'ètre abſtenus du devoir conju- 
gal, au moins pendant huit jours. 
Les Evèques, Abbes & autres Sei- 


gneurs Eccleſiaſtiques affranchiſſoient 


le Champion qui s'étoit battu trois 
fois pour eux avec ſucces, c'eſt-a-dire 
qui avoit tuè ou aſſommè trois hom- 
mes, tandis que dans leurs ſermons 
ils rachoient de noter d'infamie ceux 
& celles qui ſe remarioient en troiſié- 
mes nöces. Un Pretre , au mariage 
de ſon frere , ayant porte ſur ſa man- 
che de petites livrees ou rubans de 
noces, fut interdit pour fix mois par 
ſon Eveèque, tandis qu'au duel de 
Jarnac & de la Chataigneraie, on dif- 


1 


ting 
de 


que 
cou 


— 
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Py tinguoit les parens & amis de un ou 
E de l'autre, Lalques & Eccléſiaſti- 
nde MY ques , à leurs cocardes & rubans de 
an- couleurs diffcrentes ; les couleurs de 
Jarnac Etoient blanc & noir; celles de 
la Chataigneraie , gris & bleu. 
Laza défenſe de fe marier entre pa- 
rens juſqu' au ſep time degré, devoit 
etre extremement embaraſſante, Sil 
eſt vrai que par la regle des multi- 
plications redoublées, on trouve 
que trente- deux mille per ſonn s ont 
contribuè a la naiſſance d'une ſeule, 
en remontant ſculement au quinziè me 
degré de i généalogie. 
Louis XIV perfuade que la force 
& les avantages d'une monarchie, 
conſiſtent dans la multitude des ſu- 
jets, afſigna , en 1666, deux mille 
frarics de penſion, des deniers pun \, 
blies, aux nobles qui auroient douze 


enlans qui ne ſe ſeroient 8 faits - 
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Religieux ou Religieuſes ; & a le- 
gard des roturiers qui. aurolent le 
mèeme nombre d'enfans qui ne ſe ſe- 
roient point auſſi faits Religieux ou 
| Religieuſes , il ordonna qu'ils joui- 
roient de l'exemption de toutes Tail» 
les , Impdts & Logemens de gens 
de guerre. Une ordonnance fi ſage 
n'a point et ex cutèe; on n'exEcute 
point auſſi celles qu' ont tant de fois 
renouvell&es nos Rois, ſous la pre- 
miere, la ſeconde & la troiſiéme ra- 


ces, de ne point recevoir de Religieux & 


de Religieuſes avant I'dge de vingt · cing 
ans. Cela fache tout bon citoyen ; 
mais en France, des qu'il veut exa- 
miner & reflechir , il doit ſouvent 
s'atendre a ſe facher & A rire ; par 
exemple, n'eſt-il pas plaiſant de 
voir des Communautés Religieuſes 
ſe nourir preciſement comme ſi elles 
Etoient deſtinèes dans Perat pour | 


— > Latotolinbch 149. 
population Il n'eſt pas douteux que 
la ſubſtance huileuſe du poiſſon y eſt 
plus propre que celle des viandes , 
& que dans une iſle od Von ne ſe nou- 
riroit que de poiſſon , il naitroit un 
neuviéme de plus d'enfans , que dans 
une iſle oh Pon ne mangeroit que de 
la viande, 
Je finirai cet article ſur les maria- 
ges par une reflexion qui ne doit pas 
y paroitre Etrangere, Pourquoi s'eſt- 
on accoutume a mepriſer un cocu , 
quoiqu'il n'y ait pas de ſa faute ? Je 
crois en avoir trouvè la raiſon ; c'eſt 
que le cas indiquoit particulierement 
un homme d'une condition ſervile, 
atendu que pluſieurs Seigneurs , en- 
trautres les Chanoines de la Cathe- 
drale de Lion, pretendoient qu'ils 
avoient le droit de coucher la pre- 
miere nuit des nòôces avec les Epou- 


ſees de leurs Serfs ou hommes de corps. 
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LES ANOBLISSEMENS 


Les guerres civiles entre les fils de 
Louis le debonnaire, furent tres-ſan- 
giantes ; on ptètend quia la ſeule ba- 
taille de Funtcnai , en 841, il y eut 
pres de cent mille Frangois tués, & 
qu'il y pErir plus des deux tiers de 
la nobleſſe de Champagne; que Char- 
les le chauye pour rEparer en quelque 
ſorte cette perte, accorda aux filles 
nobles de cette Province qui épouſe- 
roicnt des roturiers , le privilége d'a- 
n. blir leurs maris. Ceux ld ſont tenus 
nolles, dit Vancienne coutume de 
Champagne & de Brie, qui ſont iſſus 
de pere ou de mere noble. Cette no- 
bleile que la mere transferoit A ſes 
deſcendans, ne commenga d'@tre at- 
taquce qu en 1566; le Procureur du 
Roi de la Cour des Aides de Paris, 
pretendir que cette coutume avoit EtE 
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tolerce par neceſſitẽ & pour remplir 
le pays de nobleſſe; que la cauſe Etant 
ceflte , l'effet devoit auſſi ceſſer. 


Je ne connois point de titre d'ano- 


bliſement plus flateur & plus beau que 
celui que produiſirent, a la reforma= 
tion, les deſcendans d' Anne Muſnier. 
Trois hommes, dans une allce du jar- 
din du Comte de Champagne, en at- 
tendant ſon lever, s' entretenoient du 
complot qu'ils avoient fait de P'aſſaſ- 
ſiner: Anne Muſnier, cachée derriere 
un arbre, avoit entendu une partie 
de leurs converſation: voyant qu'ils 
ſortojent, emportde par l horreur d'un 
attentat contre ſon Prince, ou craignant 


de n'avoir pas le tems d'avertir, elle 


cria de l'autre bour de Valle, en leur 
ſalſant ſigne qu'elle vouloit leur par- 


ler: un d'eux 8'avanca telle le ſit tom- 
ber à ſes pieds d'un coup de couteau 


de cuiſine, ſe deffendit contre les deux. 
G iv 
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il vint du monde; on trouva ſur ces 
ſceleérats des 11 de leur conſpira- 


res & furent Ecartel&s ; Anne Muſ- 
nier, Gerard de Langres ſon mari 

& leurs deſcendans furent anoblis. 
On voit dans une information du 1 
Decembre 1446, que pour prou- 
ver la nobleſſe de Perrette Bureau, 
maricée à Jean le Gras, on ſoutint 
nes: th le qu'elle avoit ete portee d TEgliſe , fur 
delaRoque. une Civiere avec un fagot d'epines & de 
p 165% penievre, ainſi que d'anciennete on a ac- 
coutume de faire aux gentilchommes & 
aux gentilzfemmes , & ce qui ne ſe fait 
pas pour ceux & celles qui ne ſont pas 
. nobles , leſquels ne ſont point portes 
le jour ni le lendemain de leurs ndces , ſur 
une civiere avec le fagot d epines * de 

genievre. 
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autres & regut pluſieurs bleſſures: 


tion; ils Payouerent dans les tortu- 


yvenable de voir une poule , une oye , un 
canard, un veau, une brebis, ou autre 
animal benin & utile-d la vie 3 il faut que 


ee A593 


—— 


LES ARMOIRIES. 


Aux ecu & armoiries des gentilchom- 


mes, dit Agrippa, il ne ſeroit pas con - D. vanire- 
re AE 
e., 81. 


les marques & enſeignes de la nobleſſe tien 
nent de quelque bete feroce & carnaſſiere. 
Tous les peuples ont eu des ſymbo- 
les, figures ou enſeignes nationales. 
Les Athèéniens, une chouette; les Thra- 
ces, une mort; les Celtes, une epèe; 
les Romains, un aigle ; les Cartha- 
ginois , une tte de cheval ; les Sa- 


ons, un courſier bondiſſant; les pre- 


miers Francois , un lion; les Gots, 

une ourſe. Chez les Romains , chaque 

legion avoit ſon ſymbole particulier: 

la foudroyante, la * dragonaire , ainſi ' * Dracouas 
nommẽes parcequeles ſoldats de lune : 


ayoient un foudre ſur leurs boucliers, 
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& les ſoldats de l'autre, un dragon. 
Religion Le chef des Druides avoit des clety 


de: Gau ois. 


7.2.21. pour ſymbole. | 
Tacite dit que les Germains por- 
De Merib, toient à la guerre des drapeaux & des 
e' figures qui étoient en depot pendant 
la paix dans les bois ſacrés. Nos Rois 
| alloient prendre de meme la chape de 

— — S. Martin ſur ſon tombeau, & * V'Ori- 

cette Ab- flamme dans PEgliſe de S. Denis, & 

bare. les reportoient lorſque la guerre étoit 
| finie, > 1 
» Que nos intendans, dit Charles 
» lechauve dans ſes capitulaires, ayent 
» ſoin que chaque Eveque , chaque 
» Abbe & chaque Abbeſle faſſent mar- 

| » Cher leurs vaſſaux avec tout PEqui- 

- * Guntfa.® Page de guerre, & avec leur * porte- 
analen „ enſeigne », Sous Louis le gros, il 
fut ordonné que les Villes & gros 
Bourgs leveroient des troupes de 
Bourgeois pour les faire marcher à 


l | 5UR Eur. if 
— — cetera: > — — 


Parmèe par Paroiſſes, les Curés à leur 


IN, | 
f tete avec la banniere de leurs Egliſes. ö 4Þ 
Outre la chape de S. Martin & la 13 
rs banniere de S. Denis, il y avoit en- 9 
es core I'Etendart Royal; mais les ſigu- 1 
nt res, emblemes ou deviſes de cet Eten- T9 
is dart, n'Etoient point fixes; chaque Mig 
Je Roi les changeoit , en imaginoit de WF 
Fl nouvelles & ſouvent tres differentes 
„ de celles de ſon predeceſſeur. Que 
it yoit-on , dit le Gendre , ſur les ſceaux , 4 


de nos anciens Rois? Leurs portraits, des Franpois. 
portes d Egliſe, des Croix , des tétes de ED 
Saints. Il eſt certain que ni en pierre, 
ni en inétal, ni ſur les mEdailles , ni 
ſur les ſceaux, on ne trouve aucun 
veſtige veritable de fleurs de lys avant 
Louis le jeune; C'eſt ſous ſon regne , 
vers 1147, que lcu de France com- 
menga d'en etre {ems , & que les 
armoiries que prirent ics Princes, 
Barons & Gentilsho.u:mes pour la 
"0 Gy 


PIES 


At 6 


ſeconds 1 auf 
a devenir fixes, héréditaires & des 
marques & diſtinctione particulieres 1 
leurs familles, 

Ious les Hiſtoriens rapottent qu'en 
1085, Robert fils ane de Guillaume 
le conqué rant, 8 étant r&volté contre 
ſon pere, lui porta dans un combi 


un ſi furieux coup de lance qu'il 


le deſargontia 3 qu'a certains mots 
que profera Guillaume en tombant , 
Robert Vayatit'tecofifiu , ſe jetta 4 
terre, lui demanda pardon les lats 


mes aux yeux, & Valda à ſe rele- 


ver. Ce falt preuve qu'alers les at- 


melrles n'6tolent pelnt encore fixes 
& h6r6ditalres z car dds qu'elles eem- 


mencerent à étre regardées comme 
telles , on affecta de les mettre & de 


les rendre très aparentes ſur la cotte 


d'armes & ſur le bouclier; ſur- tout 


les Rois & les Princes, afin que l'on 


27% 


— 


vit qu'ils voulolent etre reconnus & 
qu'ils ne craignoient pas que len- 


nemi s'attachäüt particullere ment A 
leur perſonne, La cotte d'armes de 
nos Rois Etoit bleue, ſemée de fleur 
de lys d'or; Ils portolent une Echarpe 
blanche; de temps immEmorial , le 
blanc a été la couleur déſignative de 
notre Natlon, comme le rouge pa- 
toft l'avolr toujours été de la Na- 
tion Anglolſe. 


Lts Livadns 


Les armolrles devenues fixes & hee 
reditalres , Introduifirent en méme- 
temps leg livr6es , & de meme que 
chaeun 8'&toit falt des armelrles à ſa 
lantaiſlo , chacun compoſa & arran- 
gea ſes livr6es comme il voulut. J'ai 
dit qu'on mettoit ſes armoiries ſur ſa 
cotte d'armes & ſur ſon bouclier ; on 
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portoit Failleurs une Echarpe dont la 
couleur aidoit à faire connoitre de 
quelle province on étoit. Les Comtes 
de Flandres ayoient pour couleur, le 
verd foncé; les Comtes d' Anjou, le 
verd naiſſantz les Ducs de Bourgogne; 
le rouge; les Comtes de Blois & de 
Champagne, PFaurore & bleu; les 
Ducs de Lorraine, le jaune; les 
Ducs de Bretagne, le noir & blanc; 
ainſi les vaſſaux de ces diffèrens Prin- 
ces, avoient des Echarpes differentes; 
& ceux de ces vaſſaux qui leur Etoient 
alliés ou qui poſſèdoient auprès d' eux 
quelque charge conſiderable affec- 
toient de joindre aux couleurs de leurs 
livrées particulieres, une petite bande 
ou petit galon, plus ou moins large, 
de la livree de leur Seigneur. Voila 
pourquoi Pon remarque commune- 
ment du verd fonce dans les livres de 


la nobleſſe de Flandres & de la moitié 


de la 
les I. 
roug 
de E 
dans 
ſois « 
dans 
Lorr 
noir 

de B. 
de Pa 
du R 
dans 

ktoit 

mand 
auſſi 

liyrée 
comn 
jimmé 


deſig! 
garde 
loriqt 


——— 
tla N ae de la Picardie; ; du verd naiſſant dans. 
de les livrees de la nobleſſe d' Anjou; du 
tes rouge dans les livrées de la nobleſſe 
le de Bourgogne; de Vaurere & bleu 
le dans les livrees de la nobleſſe du Ble- 
ne; I fois & de la Champagne; du jaune 
de dans les livrées de la nobleſſe de 
les Lorraine & du Duché de Bar; du 
les noir dans les livrées de la nobleſſe 
e; ee Bretagne. La nobleſſe des environs 
in- de Paris, qui relevoit immddiatement 
es; du Roi, a communëment du bleu 
em dans ſes livrees , parce que le bleu 
dux etoit la couleur de nos Rois. On de- 
ec- nandera ſansdoute pouquoi il y a 
urs I auſſi du blanc & du rouge dans la 
nde I livrée Royale: parce que le blanc, 
ge, Ml comme je Vai dit, toit de temps 
ola WW immémorial la couleur générale & 
ne- deſignatve de la Nation; a l'é- 
de gard di rouge, parce que nos Rois, 
itie loriqu' ils tenolent cour pleniere , 
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Etoient vètus d'une grande ſoutane 
rouge , ſous un long manteau bley 
femé de fleurs de lys d'or. 

On n'étoit pas oblige d'avoir ſes 
livrées dans les tournois ; on &toir 
le maitre d'y paroitre avec des li. 
| vrees de caprice & qu*ordinairement 
on compoſoit ſur les couleurs de fi 
Dame. 

II arrivoit ſouvent que des no- 
bles & des bourgeois , par deyo- 
tion à un Saint, ſe faiſoienr ſerfs de 
ſon Egliſe , n'alloient plus que yetus 
d'un petit pourpoint de la couleur 
de ſa banniere & portoient au poi- 
gnet ou à la jambe un anneau de 
fer: il y a toute aparence que pat 
une profane imitation de cet uſage, 
quelque tendre Chevalier pour mar- 
quer fa ſervitude amoureuſe , ima- 
gina au tour des. bras ces braſſe- 
lets ou cercles de galons de cou- 


—_ 
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ane eur qu'on voir à pluſieurs livrees, 

bleu Le Roi, deux fois par an, diſtri- 
| buoit des Manteaux rouges fourés 
15 le dhermine ou de (1) Menu vair, aux 
* Chevaliers qu'il retenoit auprès de 
es li- 


ment By flice & Taider de leurs conſeils dans 


Vignerot ayant regu pluſieurs bleſſu- 
ſures A la bataille de Courtrai en 
1302, & ayant été longtems foulé 
aux pieds des chevaux, languit pen- 
dant quatre ans: quoique ce Chevalier 


ni juger de proces , Philippe le bel vou- 
lut qu'il continudt d'avoir part d la 
diſtribution des Robbes de livrees. 


—vB 


— — 


— 


(1) Le Menu vair étoit compoſe de deux 
peaux , l'une blanche & Vautre griſe. 


fa perſonne pour adminiſtrer la ju- 


les affaires d' tat; on apelloit ces 
Manteaux , Robbes de livrees. Jean 


ne put ni Sarmer , ni monter d cheval, 
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kT HABILLEMENS, 


II perit plus de quatre cent mille 
Francois aux Croiſades , mais nous 
en raportames des Modes, entr'autres 
celle de ſe vetir de longs habits, 
Dans le douziéme, le treizieme , le 


quatorziéme & le quinzitme ſiecle, 


on portoit une ſoutane qui deſcen- 
doit juſqu'aux pieds. Les nobles ima- 
ginerent qu'en y faiſant faire une 
longue queue, ils aurojent le pretexte 


d'avoir un homme pour la porter , 


& que P'aviliſſement de cet homme 
donneroit du relief & un air de di- 


ſtinction au Maitre. 


II. n'y avoir que les Chevaliers qui 


euſſent le droit de porter ſur la ſou- 


tane un Manteau , ou caſaque, dont 
les manches très-larges & très- am- 


ples ſe ratachoient par devant ſur le 


pli du 
juſqu 
(toiet 
doub! 
petits 
Princ: 
volen 
habits 
Chevy: 
Pe 
eut I's 
& de 
bit p 
penda 
marq 
avec 
coté, 
natior 
Or 
peron 
bourl, 
dante 


emer 


* 


pli du bras, & pendoient par derriere 
juſqu'aux genoux. Ces caſaques 
(toient des plus belles étoffes, & 
doubldes d'hermine, de Marte, de 
petits gris , ou de Menu vair, Un 


Prince meme & ſa femme ne pou- 


yoient pas porter de Vor ſur leurs 


habirs juſqu'a ce qu il eut été fait 


Chevalier. 
Pendant plus de trois > Dad on 


ut PextErieur de citoyens tranquilles 
& de bons compatriotes : on ne por- 
bit point d' pe: une longue bourſe 
zendante à la ceinture, étoit une 
narque de nobleſſe. Aujourd'bui, 


zyec ce fer que chacun porte a ſon 
coté, nos villes offrent I'aſpeRt d'une 


zation inquiete. 

On ſe couvroit la tete d'un cha- 
peron , eſpece de capuchon ae un 
bourlet au haut & une queue pen- 
dante par derriere; il étoit ordinai- 
rement de la mèeme ęétoffe que le 
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manteau ou la ſoutane , & fouré dey 
mèemes peaux; il eſt devenu Vpi. 
toge des Préſidens a Mortier , Vau« 
muſle des Chanoines , & la chauſt 
qu'on voit aux Avocats, Conſeillers, 
Docteurs & Profeſſeurs de l'Univer. 
ſité; ainſi les Preſidens 4 Mortier por- 
tent aujourd'hui leur ancien bonnet 
autour du cou; les Chanoines le 
portent ſur le bras, & les Avocats, 
Conſeillers & DoReurs , Vont ſur 
Pepaule, 5 

Sous Charles V, on porta des hu 
bits blaſonner, c'eſt-a-dire , qu'on les 
chamaroit de toutes les pieces armo« 

riales de ſon (cu. 
Sous Charles VI , on imagim 
Phabit mi- parti, ſemblable A celul 
des bedeaux. Un Journal de ce temps 
Fal,“ IA rafſÞrte que le 17 d Octobre 1409, 


ter regnes le Sire (1) Jean de Montagu fut con- 
de Charles | — 


2 (1) Il droit Grand-Maicre de la Maiſon 
du Roi, & Surintendant des Finances, Le P. 


_— OUR Ps. - 
6 des die du Petit Chdtelet aux Falles, 
Pep. haut aſſis dans une charette , v{tu de ſa 
pu. lore. d ſpavoir d une houpelande mi- 
hauſh partie de rouge & de blanc , le chaperon 

de mme, une chauſſe rouge & l'autre 


lers, 

Wd nee „des eperons dores , les main: 

ver 

1 likes , deux trompettes devant lui , & 

5 „ qr apres qu'on lui eut coupe la tote, 
net : 

* ſon corps fut port au gibet de Paris, 


& y fut pendu au plus haut, en chemiſe, 
avec ſes chauſſes & ſes eperons dores, 

Sous le regne de Frangois I, on 
ne ſe contenta pas de quitter l'habit 
ample & long, on donna dans l'ex- 
trmit6 la plus oppoſce, Des tapiſſe- 
ries de ce temps - ld repreſentent ce 
Prince & ſes courtiſans , vètus com- 
me des pantalons, c'eſt-a-dire d'un 


1— 


* * 
— — — 


Dubreuil dit que ſon corps fut ports a Mont- 
faucon dans un ſac rempli d' ipices que four- 
nirent les Céleſtins pour le cpnſerver , julſ- 
qu'a ce: qu'il leur fur permis de Venterrer, 
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pourpoint à petites baſques „& dun 
calegon tout d'une piece avec les 
bas. Cet habit ſerroit fi bien |; 


corps & s' mouloit de fagon qu'il 


en Etoit indecent. Les gens gn. 
ves prirent le large haut de chauſſe 
à la Suiſle ; les jeunes gens imz- 
ginerent les trouſſes , eſpece de haut 
de chauſſe court & releve , qui ne 
venoit qu'a la moitié des cuiſſes, & 
que Von couvroit d'une demie. jupe; 
enſorte que ſous les regnes de Henri 


II, de Francois II, de Charles IX, 


de Henri III & de Henri IV, except 


le petit manteau que n'ont pas not 


coureurs , on Etoit vèetu préciſément 
comme ils le ſont aujourd'hui; dau- 
tant plus qu'on portoit de pet 
tes toques , ſur le retrouſſé del - 
quelles on faiſoit broder ſes armoi- 
ries. A Varm&e , on enfongoit ces 
toques dans la tte ; à la Cour & l 
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la Ville, on les mettoit ſur l'oreille 


droite; Poreille gauche 4 laquelle on 


attacho it une perle en poire reſtoit 
découverte. | 

Les femmes , ſous le regne de 
Charles VI, è toient coeffees d'un haut 
bonnet en pain de ſucre; elles atta- 
chojent au haut de ce bonnet , un 
voile qui pendoit plus ou moins bas, 
ſelon la qualité de la perſonne : le 
voile d'une bourgeoiſe ne deſcendoit 
que juſqu' aux Epaules 3 celui de la 
femme d' un Chevalier tomboit juſqu'A 
terre. 

Sous le regne de Francois I & de 
Henri II, elles avoient de petits 
chapeaux avec une plume, Depuis 
Henri II juſqu'a la fin du regne de 
Henri IV, elles porterent de petits 
bonnets avec une aigrette. 

Sous Frangois IT , les hommes 
trouverent qu'un gros ventre don- 
noit un air de majeſtéè, & les femmes 
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s'Imaginerent auſſi-tôt qu'il en eto 
de meme d'un gros cu; on aych 
de gros ventres & de gros eu 


poſtiches , & cette ridicule modi Fr 

dura trois ou quatre ans. Ce qu'il 5 br; 

eut encore de ſinguller, c'eſt qu tre 
lorſqu'elle commenga , les femme qu' 
parurent ne ſe plus ſoucier de leu bli; 

viſage & commencerent a le cacher;M che 
» Fſpece de elles prirent * un loup, & malle, la 
malque. rent plus que maſquées dans les rues, Fra 
aux promenades , en viſite & mème i Les 
Egliſe. Au maſque ſuccederent i moi 

mouches; on pretend qu'elles a -/ 

mettolent en ſi grande quantité, qu det 


avoit de la peine à les reconnoitte. WM char 
8 A Pegard du rouge, je diral que ranc 
6 © Generaux en mettoient le jour quill vue 
entroient en triomphe à Rome, % A dir 
qu'une jolie femme peut croire qu par l. 
chaque jour eſt un jour de triompbſ qu'o. 
pour elle. de C 
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$UR PART H 


La Ban 


Il eſt de principe certain que tout 
Frangols étolt ſoldat 3 que 8il em- 
braſſolt tout autre état, il ceſloit de- 
tre Frangols, & que pour marquer 
qu'il n'6toit plus de la nation, on lo- 
bligeoit de ſe couper la barbe & les 
cheveux, parce que les cheveux & 
la barbe ſervoient A diſtinguer le 
Frangois d' avec le peuple ſubjugué. 


Les jeunes gens n'avoient que des 


mouſtaches, 

Alaric Roi des Viſigors , craignant 
d'etre attaque par Clovis , & cher- 
chant à Vamuſer par de belles eſpé- 
rances, lui fit demander une entre- Faxcher, 
vue pour lai toucher la barbe, c'eſt- **"* 
a dire pour Padopter : on prenoit 
par la barbe , ou la mouſtache , celui 
qu'on adoptoit, Eginard Secretaire. 
de Charlemagne , en parlant des der- 

Tome Ih H 


—— 


170 ENA HisrorigQuss 


n 


niers Rois de la premiere race, dit 

qu'il venoient aux aſſemblées du 

champ de Mars dans un chariot tiré 

par des bœufs, & qu'ils s'aſſeioient 

ſur le trone , avec de (1) longs che- 

veux Epars & un barbe qui leur pen- 

doit juſqu'à la poitrine. 

« Grand. * Robert que Charles le ſimple, 4 

— — qui il vouloit enlever la couronne, 
tus de ſa propre main, avoit paſſe 
au commencement de la bataille ſa grande 

Mexorey, barbe blanche par deſſous la viſtere de ſon 

reo caſque pour ſe faire reconnoltre des ſiens, 
Voila une preuve qu'on portoit une 
longue barbe ſous la ſeconde race, 
& cet uſage continua ſous les pre- 
miers Rois de la troiſiéme. Hugues 
Comte de Chalons , ayant été vaincu 
par Richard Duc de Normandie, 
8'alla jetter a ſes pieds avec une ſelle 


—— ——— * 3 


(1) Crine profuſe , barba ſubmiſſa. 


die z 
 ſelle 


— — 
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de cheval ſur le dos pour marquer 


qu'il ſe ſoumettoit entierement à lui: 


avec ſa grande barbe , dit la chroni- 


que, il avoit plutdt Vair d'une chevre que 


dun cheval. 

Vers la fin de ponniéme ſiecle, 
Guillaume ( Archeyeque de Rouen) 
déclara la guerre aux longues che- 
velures; pluſieurs Evèques ſe joigni- 


rent à lui, & ſtatuerent en concile , 


P. Pome 
e. lift 
der Arch de 
Rowen, 6 bs 


an Tog6 , que ceux qui porteroient de 


longs cheyeux, ſeroient exclus de VEgliſe 
pendant leur vie, & qu on ne prieroit point 
pour eux après leur mort. Les eſprits 
s'chaufferent pour ou contre cette 
cenſure; elle cauſa , pendant plu» 


ſieurs 00 beaucoup de troubles, 


de ſcandales , & mème des diſpu- 


tes ſi vives que Pun & l'autre parti put 


ſe vanter d'avoir eu des Martyrs, Sur 


les repreſentations du cClebre Pierre 


Lombard * fut depuis Evèque de 


Hy 
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Reberr ce- Paris, Louis VII jugea que fa con- 


nalis. hiſt, 


Gallica. 


ſcience étoit intereſſèe a donner, au 
ſujet des longues chevelures , Vexem- 


ple de la ſoumiſſion aux mandemens 


des Ev&ques : nonſeulement il ra- 


courcit ſes cheveux, mais meme il ſe 
fit raſer la barbe. Leonor d'Aqui- 


taine qu'il avoit Epouſee , Princeſſe 
vive, legere & badine, le railla ſur 
ſes cheveux courts & ſon menton 


raſc; il lui rẽpondit dEyotement qu'il 


ne falloit point plaiſanter ſur de pa- 
reilles matleres. Une femme qui 
commence A trouver ſon mari ridl- 
eule; ne tarde gueres d devenir ga- 
lante , pour peu qu'elle ſoit née avec 
quelque diſpoſition à l'etre. Leonor 


 prit plaiſir à amour & aux em- 


preſſemens du Prince d' Antloche! 
Louis VII wen apergut , & fe re- 
pentit de lavoir mende en Sirie, 
Au retour de la Crolſade , II Jul 
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n- fit des reproches tres-piquans ; elle 
au y répondit avec beaucoup de hau- 
m- teur, & finit par lui propoſer le 


ns divorce, aten qu'elle en avoit un 
ra · moyen en ce qu'on l'avoit trompee z 
fe elle avoit cru ſe marier d un Prince Meyry, 


ul- & qu'elle n' avoit epouſe qu'un Moine. bel. 


ſe Malheureuſement ils s'aigrirent de 
{ur plus en plus, & firent caſſer leur 
on I mariage, Elle Epouſa ſix ſemaines 
vil I apres, Henri Duc de Normandie, 
pa- Comte d' Anjou, qui devint dans la 
qui ſuite Roi d' Angleterre , & à qui elle 
di« Wl porta en dot le Poitou & la Guyenne, 
zu- De-ld vinrent ces guerres qui rava- 
vec gerent la France pendant trois cent 
nor ens; Il perit plus de trois millions de 
m- Vrangols , parce qu'un Archevèque 
e! WM ottoit fäché contre lev longues che- 
res \elures 3 parce qu'un Rol avolt ra- 
re. courci la ſienne & 8 Ctolt falt raſer la 
lui WM barbe, & parce que fa femme Vayolr 
HI 
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trouy6 ridicule avec des cheveux 
- courts & un menton raſe, 
Frangols I, le jour de la fete des 
Rols 15721 , ayant été bleſſs à la 
tete d'un tiſon qu'on avolt jette 
d'une fenètre par môgarde, fut obll- 
ge de ſe falre couper les cheveux, 
Craignant d'avolr l'alr d'un Molne 
avec le chaperon de ce temps=la, la 
tte raſe & ſans barbe , il imagina de 
porter un chapeau & de laifler crol- 
tre ſa barbe : la longue barbe rede- 
vine done à la mode & continua dy 
etre ſous Henri II, Frangois II, 
Charles IX & Henri III. 
En 1536, Frangois Olivier qui 
fut depuis Chancelier , ne put Etre 
recu au Parlement Maitre des Reque- 
tes, qu'a condition de faire couper 
{a longue barbe , Sil vouloit aſſiſter au 
plaidoye. Pierre Leſcot, en 1556 
ayant été pourvũ d'un Canonicat 
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Notre « Duma » le Chapltre inſiſta 


longtemps contre ſa longue barbe, 
& conſentit enfin qu'il fut regu , ſans 
l'obliger d la couper , quolque ce fut 
dtroger aux flatuts de Fed Ces 
deux exemples prouvent qu'except6 
les Eccleſlaſtiques & les Magiſtrats , 
tout le monde en France portolt alors 
une longue barbe. Ce devolt btre, dit 


Abbé de S. Real , une aſſer plaiſante p. (fg. 


choſe de volr toute la galante & guer= —— 'T 


rlere jeuneſſe de la Cour de Frangols I, 


chacun avee la plus grande barbe qu'il 
pouvolt avoly , tandis que Meſſieurs de la 
Grand'Chambre etolent raſes comme les 
Mignons de Henri III le furent depuis. 
L'Abbe de S. Real ſe trompe; les 
Ducs de Joyeuſe, d'Epernon , Que- 
lus, S. Maigrin , & autres Courti- 


fans ou Mignons de Henri III, n'é- 


tolent point raſés; il eſt tres-certain 


qu'ils portoient la barbe longue, 
A 
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comme ſous le regne de Frangois I 
& de Henri II. A Vegard du menton 
raſt de Meſſieurs de la Grand*Cham- 
bre, voici ma reflexion : on a vil que 
Louis VII, vers 1146, quitta la 
longue barbe , & qu'on la reprit en 
152r : le Parlement crut ſans doute 
qu'il ne devoit pas ſe conformer 4 
cette nouvelle mode, qui ne fut da- 
bord ſuivie que par les gens de la 


Cour, parce que g'auroit été affecter 
Fair de courtiſans, & que dans ce 


temps la on s'imaginoit qu'un Ma- 
giſtrat qui affectoit cet air & qu'on 
voyoit ſouvent a la Cour , Etoit 


vendu , ou pret A ſe vendre à la 


faveur. Les Gens du Roi, ſous le 


' regne de Henri II, ayant repre- 


ſenté aux Chambres aſſemblees , que 
certains Officiers du Parlement ſe 
rendoient trop aſſidus au Louvre, 
il fut fait defenſe a tous Magiſtrats 


ois I 
anton 
ham. 


a la 
t en 
oute 
er 4 
d'a- 
2 la 
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on 
toit 
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Caller au Roi & à ſes Miniſtres, ſans 


permiſſion, afin qu'ils ne vinſſent pas 
faire les Courtiſans parmi les Magiſ- 


trats , apres avoir fait les Magiſtrats 


parmi les Courtiſans. 

Sous Henri IV, on diminua la 
barbe : on ne la portoit que de 
la longueur de trois doigts ſous le 
menton , en Evyentail , arondie, & 
accompagnee de deux mouſtaches 
longues & roides , en forme de barbe 
de chat. Enſuite on ne retint que 
ces deux mouſtaches , avec un perit 
toupet de poil au milieu & tout le 
long de la levre inferieure. La Royale 
fut la mouſtache à la mode ſous le 
regne de Louis XIV. | 

Dans le temps des barbes d even- 
tail, on les ſaiſoit tenir en cet état 
avec des cires préparées qui don- 
nolent au poil une bonne odeur & la 
couleur qu'on youloit. On accomo- 


doit ſa barde le ſoir , & pour qu 'elle 
* 
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ne ſe deranged point la nuit, on l'en- 
fermoit dans une (1) bigotelle , eſpece 
de bourſe faite expres. 


FiTEs ET DIVER TISSEMENS, 


. C'ttoit aux aſſemblces qu'on apel- 
loit cours plenieres , qu*Eclatoit la mag- 
nificence de nos Rois. Ces aſſem- 
blees ol toute la Nobleſſe Etoit in- 
vitée, ſe tenoient deux fois (2) par an 


— 


(..) On avoit apell6 bigorelle, la bourſe que 
les devotes pendoient a leur ceinture pout 
faire leurs aumones, | 
(2) Nos Rois tenoient encore conv ple- 
niere a leur couronnement, a leur mariage, 
aux baptEmes de leurs enfans & lotſquiils 
les faiſoient Chevaliers, Ces fetes ne man- 
quoient pas d'attirer grand nombre de chat- 
latans, de bateleurs , de danſeurs de corde , 
de plaiſantins , de jongleurs & de pantomi- 
mes, Les plaiſaniins failoient des contes; 
on apelloit jongleuys des joueurs de vielle 
ui faiſoient danſer des ſinges, des chiens & 
es ours. On ptetend que les pantomimes ex- 
celloient dans leur att & que par leuts ge- 


ſtes, leurs attitudes & leurs poſtures , ils 


exprimolent un trait d'hiſtolre auſſi claire- 
ment & auſſi pathetiquement que #'ils 1a 
volent recite, | 


w 
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(4 Paques & A la Touſſaint ou à 
Noel.) Pendant ſept ou huit jours 
qu'elles durojent , le Roi revetu de 
tout Papareil de la Majeſté, mangeoit 
en public , la couronne ſur la t&e ; iI 
ne la quittoit qu'en ſe couchant, 
Les Pairs Laiques & Eccleſiaſtiques n= 
ftoient A ſa table. Le Connetable & 10 


CO 


om. mouille, “ Amiral de la mer & autres, 

elle ſervotent ſur hauts * deſtriers , tout cou- * Chavaux, 
ao verts & parts de drap d'or. Chaque 

ge- ſervice Etoit aporté au ſon des flutes 

, its & des haut-bois, Al Entremets, vingt 

vn he. Hyj 


autres grands Officiers (a cheval ) re- y 
ceyoient & ſervoient les plats. Au (108 
diner du ſacre de Charles V1, dit Froiſ- oF ! 
fart , les Ducs de Brabant, d' Anjou, vl. tc. bo: th 

de Berri, de Bourgogne & de Bourbon, q {| 
oncles de ce Prince, Yaſſirent d table 1 
bien loin de lui, & I Archeveque de | a 
Rheims & autres Prelats @ ſa droite. Les Ih 
Sires de Couci y de Cliſſon, de la Tri- ö 


- 


1 
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Heraults &armes 8 ayangolent „cha- 
cun une coupe à la main, remplie de 
pieces d'or & d' argent qu'ils jettoient 


au peuple, en criant à haute voix, 


largeſſe du grand Monarque. 

Le jour de la Pentecdte 1313, 
Philippe le bel fit ſes trois fils Che- 
valiers, avec toutes les ceremonies 
de Pancienne Chevalerie. Le Roi & 
la Reine d'Angleterre qu'il avoit in- 
vitéès, paſſerent la mer expres & ſe 
. trouverent A cette fete , avec un 
" grand nombre de leurs Barons. Elle 


dura huit jours, & fut des plus ſu- 
perbes & des plus agreables par la 


magnificence des habits, par la 
ſomptuoſite des feſtins & par la va- 


Hf. de pa. TIEtE des divertiſſemens. Les Princes 


vis. 7. . 


5. 523» 


& les Seigneurs changoient d habits juſ- 
qu'd trois fois dans un ſeul jour. Les 
Pariftens repreſentoient divers ſpectacles: 
ztantit la gloire des bienheureus e tant 


les a 
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les peines des damnes ; enſuite diverſes 


ſortes d animaux, & ce dernier ſpecta- 


cle fut apelle la proceſſion du Renard. 
Crojroit-on. que dans pluſieurs My: de36: 

Cathédrales, on faiſoit la proceſſion the i Rob 

de  Afne ? Les Soudiacres & les 

Enfans de chœur, apres avoir de- 

core le dos d'un Aſne d'une grande Nit ds 

chape , alloient le receyoir à la porte 4. n. 

de I'Egliſe , en chantant une antienne 

ridicule & dont un des verſets di- 

ſoit que la vertu aſinine avoit enrichi le 


Clerge : 


Aurum de Arabia, Memoir. 

Thus & Myrrham de Saba 2 

Tulit in Eccleſia 2 

; Sk Foux p. 25. 
Virtus Aſinaria. | 


Pour revenir aux fetes dela Cour, 
on appelloit (1) Entremets , des de- IM 


—_ 
1— 


(1) Entree: ainſi nommès parce qu on 
les ayoit imagines pour amuſer les convives 


— — „ — — 
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corations qu'on faiſoit rouler dang 

la Salle du feſtin , & qui repréſen- 

toient des villes, des chiteaux & 

des jardins avec des fontaines d'où 
couloient toutes ſortes de liqueurs, 

Au diner donné par notre Roi Char- 

les V a VEmpereur Charles IV, en 

| 1378, on Sachemina , apres la Meſſe, 
Hit. 4. Al. par la galerie des Merciers , dans 
125" la grande falle du Palais ou les tables 
Etoient dreſſees, Le Roi ſe plaga entre 
I'Empereur & le Roi des Romains, 
II y avoit trois grands buffets ; le 
premier de vaiſſelle d'or, le ſecond 
de vaiſſelle de vermeil , & le trol- 
ſieme de vaiſſelle d'argent. Sur ha 
fin du diner, commenca le ſpec- 
tacle ou Entremets, On vit pa- 


© , 


1 


dans I intervalle des ſervices d'un grand fe- 
ſtin. On veſt ſervi longtemps dans nos pie- 

ces de Theatre du mot entremets, au lieu de 
celui d'intermede, 


.. 
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hs roltre un vaiſſeau avec ſes mats , ig? 
eſen- WM voiles & cordages ; ſes pavillons = — ij 
x & Wl ctoientaux armes de laVille de Jeru- 41. rr th 
don IM falem ; fur le tillac, on diſtinguoit“ PT OO ] 
eurs, Godefrol de Bouillon,accompagne de 10 
"har. pluſieurs Chevaliers armes de toutes | | 
„en pieces. Le vaiſſeau Savanca au milieu 118! 
eſſe, de la ſalle, ſans qu'on vit la machine 4 
dans qui le faiſoit mouvoir. Un moment 91 
\bles apres , parut la Ville de Jeruſalem 4 
entre avec ſes tours couvertes de Sarazins. 1 
ains. Le vaiſſeau s'en approcha 3 les chre- 14 
le dens mirent pied a terre & monte- ji} 
-ond rent à l'aſſaut; les aſſieges firent une bl 
troi⸗ belle defenſe ; pluſieurs Echelles fu- | 
'r h rent renverſces ; mais enfin la ville ih 
pec⸗ fut priſe. Après le diner on donna 100 
pa- a laver, & le Roi & VEmpereur I 4 
UNS: laverent enſemble, Enſuite on aporta ll 
WW fuivant l'ancien uſage , le vin & les * 
— Epices « ou confitures. 1 
u de 2 IX Etant — diner che 0 


— TEVA al Aa... te 


| 184 Err T 925 


un Gentilhomme arne de Carcaſ- cette 
ſonne, le plafond s' ouvrit à la fin du M@& | 
repas; on vit deſcendre une groſſe 4a 
nuë qui creva avec un bruit pareil a I feu, 


celui du tonnerre, laiſſant tomber P 
une grele de dragées, ſuivie d'une Ml dur: 
petite roſèe d'eau de ſenteur, jout 


Les habitans des villes ol le Roi I four 
paſſoit, tichoient , commme aujour- 
d'hui, de faire briller leur eſprit & 
leur joie par des deviſes, des em- 
blemes & des figures allEgoriques, 

A entrée de Louis XI dans Tour- 
nai, en 1463, de deſſus la porte di. 
cendit par machine une fille la plus belle 
de la ville; laquelle en ſaluant le Roi, 

 Monſtreler, ouyrit ſa robe devant ſa poitrine ou il 

10 8 y avoit un _ bien fait 3 lequel 

ceur ſe fendit , & en ſortit une grau- 
de fleur de Iys dor, quelle preſenta au 
Roi de la part de la Ville , en lui di- cede 
ſant Sire, pucelle je ſuis , & auſſi left Wl 


% „„ i - Ai XN OE NS, % 
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cette (1) Ville; car oncques ne fut priſe 
& ne tourna contre les Rois de France , 
ayant tous ceux de cette Ville chacun une 
fleur de lys dans le caur. 

Pendant les ſept ou huit jours que 
duroient les cours plenieres , il y avoit 
joutes , tournois , & un bal après le 
ſouper. Louis XII tint cour pleniere 4 59 4% 
Milan, en 1501; les bals y furent Abe. 
magnifiques , & l'on y vit danſer les Au 
Cardinaux de Narbonne & de Saint reins 
Severin. Le Cardinal Palavicin ra- 94, Re%s- 
porte qu'en 1562, les Peres aſſem- -» 
bles au Concile de Trente , délibe- 
rerent de donner un bal a Philippe II 
Roi d'Eſpagne; que toutes les Da- 
mes de la ville y furent invitèes; que 
le Cardinal de Mantoue ouvrit le 


— 


(1) Tournai que la France a bien voulu 
ceder a la Maiſon d' Autriche, a ètè le ber- 
ceau des Frangois & de la Monarchie dans 
les Gaules. | 
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bal , & que Philippe II & tous l 
Peres du Concile, y danſerent. 
Nos Rois ſe plaiſoient à faire bat- 
tre des bètes feroces les unes contre 
les autres. Le Moine de S. Gal ra- 
porte que dans la cour de l'A bbaye 
de Ferrieres, au combat d'un Lion 
contre un Taureau , Pepin le bref qui 
ſayoit que quelques Seigneurs fal- 
ſoient tous les jours des railleries ſur 
fa petite taille, leur demanda , qui de 
vous fe ſent aſſex de courage pour alle 
tuer ou ſeparer ces terribles animaux! 
Voyant qu'aucun ne s' offroit, & que 
la ſeule propoſition les faiſoit meme 
fremir , eh bien, ajouta-t-il , c'eſt done 
moi qui y vais. Il deſcend de fa place, 
tire ſon ſabre, tue le Lion, abbat 
d'un autre coup la tte du Taureau, 
& regardant enſuite fierement les 
railleurs ; aprenez , leur dit-il, que la 
taille n'ajoute rien au courage, & que 


n Paz rs. 82 
je ſaurai terraſſer les or gueilleux * oſe- 
ront me mepriſer , comme le petit David 
erraſſa le geant Goliath. Il paroit que 
pon ne doutoit pas de la verite de 
ce fait, lorſqu'on bütit le portail de 
Notre-Dame: on y volt la ſtatue du 
Roi Pepin , PEpt&e A la main, ſur un 
Lion, . 

Frangois I &tant 4 Amboiſe, ima- 
gina parmi les divertiſſemens qu'il 
vouloit donner aux Dames, de faire 
prendre en vie un des plus Enormes 
Singliers de la forèt. Cet animal e Xe 
qu'on avoit aporté dans la cour du want. Bb. 
Chateau, devenu furieux par les pe- . 8 _ 
tits dards & les bouchons de * 
qu'on lui jettoit des fenètres, monta 
le grand eſcalier & enfonga la porte 
de Vapartement oh Etoient les Dames. 
Frangois I defendit a qui que ce fut 
d'aprocher, atendit la Bete , lui en- 
ſonga ſon coutelas dans la tète entre 


—— 


les deux yeux, & lorſqu'elle tomba, MThever 
la retourna ſur l'autre cdtE a force NPEgli 
de poignet : ce Prince n'avoit alors Mhonſiſte 
que vingt & un an. pierre. 
demi 3 
milieu 
en hal 


hatre | 


. 


Dans les archives de la ville de 

Troie en Champagne, on conſerve 

une Lettre de Charles V, par la- 

quelle il mande au Maire & Echevins 

que ſon fol eſt mort & qu'ils ayent d lui 

en envoyer un autre ſuivant la coutume. 

Nos Rois avoient des fous en titres 

_ Coffices, & ce qu'il y a de très ſin- 

gulier, c'eſt qu'ils leur faiſoient Ele- IM de 1 
ver des Mauſolées. On voit dans les 
e regiſtres de la Chambre des Comp. 
7: 3. %. 34 tes, que ce mème Charles V, ce 
Prince fi ſage, fit élever un tom- 

beau à un de ſes fous , dans I'Egliſe 


de 8. Germain de VAuxerrois ; & 
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soul en fir encore Clever un pareil l 
nba, MWThevenin , un autre de ſes fous, dans 
PEgliſe de S. Maurice de Senlis. I. 
nſiſte , dit Sauval, dans une tombe de 
pierre de liais, longue de huit pieds & 
demi , ſur quatre & demi de large. Au 
milieu eſt couchee ſur le core , une figure 
en habit long, dont les pieds ſont d'al- 


e de hare de raport , ainſi que le viſage. Pour 
ſerve Mnifire , elle à une calotte terminge d'une 
la- hope ; on voit ſur ſes epaules un froc 
evins Wl fait en capuchon ; deux bourſes ſur ſon 
a lui WMefomach , & une Marote d ſa main. 
ume. Wl Tout autour de ce tombeau , ſont tail- 
itres bes, avec une delicateſſe & une patience 
fin- WMincroyable , quantite de petites figures dans 
Ele- deg niches. On »y lit cet epitaphe, 

> Cy giſt Thevenin de S. Legier , fol tu 
* Koi notre Sire , qui trepaſſa le on- 
) , | | 3 

Rt zieme Juillet, Van de grace 1374. 
1 Priex Dieu pour Lame de li. 
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FUN RRAI1L LES. 


Avant que de parler des funeral 


les, je dirai quelque choſe (ur le 
Baptèmes. Les enfans & les perſons 
nes Agdes qu'on baptiſoit , avolett 
des vtemens blanes & les portolent pets 
Greg Tw. dant hult jours. La Reine Clottlde; 
.at Gregoire de Tours, accoucha dn 
gargon qul fut nomme Ingomer j It 
voeut que quelques jours » & portolt mh 
core 4 lorſqu'll mourut , les vEtemen 
blancs quill avolt repus au baptin 
L'Egliſe étolt tapiſſee de blanc, 
Le Moine de S. Gal raporte que 
Louis le debonnalre, & A ſon exen- 
ple les Seigneurs de ſa Cours, fil 
ſolent de riches preſens aux Normand: 
qui demandojent a recevoir le Bap. 
teme; qu'une année, aux fites de P. 
ques, ces pirates vinrent en i grand 
nombre qu'il ne ſe trouya pas aflet 
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{habits blancs pour leur en donner 
tous, comme c'&toit la coutüme 
de ce temps-la qu'on en fit faire 
dla häte, & qu'un Selgneur Nor- 
mand ayant regardé l'habit qu'on lul 
aportolt , le jetta en jurant & en dl- 
att que E'Etolt au moins la vingtleme 
en quill Etoit venu ſe falre baptiſer , 
& que jamals on ne lul avolt preſents. 
un fi vllaln habit: telles font mal- 


1nerail 
(ur ly 
perſoh« 
ayoiett 
nt pets 
lotilde j 
ha 4 
vil 


ot . beureuſement la pläpart des conver» 
Cem i ſons dont les Miſfionnalres ſe os 
aptin WM rifient, 
ge. On garde dans la Chapelle de 
te que Vincennes , les Fonds Baptiſmaux 
exe» BW qui ſervent aux Baptèmes des Enfans 
„ fil de France i c'eſt une cuve de culvre 


mands I rouge faite comme un grand baſſin 
e Bap: A Vantique , & toute couverte de 
de P. I plaques d'argent 4 perſonnages en- 
grund I taille ſi artiſtement qu'on n'y volt 
; aſlen WY le cuivre que par filets, Cette cuve fut 


192 Ercaro Hrs TOR 1 eons 7H 
Cirlmenial fabriguee , dit Godefroy, en 897 , 


Frangots, 


7.2.5. 176. il ſe trompe; elle fur faite pour lM en: 
| Bapteme de Philippe Auguſte ne le de 
12 Aofit 1166. ane 
Au bapteme de Louis XIV, les 
Louis XIII accorda la permiſſion WM & 
de revenir dans le Royaume à tous | 
ceux qu'on ayoit pourſuivis en juſtice I vat 
pour quelque action qui au fond i rai 
n'Etoit pas deshonorante; mais ig qu 
ne pouvoient faire enteriner leurs gn 
lettres de grace ou de rémiſſion, MI ren 
qu'apres avoir prealablement ſervi pe- epa 
dant trois mois conſecutifs', d leurs de | 
pens , dans quelque regiment. Il y en WY mii 
eut cent qui compoſerent une compꝛ-·¶ toi 
gnie & qui ſe firent hacher en pieces pro 
a Pattaque d'un ouvrage au ſiege de MW Cu 
Briſac. ne 
Parlons à preſent des funérailles. M ni « 
Gregoire de Tours raporte qu*Alaric MW gra 
Roi des Viſigots , Ecrivit a Clovis, 
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ſe mon frere le vouloit , nous aurions une L 2. 6. 3). 


entreyue. L'uſage entre les Souverains 
de ſe traiter de freres, eſt done très 


ancien; mais ils ne portoient le deuil 
les uns des autres que lorſqu'ils 


etoient proches parens. 

Fredegonde ordonna qu'on obſer- 
vat les memes ceremonies aux funé- 
railles de Clodebert, ſon fils alné, 
qu'à celles des Rois: tous les Sei- 


gneurs & toutes les Dames y aſſiſte- 


rent en habits de deuil, les cheveux 
cpars & poudres de cendre. 


Les tombeaux des Rois de la pre- 


miere race depuis Clovis, ne conſi- 
ſtoient que dans une grande pierre 
profondement creuſèe, & couverte 
d'une autre en forme de voute. On 
ne voyoit ſur ces pierres ni figures 
ni Epiraphes : c' toit en dedans qu'on 
gravoit quelque inſcription & qu'on 
Tome II. 5 
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prodiguoit la (1) magnificence, 
En 1646, on découvrit dans PAb. 
baye de S. Germain des Prez le tom- 
beau de Childeric IT, & Pon y trouva 
un baudrier,des Ep&es,des poignards, 
le morceau d'un diadème tiſſu d'or, 
une agraffe d'or peſant environ huit 
onces, un vaſe de criſtal rempli d'un 
parfum qui exhaloit encore quelque 
odeur , & pluſieurs pièces d'argent 
quarrées & ſur leſquelles étoit em- 
preinte la figure d'un ſerpent a deux 
tètes: aparemment que ce Prince 
avoit pris ce ſerpent pour deviſe ou 


— a — "SY ry ee 


— * — 


(i) L'article 2 du chapitre 19 des Lor 
Saliques , interdit le feu & l'eau à celui qui 
aura deterre un corps pour le dépouiller 3 il 
n'&toit pas permis a ſa femme meme de hal- 
ſiſter & de vivre avec lui, juſqu'a ce qu'il 
eut fait aux parens du mort telle ſatisfaction 

u'ils ſouhaitvient : d'ailleurs on mettoit 
* eſclaves, ou l'on payoit des perſonne 
pour veiller a la garde de ces tombeaux, & 
des cimetieres publics, | 


cave 


Loix 
1 qui 
er z il 
e Vaſe 
qu'il 
Rion 
Cttoit 
onnes 
Ix, & 


End 
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ſymbole , de mème qu'on prétend 
que des abeilles étojent le ſymbole 
de Childeric I, parce qu'on en trou- 
va pluſieurs dans ſon tombeau. 

Il paroit que l'on ne commenga 
de mettre des Epitaphes ſur les tom- 
beaux de nos Rois, que ſous la ſe- 
conde Race. Eginard raporte celle 
qu'on mit dans I'Egliſe de Notre- 
Dame d'Aix la Chapelle, au · deſſus 
de Vendroit od Charlemagne fut 


inhumé: elle eſt bien ſimple: 


C'y giſt le corps de Charles, grand 
& orthodoxe Empereur, Il etendit 
glorieuſement I Empire des Fan- 
cois & regna heureuſement pen- 
dant quarante-ſept ans. Il mou- 


rut “ ſeptuagenaire , le 28 Jan- iV 
| 72 ans. 


vier 814. 


On deſcendit ſon corps dans un 
caveau, après l'avoir embaumé ; on 


I 


— 


Ln tne. a th "ey 
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Paſlit ſur un tröne d'or : c'eſt, je 
crois , le ſeul homme qu'on ait in- 
humé (t) aſſis. Il étoit veru de es 
habits Imperiaux pardeſſus un ci» 
lice z on lui avoit ceint fa joyetſe : 
c' toit le nom de ſon Ep&e. Il ſem- 
bloit regarder le ciel, & fa tète Ctoit 
ornée d'une chaine d'or en forme 


de diademe; il avoit un globe d'or 


dans une main; l'autre main toit 
poſée fur le Livre des Evangiles 
qu'on avoit mis ſur ſes genoux; ſon 
ſceptre d'or & fon bouclier Ctoient 
appendus devant lui a la muraille; on 
ferma & on ſcella le caveau , apres 
Vayoir rempli de parſums, d'aroma— 
tes & (2) de beaucoup de richeſſes. 


—— 


— — 
* 


(1) Les voyageurs parlent de certains peu- 
ples del Amerique qui enterrent leurs morts 
dans cette poſture, 

(2) Et repleverunt ejus ſepulcrum aroma- 
tibus, pigmentis, & balſamo c muſco , & 
9 multis in auro. Ducheſne, T. 2. 
5 ö ; 
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Anciennement un homme etoit donc 
magnifiquement vetu dans un tom- 


beau très -ſimple : aujourd'hui Pon 


na qu'un linceul dans un tombeau 
dont Vexterieur eſt ſuperbe. 
Charlemagne, diſent les grandes 


Chroniques , fit ouvrir & embaumer 
de beaume , de mirrhe & d' alot, le 


re,, oy 


Pot. corps de Roland tud d Roncevaux en 5, ,,,. 


toit 778. Les obſeques & ſervices des morts * 7. Jo 


iles Wl furent chantet par Miniſtres de ſainte 
fon Egle, avec grand luminaire ..., fut 
lent porte le corps ſur deux mules juſqu'd la 
3 on Wl Cite de Blaye , en biere dorée, couverte 
pres Wl de riches draps de ſoye, & fut enſepul- 
ma- ture moult honorablement , & fut miſe 
ſſes. WM ſon pee durendal d ſa tte, & ſon (1) 
— Wl clfant d ſes pieds en Thonneur de Notre 
dong Seigneur & en ſigne de ſa haute Ne 
_ (1) Petit cor dont ſonnoient les Pala» 
LT dins & Chevaliers errans, pour apeller & 


defer Lennemi. 


1 1j 


— 
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Ng. Aux funerailles de Philippe Au- 
guſte, le Cardinal Conrad Legat du 
S. Siége, & Guillaume Archev&que 
de Rheims, ſe diſputerent l' honneur 
de chanter la grande Meſſe: on con- 
. de Fa- vint, pour les mettre d'accord, qu'ils 
7.268. Ja chonteroient enſemble à deux Au- 
tels differens, & que les autres Pré. 
lats, le Clergé, les Moines & le 
peuple, leur répondroient comme 
un ſeul officiant, 

Le corps du fils de S, 1a 
mort A Vage de ſeize ans, fut d'a- 
bord porté à S. Denis, & dell 1 
' Abbaye de Royaumont oh il fut 
Guielm, enterré. Les plus Grands Seigneurs 
— du Royaume porterent alternative 
771 ment le cercueil ſur leurs épaules, 
& Henri III Roi d' Angleterre qui 
etoit alors à Paris, le porta lui- meme 
pendant aſſez longtemps, comme 

feudataire de la Couronne. 
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A la porte de PEgliſe de Notre- 


Dame, le Roi Philippe III prit ſur 


ſes Epaules les offemens de S. Louis 
ſon pere & les porta juſqu'a S. Denis, 
accompagné d' Archevèques, Evè- 
ques & Abbes , la mitre en tote & la 


croſſe au poing. On planta une croix a 


chaque endroit oh il s' toit repoſé; 
il y en eut ſept ; quelques- unes ont 
&6 dEplac&es 3 la premiere Etoit au- 
pres de la Communauté de S. Chau- 


mont: ce ſont des eſpeces de pira- 


mides de pierre avec les ſtatues des 
trois Rois, ſurmontèes d'un Crucifix, 


Philippe le bel, fils & ſucceſſeur 


de Philippe III, rendit le Parlement 


ſedentaire. Il paroit que dès - lors 


cette compagnie commenca de jouir 


de l'honneur de porter le corps des 
Rois morts, ou les quatre coins du , Pet- 


drap mortuaire : portoient le corps du 
Roi Jean les gens de ſon Parlement , 
„ 


re ſe. Chron, 
de &. Denis. 


ot. 


111 


200 ESSAIS HISTORIQUE 


—— 


ainſi comme accoutume avoit ete des 


autres Rois. f = 
Lie corps de Jeanne de Bourbon, 
femme de Charles V, dit la mime 
Chronique , Etoit ſur un lit couvert 

"nip. de d'un drap d'or; un linge fort delid 
«7,1 lui couvroit le viſage & nemptchoit 
1 pas qu'on ne la vit; elle tenoit dans 
. 2by, la main droite un petit baton termine 
par une roſe, & dans la gauche, un 

ſceptre ; le Prevdt des Marchands & 


les Echevins portolent le dais de cou- 


leur rouge, ſoutenu ſur quatre lances; 


le Parlement etoit autour du lit, & 
quatre Preſudens portoient les coins du 
drap d'or. 


Aux funéra'lles de Charles VI, 


on imagina d'enfermer le corps dans 
un (1) cercueil, & de faire une effigie 


r FRY OI ha ” "ay — ttt 


** — 


(1) Le cercueil de Charles VII Etoit de ey- 
Monſtreler, Pres. L'Egliſe de Notre-Dame etoir tendue 
e tolle perſe , celt-a-dire d'une couleur 


yerjli 


| th. —A 
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en cire revEtue des habits & ornemens 
Royaux. Je ne remarque depuis ce 
temps là aucuns changemens conſidé- 
rables dans les ceremonies obſervées 
aux conyois & enterremens de nos 


Rois. 
. marchoient Meſſer eurs de I Uni- Pompe fu- 


perſue , tous graduez tant &s Arts, Me- chere ur 
decine , Decret , Theologie , que autres 
Facultex : Monſeigneur le Recteur avoit 

fait offre d'amener la totalite des Etu- 

dians de ladite Univerſite , que Von eſti- 

moit d plus de vingt-cing mille; mais 

pour eviter. la foule , on ne voulut que le 

dits graduey qui etoient au nombre de qua- 

tre d cing mille, 

* marchoient les vingt quatre porteurs 


de i _ la 2 ille, fu on _ Han- 


b * 


— „ 8 
* 


entre le Bt! & le bleu, 1 bbeſſe de Mont- Mathicn de 
martre & ſes Religieuſes ſortirent de leur i. 
couvent & vintent ſaluer le corps au village 


de la Chapelle. 
Ivy 
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© noiiars 3 leſquels diſoient que par privilege 
ils devoient porter le corps dudit (1) 
Seigneur Roi depuis Paris juſques d ly 
Croix pendante pres de S. Denis; mai 
il fut dit que les Gentilsnommes de li 
Chambre le porteroient , ſans prejudice 
du privilege que diſoient avoir leſdits Han- 
nou ars. 1 | 
Sur quel motif pouvoit Etre fonds 
ce privilege ? Voici ce que j'imagine: 
on avoit perdu Vart d'embaumer les 
corps; on les coupoit par pieces qu'on 
(2) ſaloit apres les avoir fait bouilli 


* — —_— i 5 _ — „* 


De Thon. (1) Ils avoient porte le corps de Charles 
7. 15. L. 3. VI & de Charles VII, & porterent celui de 
Henri IV. 5 | 

(2) Henri V Roi d'Angleterre & pretendu 
ax France, étant mort à Vincennes au 
mois d' Aout 1422, ſoz corps fut mis par 

— 8 pieces & bouilli dans un 3 tellement 
que la chair ſe ſepara des os; eau fut jettit 
dans un cimetiere , & les os avec la chair 
furent mis dans un coffre de plomb , avute 
pluſieurs eſpeces depices & de choſes odorife- 
rantes & ſentant bon, e 


— — — 1 Mn | 
rivilege dans de * Peau pour ſeparer les os On jettoit 


it (r) I de la chair; aparemment que les por- neg. 


es d teurs de ſel Etoient charges de ces © eau ans 
5 mais Il groſſieres & barbares operations ; & ere. 


de lt 
ejudlee 
s Hans 


qu'ils obtinrent Phonneur de porter 
ces triſtes reſtes que Porgueil tachoit 
de diſputer au nEant, Je 
. marchoient les ſeize Gentilshommes Pompe fu- 


nebre de 


de la Chambre, portant la litiere ou lit Lowis x11, 
de parade ; lequel lit etoit compoſe d'un N 
matelat,d'ungrand linceul de toile de Hol- . 
lande, d'un grand drap de velours noir 
de cinguante aulnes, & d'un autre drap, 
de drap d'or de vingt- cing aulnes. Sur ce 
harts WM {it £toit coucſise la figure ou effigie du 
lui de Koi (1) en cire, la couronne ſur la 
tete; dans la main droite un Sceptre; 


fonds 
ine: 
er les 
qu'on 
2ulllic 


'tendu 

les Al — a * ſs — 
ts par 5 | - 

ement (1) Des que les Médecins avoient affure 
jettee que le Roi &toir mort, on lui appliquoir de 
chair la cire ſur le viſage, pour en tirer [ effgie 
avec bien reſſemblante. On a conſerve dans l' Ab- 


orife- baye de S. Denis pluſieurs de ces effigies. 
| iI 
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dans la gauche, une Main de Juſtice; 
les jambes chauſſees de brodequins d'etoſe 
Margen brodee d'or; la ſemelle de ſatin 
cramoiſi ; deux grands oreillers de drap 
d'or, lun ſous la t&e, [autre ſous le 
pieds. I lle avoit une chemiſe de la plus fine 
toile , bordee d'une broderie de Joie noire 
pardeſſus cette chemiſe , une camiſole de ſa. 
tin cramoiſt dont on ne voyoit les manches 
que juſqu'aux coudes , parce que le reſie 
etoit couvert de la tunique qui etoit de ſa: 
tin azure bordee de grands paſſemens dor 
& d argent & ſemee de fleurs de lys dor; 
les manches de cette tunique n'ailoient que 
Juſqu'aux coudes. Pardeſſus , etoit le man- 
reau Reyal de velours violet cramoiſi 
zirant ſur le bleu, & ſemè de fleurs de 
He d'or ; ledit manteau etoit ſans man- 
ches, ouvert par devant & double d' her- 
mine; le collet etoit auſſi d'hermine & 

renverſe de la largeur de dix pouces. 
Le cercueil qui renfermoit le 


— 
ſtice; 
"etofſe 
ſatin 
 drap 
us les 


ts fine 


ore : 


— — — — _ 5 
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corps, Etoit ordinairement ſous le 
lit de parade „& quelquefois dans 
un chariot à ſix che vaur qui le prẽ- 
cedoit, 

«++ Quatre Preſi * a Mortier , v{tus 
de leurs habits Royaux , portoient les qua- 
tre coins du drap mortuaire d'or dudit 
lit de parade, & tous Meſſieurs du Parle- 
ment etoient autour, vCtus d ecarlate. 
Le dais etoit porte par le Prevòt des Mare 
chands & les Echevins. Le grand Ecuyer 
ayant l'Epée Royale en echarpe , mar- 
choit devant le lit de paraile , monte ſur un 
courſier caparagonne de velours noir, avec 
une large croix de ſatin blanc. Devant 
le Grand Ecuyer , marchoit le cheyal 
d'honneur, avec une ſelle de velours 
yiolet, des etriers dores & un caparagon 
du meme velours ſeme de fleurs de lys 
or : deux Ecuyers , d pied, vitus de 
noir, tete nue, le menoient en main, & 


quatre Falets de pied auſſi vtus de noir 
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& tete nue, ſoutenoient les quatre coin 
de ſon caparagon. 

Il me paroit que ce cheval d'hon- 
neur , ces deux Ecuyers & ces quatre 
Valets de pieds qui Paccompagnent, 
reſſemblent beaucoup au cheval & aux 
domeſtiques qu'on tuoir & qu'on en- 
terroit avec les Rois de la premiere 
race avant qu'il euſſent embrafl le 
chriſtianiſme. On ne trouvera pas, 
je crois, mon idée extraordinaire 
lorſqu'on aura vi qu'on faiſoit des 
oftrandes de chevaux. Dans une tran- 

mip. ds faction de Van 1 329, entre les Cures 


Dioce/e d. 
Paris. Par de Paris & I'Egliſe du 8. Sepulcre, 


* i. il eſt dit qu'un mourant ſera libre de 
37% choiſir ſa ſtpulture dans cette Egliſe; 
mais que ſon corps ſera d'abord ports 
a la Paroiſſe ſur laquelle il ſera mort, 
& que le Cure de cette Paroiſſe aura 
*Pani:z& la moitié du luminaire , & des * har- 


. deb & cheyaux qui ſeront preſents 4 


— 


ES 


— 


coin 


on- 
uatre 
nent, 
X aux 
n en- 
miere 
16 le 
pas 5 
naire 
t des 
trans 
-ures 
lcre, 
e de 
liſe; 
orte 
ort, 


aura 


armis Francia, cum equitibus. Guielm Nan- 
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Poffrande, lors de l'inhumation au S. 
Sepulcre. Le continuateur de Nangis 
raporte que le Roi Jean étant mort à 
Londres, Edouard III lui fit faire 

un magnifique ſervice , & qu'il pré- 
ſenta (1) a Foftrande pluſieurs che- 
vaux de prix, caparagonnès de noir, 
avec Fecuſſon de France. Au ſervi- 
ce fair a S. Denis, en 1389 , pour 

Bertrand Dugueſclin, par Pordre de 
Charles VI, PEveque d'Auxerre qui 
celebroit la Meſſe, deſcendit de l Au- 
tel après PEvangile , & s' tant placé 
la porte du chœur, on vit arriver 
quatre Chevaliers , armés de toutes 
pieces, & des mèmes armes du feu 
Connetable Dugueſclin qu'ils repré- 
ſentoient ; ils furent ſuivis de quatre 
autres , portant ſes bannieres & mon- 


Ar ee — 
wy 


(1) Offerens pro eo multos equos inſignitos 


gii continuat. 
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1 tés ſur des chevaux caparagonnes de (WP ? 
1468 noir, avec ſon Ecuſſon : c'&toient, dit N 
g 1 | PHiſtorien, les plus beaux chevaux mA 
44d“ Pcuric du Roi, L Eregie regur le ff" 
5 | bt 32 preſent des chevaux en leur mettant la : A 
il per D. Fe main ſur la ttte ; enſuite on les ramena, W* 
HERI libien. L. 6. Rn 3 ; ' eur. 
1 p 303, mais il falut apres compoſer pour le droit nl 
1 die l' Abbaye d laquelle ils etoient devolus, & 
| q" Le Connetable de Cliſſon & les deux ee 
il 1 Marechaux (Louis de Sancerre & ny 
ot fl Mouton de Blainville ) firent auſſi les 
1 | leur offrande , accompagnes de huit ent 
| Seigneurs qui portoient chacun un deva 
Ecu aux armes du défunt, & tout en 4 la 
tourè de cierges allumés. Apres eux, es 
vinrent le Duc de Touraine frere p E 
du Roi, Jean Comte de Nevers fil 2 


du Duc de Bourgogne, le Prince 
de Navarre & Henri de Bar, tenant 
chacun par la pointe une epEe nue. 
Au troiſiẽme rang, marchoient quatre 
autres Seigneurs armés de pied en 


Lo 
en L 
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es de Wip » & conduits par huit jeunes 


aſques & les autres des Pennons & 
gannieres aux armes de Dugueſclin. 


nena, 
e droit 
'volus, 
deux 
re & 

auſſi 
e huit 
in un 
ut en 


ur. 
Il reſt pas douteux que ces ceré- 
onies Etoient de tradition: Ceſar & 
acite raportent que les (1) Gaulois 
& les Germains bruloient ou enter- 
dient avec le mort ſes armes & ſon 
heyal: les Druides auroient pil ſau- 
er la vie à tant de pauvres chevaux, 
& les tourner a leur profit: Etoient-ce 


eux 
7 les tenebres du paganiſme qui les 
* enpechoient de voir clair a leurs 


jnterèts? 


rince 
Louis XIII mourut 4 8. Germain 


nant 

1 en Laye ; s ſon corps ne fur point 
1atre — 

d en (1) Omnia que vivis cord fuiſſe arbitran- be 


tur, in ignem inferunt , etiam animalia. 


cuyers, dont les uns portoient des 


s allerent tous ſe proſterner au pied 


e PAutel & y dEpoler ces pieces d hon- 
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aportEA Paris; ainſi ſon conyoi wen 
pas tout ce cortege & cet aparel 
frapant & majeſtueux des convois de 


ſes prédéceſſeurs; mais d'ailleurs f M 
obſerva les memes cérëmonies à (ell gne « 
funérailles. Lorſque la Meſſe fut ach. dont 
vEe , le Maitre des Ceremonies alla M. 
prendre le Premier Preſident & le Gard 
Preſidens de Novion, de Meſmes le Cc 
de Bailleul, pour tenir les quatre coins ſeign 


du drap mortuaire. Vingt-cinq garde dont 
de la Compagnie Ecoſſoiſe, comm. M 
des par un Lieutenant & un Exempt: de V. 
ayant ports le corps dans le caveau, cent 
le Roi d' armes s aprocha de Poe char, 
ture, y jetta ſon chaperon & fa cote M 
d'armes, & enſuite cria a haute vo, Com 
Heraults d' armes de France, vn ence 


faire vos offices. Chacun d'eux ay dont 


auſſi ore ſon chaperon & ſa core M 
Carmes , & les ayant jettés dans E Cha 
caveau, il ordonna au Herault d': cent 
mes du titre d' Orleans d'y deſcende don 


— 
9 


11 n'eu 
aparel 
ois de 
urs on 
8 a {es 
t ache- 
ies all 


& les 
mes & 
e coins 
gardes 
mane 
empty 
veau, 
ouvert 
1 Cotte 
volk, 

yenet 
ayant 
_ Cotte 
ans le 
dat. 
-endre 
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pour ranger ſur le cercueil toutes les 


pieces d honneur qu'on alloit apporter, 


& qu'il appella dans l'ordre ſuivant: 
M. de Bouillon, aportez PEnſei- 
zue des Cent-Suiſſes de la garde, 
dont vous avez la charge. 
M. de Bazoche, Lieutenant des 
Gardes du Roi , en Pabſence de M. 


le Comte de Charoſt, aportez PEn- | 


eigne des cent Archers de la garde, 


dont il a la charge. 


M. de Rebais , en Vabſence de M. 
de Villequier , aportez PEnſeigne des 
cent Archers de la garde, dont il ala 
charge. e 

M. d' Yvoy, en Pabſence de M. le 
Comte de Treſmes, aportez l' Enſei- 
gne des cent Archers de la garde, 
dont il a la charge. | 


M. Ceton , en abſence de M. de 


Champdenier , aportez I'Enſeigne des 


cent Archers de la-garde Ecofloiſe , 


dont il a la charge. 


CE 
2. 
— more men . — — — — — — 
= — 

> 4 = * * 8 & * ML — — 
— 6 = - — mo LC 5 — 8 —— : L 
4 ; — 4 - - _— 2 a * ru 1 = 
5 = — - — — - . Lat” —— 0 — —— —5 „ 
E Chem ct ee RE = NE —— * 

FE SITES ———— = re = — —— ha — 


1 < * 
—— — — 
. 


——— ͥ — — — 
— * — — — * — ow — 3 - 


* 
— 
2 s —— 1 * p 
n e 2 OBE -$ = ＋ C - * * 4 a — 
0 As - . — un — > — D — 5 — 
= 6 4 * * WE ITE — WS - 2 = = * — — — 
ni __ — 2 — — D — * . DE * — — — 5 FS — — 2 C 2 — R 
——— ee — e ho DD” I ne. i : 0 2 
— — — — * 9 - 2 os nt ad . >" Rn : * : wy — 
9 — n — 2 


— 
* 
— 


—— 2 > 2 2 
: Oy — 3 freer — — 


— —— 


—ͤ —p 


— 


= 


IIS = OS 1 


——— 


— 


F 28 ——2 m— — 
2 pn 


3 A n ** 


* 


212 E $8418 ISTAT Cr 


M. le 
ouron 
Ces t 


M. PEcuyer de la Boulidiere , 
aportez les Eperons. 


M. FEcuyer de Poitrincour , apo. 1uſti 
tez les Gantelets. . ſur 
M. I' Ecuyer de Vanceler „ aportet x R 


PEcu,du Roi, 

M. VEcuyer de Belleville, 12 
teʒ la Cotte d' Armes. 

M le Premier, aportez le hun, 
timbre a la Royale. 

M. de Beaumont , premier tram 
chant, aportez le Pannon du Roi. 

M. le grand Ecuyer, e PE. 
pce Royale. 


tand en 
zult d': 
ercuei 
kur ci 
pee 
int to 
ettan! 
eau; 


M. le Grand & Premier Chambe. "nb 
lan, aportez la Banniere de France, Gai, 
M. le Grand-Maitre & Chef du Le 
Convoy , venez faire votre office. Wh... 
M. le Duc de Luynes , _—_ 1 WE 
Main de Juſtice, ge G 
M. le Duc de Ventadour aporter Ws 7 


le Sceptre Royal. 


===] S s. 'a13- _ 
: LM. le Duc d'Uzez , aportez la 
lere 


ouronne Royale. 

Ces trois Dues aporterent la Main 
e Juſtice, le Sceptre & la Couron- 
te, ſur des oreillers de velours noir 
x le Roi d' armes les regut ſur un 
zrand morceau de taffetas : le He- 
zult d' armes d' Orleans les mit ſur le 
ercueil avec les autres pieces d'hon= 


Epte Royale que le Grand Ecuyer 
Int toujours par la poignée, n'en 
ettant que la pointe dans le ca- 
eau; le Grand Chambellan n'y mit 


zulſi que le bout de la Banniere de 


mbel WW... „ 

rance, 
nc: WY Seize Maftres d'Hdtel nommés „ 
f a want jetté dans le caveau leurs 
. ions couverts d'un creſpe, le Duc 
er l de la Trimouille faiſant les fonctions 
NE de Grand-Maitre de la Maiſon du 


Roj pour le Prince de Conde , y mit 


ur ci-deſſus ſpEcifices , excepts 
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le bout du ſien, & dit, le Roi + 
mort. Le Roi d' armes ſe tournyy 
vers le peuple, repeta à haute voix 


u Ro 
s IMC 
nce | 


le Roi eſt mort - le Roi eſt mort le RfMonde 
eſt mort, prions Dieu pour le repos Meller 
| ſon ame. Apres quelques momens du Ro! 
filence, le Duc de la Trimouille dt WW" * 
Vive le Roi, & auſſitöt le Roi d'arme Vit r. 
cria, Vive le Roi, vive le Roi, Vive eure 
Roi Louis XIV du nom Roi de FrandW"P* 
& de Navarre. Le Grand Chambellan{**'<* 
releva la Banniere de France; k r fi 
Grand Ecuyer ; Epbe Royale ; le barge 
Grand Maitre de la Maiſon du Roi; bs 


| ſon baton; toute VEgliſe retentit du 
ſon des trompetes, des timbales, da — 


fifres & des hautbois; chacun le te- (L 
tira & alla diner. Le Doyen des Abit! 
moniers du Roi (pour le Grand Au. y ng 
monier) benit les tables du Grandour m 
Maftre & du Parlement, & y dit ſſh; 

laiſoit 


graces , apres leſquelles la Muſique 


2 


— 
UES 


88 
Roi 
Ournan 
e voix 
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u Roi chanta un Laudate au bout 1 
s memes tables. Enſuite, en pré- 1 
ce du Parlement, le Prince de 
ond6 (Grand Maitre) ayant fait 
eller tous les Officiers de la Maiſon 


repos d 

hull a Roi, caſſa ſon (1) baton, en di- 

Ile dir Wot 4 ces Officiers que la Maiſon 

Parme doit rompue & qu'ils euſſent a ſe 

77 ourvoir., leur promettant en mème- ; 
Na emps ſes bons offices auprès de leur 

bella uveau Maitre „& qu'il tacheroit de 

e; s faire retablir dans leurs memes 
Fg harges & fonctions. | | 


On ne fait ordinairement les fun&- 10 
alles de nos Rois que quarante jours 1 
(1) Le Grand Aumonier, dit M. de Thou, x, 18. . 4: | 
aloit la priere , avant & apres le repas, A page & 
2 table du Parlement, & le Grand Maitre /utvantes. 
le la Maiſon du Roi y caſſoit ſon batan 

jour marquer que les fonctions de (a charge 

toient finies par la mort & l'inhumation du 


Noi; enſuite il reprenoit un autre baton & 
faiſoit crier Vive le Roi par un Herault. 


U Roi; 
ntit du 
es, des 
le te- 
es Aus 
id Au- 
Grand 
dit le 
uſique 


216 ESSAIS HISTORIQUE 


apres leur mort: on expoſe pendafl Pell 
ces quarante jours leur image en ei 4 
a la vue du peuple, ſur un Lit (1) M Oder 
parade & dans tout I'Eclat de la M l 
jeſté: on continue de les ſervir A ben; 


heures des repas , comme $'ils &rojeſ les 

encore vivans : etant la table d fau 

par les Officiers de fourriere; le ſerif vil 

aporte par les Gentitshommes ſervau les 

Memoir. de Panetier , Echanſon & Ecuyer tran ave: 
cans 2 chant ; U Huiſſier marchant devant eu eſſa 
7.374. ſuivi par les Officiers du retrait du C cou; 
belet qui couvrent la table avec les ryW ao 

rences & eſſais que l'on a accoutum WM la 

Faire ; puis apres le pain defait & pil a 1; 
pare, la viande & ſervice ccnduits pail acc 

un Huiſſier , Maltre d Hotel, Panetir i pro 

Pages de la Chambre, Ecuyer de ai 1 

Jin ine & bent Vailſelle ; la ſerv did 

pou on 

3 ; a fen 


LSE 


(1) Le corps eſt deſſous, embaume , dat 
un cercueil de plomb, 


QUE; 


pend; 


e en 011 


it (1) 6 
la M 
rvir au 
8 Etoie 
le dre 
le ſeri 
ſervans 
er tran 
ant eu 
du Gt 
les reve 
ttume d 
t& pr 
Luits pd 
anctier 
de cu 
ſervie 

pou 


16 , dan 
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pour eſſuyer les mains, preſentee par ledit 
Maltre d' Hotel au Seigneur le plus eonſi- 
derable qui ſe trouve Id preſent , pour qu'il 
la preſente audit Seigneur Roi ; la table 
benite par un Cardinal ou autre Prelat ; 
les baſſins d eau d laver preſentes au 
fautenil dudit Seigneur Roi, comme 
vil etoit encore vivant & aſſis dedans ; 
les trois ſervices de ladite table continues 
avec les memes formes , ceremonies & 
eſais , ſans oublier la preſentation de la 
coupe aux momens ou ledit Seigneur Roi 
avoit accolltume de boire en ſon vivant 3 
la fin du repas continuce par lui preſenter 
a laver & les graces dites en la maniere 
accolltumęe, ſinon qu'on y ajoute le De 
profondis. | 

Tout ce cEr6monial fut ſans doute 
die par notre amour pour nos Rois; 
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on cherche a tromper ſa douleur ; il 


ſemble qu'on les fait reviyre en con- 


Tome IT. K 


e 


1 
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tinuant de les ſervir, lors meme qu ils 
ne {ont plus. 

Aux pompes funebres chez les 
Romains , on louoit un pantomime 
a peu pres de la taille & de la figure 
du mort, & qui contrefaiſoit quel- 
quefois ſi bien ſon air, ſa contenance 
& ſes geſtes, qu'il ſembloit que 
c' toit lui- mème _ marchoit a ſon 
convoi. . 
Dans un compte de depenſe de 
ja maiſon de Polignac, de Pan 1375, 
on trouve un article de cing ſols bailles 
4 Blaiſe pour avoir fait le Chevalier 
defſunt , d Venterrement de Jean, fil. 
de Randonnet Armand, Vicomte de 
Polignac. 

Les Chevaliers morts dans leut 
lit Ctoient repreſentés ſur leurs tom- 
beaux, ſans épèe, la cotte d' armes 
fans ceinture, les yeux ſermés, & 


les pieds apuyés ſur le dos d'un 
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Levrier: au lieu qu on y reprdſemeoic | 
les Chevaliers tués dans une baraille, 
le boucher au bras gauche, le caſ- 
que en tete , la viſiere abbatue , la 
cotte d'armes ceinte ſur Varmure avec 
une Echarpe ou une ceinture , un 
Lion a leurs pieds & Pepee nue a la 
main. 

J'ignore ſi un Chanoine dont 
il eſt ſouvent parlé dans les regiſtres 
de la Cathedrale d' Evreux, ſous le 
nom de Jean Bouteille, mourut une 
bouteille à la main; mais on voit dans 
ces regiſtres qu'il fonda un Obit ac- 
compagne d'une cërémonie aſſez ſin- 
galiere: pendant cet Obie, on éten- Ife, 
doit ſur le pavè, au milieu du chœur, W 
un drap mortuaire, aux quatre coins 5%. 7:3, 
duquel on mettoit quatre bouteilles 
pleines du meilleur vin, & une 
cinquieme au milieu , le tout au 
profit des chantres qui aſſiſteroient à 
ce ſervice, K jj 
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Louis de Beaumont de la Foreſt . 


alia chi. Evèque de Paris, décedé en 1492, bo 
5 15, ſouhaita par ſon teſtament que la foſſe : 
cu il ſeroit inhumé dans la Cathé- l 
drale , fut remplie de terre aportée 
du Cimetiere des Innocens. C'etoit : 
ſans-doute par humilite ; y a t-il donc 
de Vorgueil a pourir dans quelque | F 
terre que ce ſoit ! 
Si Pon continuoit , par amour & a 
par reſpect, de ſervir la table d'un 
mort, on faiſoit auſſi quelque fois, par ; 
mepris , Penterrement d'un homme n 
pierre de vivant. En 1523, le Capitaine Frau- ; 
Fel) get, Gouverneur de Fontarabie , 
ayant rendu honteuſement cette place : 
a aux Eſpagnols, fut condamne a Etre , 
. degrade de noblefle. On Parma de 
pied en cap; on le fit monter fur | 
un Echaftaut où douze Pretres , aſſis x 
& en ſurplis , commencerent a chan- : 


ter les vigiles des morts, après qu'on 
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4 lui eur 16 la ſentence qui le décla- Andrl Fax 
Ne roit traitre , dEloyal , vilain & for- 
” mentie. A. la fin de chaque Pleaume , 
5 ils faiſoient une pauſe pendant laquelle 
* un Hérault d Armes le dépouilloit 
= de quelque picce de ſon armure, en 
criant à haute voix, ceci eſt le caſque Le vrai 
ue Theatre 
du lache, ceci ſon corſelet , ceci ſon bou- A lonneur. 
K clier &c. Lorſque le dernier Pſeaume ! 57* 
wy fut achevé, on lui renverſa ſar latere 
bo un baſſin d eau chaudezon le deſcendit 
1 enſuite de Pechaffaur avec une corde 
qu'on lui paſſa ſous les aiſſelles; on 
| le mit ſur une claie; on le couvrit 
L d'un drap mortuaire & on le porta 
i a PEgliſe où les douze Pretres Venyi- : 
Jo ronnerent & lui chanterent ſur la tete 
1 5 le Pſeaume, Deus laudem meam ne 
I tacueris, dans lequel ſont contenues 
pluſieurs imprecations contre les trai- 
tres. Enſuite on le laiſſa aller & ſur- 


vivre a ſon infamie. 
K 11 
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Dans PEgliſe Metropolitaine de S. 
Andre de Bordeaux, le 18 d'ORto- MI l 
bre 1615, aux fiangailles de Mada- 
me Elizabeth de France , & de D. 
Philippe, Prince d'Eſpagne, repré- 
22 ſents par le Duc de Guiſe , P Autel 
Egli de & Monſeigneur le Cardinal de Sourdis 
— gie. furent encenſes , & non le Roi; di- 
ie 4s Rei. (ant les Chapelains de Sa Majeſte qu'on 
avoit autrefois empoiſonne des Rois par 
le moyen des encenſemens, & qu ou le 
Rot eſt, on ne doit pas meme encenſer 
P Autel. ” 
Le 25 Novembre ſuivant , dans 
la meme Cathédrale, au mariage de 
Louis XIII & d' Anne d' Autriche, 
widen. P Evèque de Xaintes officiant, Au- 
tel ni le Roi ne furent point encenſes, & 
dit le ſieur de Boulogne, le plus ancien 


des Chapelains de Sa Majeſtè, qu on peut 


8 my 


T ES 


& 
ien 
eu? 
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un ae l Koi „ non de * , 


mais de loin. 


A Pentree de ce meme Nin dans Annales de 
la wille ds 


la Ville de Troyes, le 25 Janvier Try... par 


| Hu got Chas 
1629, Meſſieurs les Preys: & Sous- 5, 4. 5. 


Doyen, d la porte de la Cathedrale, Frienne. 


MY. Biblio- 
portoient chacun un encenſoir ou le feu th. au Rei. 


etoit ſans encens. 
CUCHAMEEFEL IER Kb 
Pierre Flote, Chancelier & Garde 


des Sceaux”,* combattit vaillamment 


à la bataille de Courtray en 1 1302, 
& y fut tus, 

Dans I'Egliſe de Sainte Catherine, 
rue Coulture Sainte Catherine , le 
Chancelier d'Orgemont, mort en 
1389 , eſt repreſents ſur ſon tombeau, 
vetu d'une jacque de mailles , pH 
au cõté, & un caſque à ſes pieds. 

En 1452, a Tentree du Comte 
de Dunois dans Bordeaux, venoit 
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. Bibli- gentilement entre un chauffecire & un 
5. a Ni. ler qui la conduiſoit , une hacguence 
blanche toute couverte de velours cra- 
moiſt , ayant ſur ſa croupe un drap de 
velours azure , ſeme de fleurs de lys 
d'or; laquelle hacquenee portoit ſur ſa 
ſelle un coffret auſſi couvert de ve- 
lours azure & enrichi dorfevrerie , dans 
Belt foreſs, lequel etoient les ſceaux du Roi: mar- 
r. 5 choit enſuite Guillaume Juvenal des Ur- 
fins, Chancelier de France, arme d'un 
corſelet d' acier fort riche, & ayant 
pardeſſus une caſaque de velours cra- 

mo f. in | 
Pierre de la Foreſt , apres avoir 

exercè pendant longtems la profeſ- 

ſion d' A vocat, fut Evèque de Tour- 

nai en 1349; Chancelier de France 

la meme année; Eveque de Paris 
Pannee ſuivante; Archevèque de 
Rouen en 1352, & Cardinal en 
1356. Les gages de Chancelier 


* 


n 


| 


2 


— 


ktoient alors de deux mille francs; 


il voulut les toucher; la Chambre 
des Comptes refuſa de paſſer en 
compte ſa quitance, parce qu'il Etoir 
Eveque & que dans ces temps là les 
ordonnances Royaux portoient que 
les Prélats qui avoient des charges 
& offices à la Cour, Etoient cenſes 
ſuffiſamment payés par le revenu de 
leurs bénéfices. En 1354, cet Eve- 
que, cet Archevèque, ce Chancelier 
acheta la Terre & Chatellenie de la 
Loupelande dans le pays du Maine; 
comme c' toit un ſief noble, & qu'a- 
lors les fiefs nobles ne pouvoient ètre 
poſſedes que par les perſonnes qui 
Petoient, il fur oblige de demander 
des lettres d*anoblifſement. La Roque 
obſerve dans ſon Traits de la No- 
bleſſe, que les Prelats, combatant ſans 
ceſſe pour nous contre le Prince des 
tenebres , doivent jouir aujourd'hui 
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de la Nobleſſe perſonnelle, de mime 
qu'en jouiſſent tous les Officiers qui 
ne ſont pas nes Gentilshommes , 
mals qui combatent pour la defense 
de la patrie. 

Le Chancelier du Prat, devens veuf, 
ſe fit d' Egliſe pour s'enrichir; il fut 
Eveque de Gepe, de Valence, de 


Meaux, d' Albi Archeveque de Sens, 


& Cardinal. Quelques Hiſtoriens 
prerendent qu'après la mort de Cle- 


ment VII, il ſongeoit fe faire Pape; 


que Francois I a qui il en parla , 
lui ayant répondu qu'il en couteroit 
trop, il repliqua qu'il fourniroit qua- 
tre cent mille ècus; que Frangois I 
indigné, envoya prendre le lendemain 


ces quatre cent mille Ecus chez 


du Prat, & les fit porter a V'Epat- 
gne. 

Le Chancelier ne porte aucun 
deuil , parce qu'ttant homme de 
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meme 
IS qui 
mes , 
Efenſe 


veuf, 
1] fut 
e, de 
Sens, 
Iriens 
Cle- 

ape; 

rla 

eroit 

qua- | 
ois J 
main 
chez 
par- 


Icun 


de 
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Etat, il doit ètre inſenſible à tou- 


tes affections & afflictions particu- 


lieres 
CHAMBRE DES ComMPTES. 


Les Officiers de cette Chambrs 


portolent anciennement de grands 


ciſeaux a leur ceinture , pour marquer 
le pouvoir qu'ils ont de rogner & 
de retrancher les mauvais emplois 
dans les comptes qu'on leur preſente. 


Lz GranD CONSs EIL. 


A la fin de la derniere audiance 
avant les jours gras, celui qui preſide 
ſe leve, va a la table du Greffier, y 


trouve un cornet & des dez, com- 


mence le jeu, & le cornet paſſe enſuite 

ſucceſſivement aux Conſeillers, aux 

Avocats, aux Procureurs, aux Huil- 

ſiers, & meme aux laquais qui con- 

tinuent de jouer juſqua la nuit. Fat 
| K vi 
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demandè l'origine de cet uſage à plu- 


fieurs A vocats & Conſeillers du Grand 
Conſeil;zils m'ont dit qu'ils croyoient 
que ſous le regne de Henri II, le 
Parlement ayant fait publier & affi- 
cher un Arret qui defendoit les jeux 


de hazard, le Grand Conſeil imagina 


cette ſèance de jeu, pour montrer 


qu'il ne connoit point les Arrets du 


Parlement & qu'il n'eſt pas oblige de 


85 y conformer. Cette raiſon ne m'a 
point ſatisfait & ne ſatisfera , je crois, 


\ perſonne ; car enfin les ſuites 1 


naires du jeu ſont tout aumoins auſſi 


dangereuſes que les deſordres que 


peuvent occaſionner les lieux de proſ- 
titution publique; or il n'y a pas 
encore deux cent ans qu'a la Cour, 
a Paris', & dans toutes les grandes 


Villes du Royaume, les lieux de proſ- 


titution publique Etoient tolerés & 
ſous la protection des loix ; fi le 
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Parlement avoit fait publier & afficher 


un Arrèt pour les abelir, certaine- 


ment. des Juges auſſi reſpectables que 


le ſont Meſſieurs du Grand Conſeil, 


naurojent pas pretendu en conſerver 


un dans l' enceinte du Palais ou ils ren- 


dent la juſtice; ils n'auroient pas af- 


fete d'y aller en corps a certain jour 
marque : voici donc mon ide: nos 
Rois avoient des fous en titre d' offices 
& qui étant couches ſur Etat de 
leur maiſon, avoient leurs cauſes 
commiſes à la Prevote de FHotel, 


& par appel au Grand Conſeil ; ces 


fous , pour ſe divertir , pour divertir 
les autres, ou autrement , ſe faiſoient 
des proces dont le Grand Conſeil 
renvoyoit aparemment la plaidoie- 
rie aux jours du carnaval , de meme 
que Pon plaidoit & que Pon plaide 
encore, Je crois , ces jours la une 


cauſe graſſe au Chatelet & au Par- 
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lement : le Preſident du Grand Con- 
ſeil , apres avoir oui les Avocats, de- 
mandoit un cornet & des dez pour 
decider des affaires ordinairement 
ridicules. Voila ma conjeQture : ÿ a- 
voue en méème- temps qu'elle n cſt 
apuyEe ſur aucune preuve. 


FO IRE Ss. 


Tl y a quatre Foires dans Paris; 
la Foire S. Germain, la Foire S. Lau- 
rent, la Foire du Temple & la Foire 
des Jambons au Parvis de Notre- 
Dame; elles apartiennent toutes les 

quatre a des Eccléſiaſtiques. Les deux 
premieres , étant ouvertes pendant 
quelques ſemaines , ont atrire de tout 
temps beaucoup de farceurs, de ba- 

teleurs, de danſeurs de corde, de 
marionettes & c. 

Dans des aveus & dénombremens | 

faits en 1376, & autres années, | 
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1 58 BY: Bethiſi declare à Blan- 

che de France, veuve de Philippe 

df Orleans , que les femmes publiques qui Sauvat: 
viennent d Bethiſs , pendunt la Foire, "TP 
lui doivent quatre deniers Pariſis , & 

que ce droit lui avoit valu autrefois din 

ſols Parifis tous les ans, mais qu'il ne 

lui valoit plus que cinq ſols , d cauſe 

quil n'y en venoit plus tant. 


— 


L 


SUITES FUNESTES DE LA FORME | 
DU GOUVERNEMENT SOUS LA 
_ TROISIEME RACE JUSQU'A 
Louis XI. | 


Quelques Auteurs a ſyſtème exal- 
tent beaucoup le gouvernement feo- 
dal; on peut juger de la juſteſle de „ e. 
jewel idées, par les diſſentions con- 321 122 » 


| 123, &14 
de tinuelles & les guerres que cette de cen Huis. 
forme de gouvernement occaſionna. 

ns Pai dit au commencement de ces 


3 5 Eſſais, que mon principal objet ëtoit 
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de faire connoitre les anciennes cou- 
tumes, les uſages, & ſurtout les 
mœurs & le fond du caraQere des 


Frangois. Juſqu'ici je les ai peints 
entr'eux & dans la vie civile: a pré- 


ſent on va les voir à la guerre, & 
dans une guerre de pres de trois 
cent ans contre un ennemi qu'ils chaſ- 


ſerent enfin, mais dont ils ne vain- 
cront jamais la haine & Porgueilleuſe 


envie. Cette partie {i conſiderable de 


notre hiſtoire , n'a jamais été parti- 


culierement traitèe; Jai cru que le 


lecteur me ſauroit gre de lui préſen- 
ter de ſuite , & ſous un meme coup 


d'ceil, des EyEnemens qui ont une 
intime liaiſon les uns avec les autres, 
& dont le fil eſt ſans ceſſe interrompu, 
dans I'hiſtoire générale, par d'autres 


EvEnemens qui leur ſont Etrangers. 
On ſera en inème- temps Etonne des 


fautes que la pareſſe, Vinatention , & 


— 
'ES 
— 


cou- 
t les 
e des 
'eints 


| pré- 


— 
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des guides tres· ſuſpects, ont fait faire 
a nos Hiſtoriens; elles attaquoient 
honneur & la gloire de la nation. Jat 
travaille avec ſoin; j'ai dit la vérité; 
je cite ſans ceſſe les hiſtoriens Anglois 
mème; je ne ſuis que narrateur ; les 
faits depoſent. On verra que Rapin 
de T hoiras avec beaucoup de talcnt 
pour Ecrire Phiſtoire , Valtere ſou- 
vent, ou la déguiſe. A Pegard de la 
collection des actes publics d'An- 
gleterre par Thomas Rymer, il n'y 


2 qu'a la parcourir pour ètre con- 


vaincu qu'il a mis beaucoup de pis- 
ces a Pecart, 


Guerres entre la France & I Angleterre. 


RoLLON étoit un des chefs de ces 
bandes de Normands qui ravagerent 
la France ſous la ſeconde race ; Char- 

es le ſimple en 911 lui ceda la Neu- 


iirie , appellee depuis Normandie, 


K * 
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pour la tenir comme fief relevant niqt 
de la Couronne : a Vegard de la MW, 
ſuzerainctE ſur la Haute - Bretagne M..q; 
qu'il obtint auſſi, a ce qu'on-pretend, che 
c' toit lui donner un titre a conquëe. Need 
rir , & l'on ne fut pas ſans doute ſans 
fache de le mettre aux priſes avec les l 
Bretons. Il regna avec beaucoup MR 
d'équité; il eſt vrai qu'a l'heure de Nie 
la mort, flottant toujours entre l'i- pov 
dolitrie & le chriſtianiſme qu'il avoit Neu 
embraſſé , il légua cent livres d'or pal 
pur aux principales Egliſes de Nor. ¶ qui 
mandie, & fit en mème temps couper biet 
la tète a cent de ſes ahciens captifs en ¶ de 
Phonneur des Dieux du pays de ſa i vei 
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naiſſance; mais aparemment que tout par 
le monde fut content, & que cette pel 
precaution ne parut aux Moines de ce vio 
temps-la qu'une fineſſe de Normand, > 
puiſqu'ils ne lui en ont pas moins don- Ang 


ne, dans leurs annales & leurs chro- au 
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levant Iniques, le titre de Prince très- de- 
de la Wyor & tres pieux. Il eut pour ſuc- 
etagne ceſſeur ſon fils Guillaume longue 
tend, eee; à Guillaume longue epde ſuc- 
qué. Necda Richard ſans peur; a Richard 
Goure ſans peur, Richard le bon; a Richard 

ecles I ben, Richard III; . IE. 
coup Robert ſon frere die le diable, qui 
2 de ne ſe maria point, & qui deſtina 
e Ie pour fon heritier un enfant qu'il avoit 
avoit eu de la fille (1) d'un Pelletier de 


— 
KS 
— 


d'or Falaiſe. II Vamena à Paris; Henri I 
Nor- qui. lui avoit des obligations, voulut 
uper I bien donner a cet enfant Vinveſtiture 
fs en de la Normandie, & ſe chargea de 
le (a veiller ſur ſon Education: Robert 
out partit quelque temps apres pour un 
ette pelerinage a JEruſalem , & mourut 
ce 1 4 5 
id, (1) Elle s apple Harlotte : ce mot en 
on- Anglois ſignifie fille de joie. Elle danſoit 
ro. dans la rue m—_ le Duc qui la regardoit 
fit * 


dune fenétre, 


* 
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nnn. 


en revenant à Nicte en Bithinie. Le 
jeune Guillaume qu'on avoit ſur. 
nommé le batard, devint un grand 


Prince, & merita dans la ſuite le ſur. 


Larrey. hiſt. 


4 Anglet. 
7.1%. 411. 


nom de conquerant. Il pretendit que 
S. Edouard le confeſſeur Vavoit deſi 
gné pour lui ſucceder au trons 
dAngleterre : ſi l'on en croit la plu- 
part des Hiſtoriens , S. Edouard 
avoit fait vœu de chaſteté, & n'avoit 
Epouſe une des plus belles perſonnes 
de ſon Royaume que pour mieux 
exercer cette vertu par une tentation 
continuelle : i] eſt bien ſinguller qu'un 


Prince qui 8'6toit privé par un parell 


motif du plaiſir d'avoir des enfans, 
jettit les yeux préciſément ſur un 
batard pour en faire ſon heritier 
Guillaume regut du Pape un Gen- 
dard beni , un cheveu de ſaint Pier- 
re, & une Bulle d'excommunication 


contre quiconque $'oppoſeroit a ſon 


entre] 
gne 

troup 
de la 
vit. 
Sept 
lerl , 
conq 


bata) 
wee 
cut 
ne 
ſalre 
lle 
tou) 
la f 
con 
aut 
met 
que 
rog 
que 


— 


12 
— 


nie. Le 
it (ur. 
grand 
le ſur. 
lit que 
it deſi. 

tröne 
la plu- 
douard 
n'avoit 
rſonnes 
mieux 
ntation 
qu'un 
pareil 
nfans 
(ur un 
britier, 
Eten. 
Pier- 
cation 
à ſon 
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ntrepriſe. Les Comtes de Breta- 


zue & de Flandres Iaiderent de 


troupes & d' argent „& une partie 

ge la Nobleſſe de Normandie le ſui- 

it. II s'embarqua vers la fin de 
Septembre 1066 au port de S. Va- 

eri , aborda ſur les cõtes de Suſſex, 
conquit Angleterre par une ſeule 
bataille , traita d'abord les Anglois gutetm, 
wee beaucoup de douceur; mais il © om 
crut bientdt reconnoitre qu'un Rol 

ne pouvoit jamais eſperer de s'en 

ſire aimer , parce qu'une mélanco- 

lie naturelle les rendoit inquiets & 
toujours mEcontens 3; il r6fl6chit ſur 
u facilit qu'il avoit trouvée à les 
conquérir, & ſe perſuada que tout 
wtre les auroit conquis auſſi aiſé— 
ment; qu'ils avoient moins de force 
que d'apreté dans l'eſprit; plus d'ar- 
rogance que d'élévation dans Vame 3 
que leur courage tenoit moins à la 
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. 


vraie valeur qua la prẽſomptueuſe ry. 
deſſe de leur caractere; que leur oi. 
gueil Ctoit &tonnè quand ils voyoient 
qu'on ne les craignoit point; qu'a- 


lors ils commencolent a craindre; 


& qu'il falloir donc paroitre ne pas 


meme les eſtimer afſez pour les trai- 


Hit, d'. An- 
gleterre, 7. 
2 P. 27 C 
28. 


ter avec ſévëritè. Il ne daigna done 
plus punir leurs révoltes par des 
ſuplices & P'effuſion de leur ſang; 
11 ſe contenta de les accabler d'im- 
pors , & de leur faire eſſuyer de 
temps en temps quelques uns de 
ces caprices dautorite , dPautant 
plus humilians qu'ils marquent a 
une nation le peu de cas qu'on fait 
delle. Ils s'en vangeoient d'une f. 
con lache ; il ne ſe paſſoit preſque 
point de jour , dit Rapin de Toiras, 
quonne trouydt dans les bois ou dans lt 
grands chemins, des Normands aſſaſſines, 


Jans qu'il ſut poſſible de decouvrir les 


MULE 
9 Jois 


rover 104 „ 339 
— ——— —— 4 
ueuſe ry. 
2 leur or. 


VOyoOlent 


ueurs de ces meurtres , tant les An- 
glois ſe favoriſoient les uns les autres. 
zuillaume le congquerant laifla trois 
t; quꝰꝛ. ils, Robert , Guillaume dit le 
raindre MWrur , & Henri: jamais coeur ne 
e ne pa lut plus franc , plus genereux , plus 
les tra- MW humain (1) que celui de Robert; 
na done hbmais Prince n' en eut un plus dur & 
par des plus feroce que Guillaume : leur 
r ſang; pere regla leurs partages ſur la dit- 
er din. MW icrence de leurs caracteres ; il haiſ- 
yer de bit les Anglois, il leur deſtina Guil- 
uns de laume, quoiqu'il ne fut que le cadet; 
autem i aimoit les Normands, il donna la 
uent Normandie a Robert. 


„ 


on fat —— 2 "3 


une fe (1) Ayant été bleſſé d'une fleche empoi- 
preſqu ſonnée, les Médecins lui declarerent qu'il 

„ieee pouvoit guerir 3 faiſant prompte- 
[ olras , ment ſuccer fa bleſſure : mourons donc, 
dans les dir ; je ne ſerai jamais aſſex cruel & aſſez 
CL injuſte pour ſouffrir que quelqu'un expoſe a 
ine, mourir pour moi. La Princeſſe Sybille, ſa 
vir let femme, prit le temps de ſon ſommeil, (uga 


la plaie & perdit la vie en la ſauvant a ſon 
mari. - 


; o'r 
n 


— ce renee 
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Guillaume le roux , tué par m6- 
garde A la chaſſe le treizieme anner 
de ſon regne, ne laiſſa point den. 

fans; Henri ſon frere cadet , $'em- 
para de ſon trone ; le bon Duc 
Robert à qui il apartenoit, avoit pris 
la croix , & par ſa valeur avoit meme 
beaucoup contribue a la priſe de Je. 
ruſalem; il voulut à ſon retour re- 
vendiquer ſes droits; mais fa facile 
bonté les lui fit bientdt abandonner, 
Henri loin d'Ctre touché de recon- 
noiſſance , l'attaqua quelques anndes 
apres , & Tayant vaincu dans une 
bataille , envahit la Normandie, en- 
yoya priſonnier au Chiteau de Car- 
diff & lui fit perdre la vue en lui fi. 
ſant paſſer devant les yeux un baſ- 
ſin de cuivre ardent. Telle fut la de- 
ſince du malheureux Robert! quinre 
ou ſeize ans auparavant, ce meme 
Henri qu'il tenoit aſſiegé dans le 
Mont 


— — 


* 


_ 


 UES 8 i 
—— rur 57277. 241 
ar 

| Mont S. Michel, y manquant d'eau, 


année ) a 
t en. & lui en ayant fait demander, il lui 

„ en envoya avec un tonneau de vin, 
8 CM» 


n Due & répondit a Guillaume le Roux qui 
oit pri ſe mocquoit de cette generoſite , 
© meme! el quoi » quelque tort que notre frere ait 
de Je. Nec nous, devons nous ſouhaiter qu'il 
meure de ſoif ? II S obſtineroit peut- 


1 (tre , plutdt que de ſe rendre. Nous pour 

Jonner, MI 0115 dans la ſuite avoir beſoin d'un 

recon. frere 5 oùᷣ en retrouverons. nous un autre, 
années quand nous aurons perdu celui- ci ? 

a9 un La politique ſeule auroit di de- 

en- erminer Philippe I qui regnoit alors 


le Cen France, 4 s oppoſer aux progrès 
de Anglois z mais malheureuſement 
ſa concubine Bertrade s'6toit laiſſée 
gagner aux préſens de Henri: je me 
quinte ſers du mot de concubine , parce que 
meme | indolent Philippe n'avoit ni le eur 
ans le n Feſprit afſez delicar pour ſe faire 
Mont Tome II. | L | 


lui fal. 
in baſ⸗ 
la de- 


1 
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Videe d'une Maitreſſe, & qu'il Epouſa I les 
cette Bertrade par habitude, a peu MW (q' 
pres comme ſe marioient la plüpatt I 1; 
des Chanoines & des Cures de ce Fl 
temps - là. de 
Louis le gros, fon ſucceſſeur, en- qu 
treprit de faire rendre la Normandie jo 
a Guillaume Cliton, fils de Vinfor- IM 
tune Robert. Henri pour ſe ſoutenir de 
dans ſon uſurpation , paſſa la mer la 
avec des troupes Angloiſes : il eſt 
aiſé de juger de quel cote etoit le T. 
bon droit. Les deux Rois ſe ren - de 
contrerent auprès de Giſors; Louis no 
le gros fit propoſer a Henri de ter- ſee 
miner cette guerre par un combat il ce 
ſingulier : les deux armees aplaudiſſoint Ml pe 
d ce deffi ; mais Henri loin de Vaccep- ge 
ter „ n'y repondit que par des railleries ; Ml de 
Larrey. on en vint d une bataille ou les Anglois de 
furent defſaits. La fortune leur fut plus I me 
favorable dans une autre occaſion ; ¶ qui 


| 1. Gendre. 


— ; 


UES 


epouſa 
A peu 
lipart 
de ce 


r , en- 


nandie 


infor- 
utenir 
a mer 
il eſt 
toit le 
ren- 
Louis 


le ter- 


ombat 


iſſoient 


"accep* 
leries 
Ingloit 
t plus 
aſion; 
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les Frangois eſſuyerent un 6chec pres. 
d'Andeli. Guillaume Cliton fut dans 
la ſuite rue devant la ville d' Aloſt en 
Flandres ; Henri par cette mort étant 
devenu Pheritier de ſon frere Robert 
qui Etoit aveugle & qu'il tenoit tou- 
jours en priſon , Louis le gros con- 
ſentit enfin 4 lui donner Vinveſtiture 
de la Normandie, & à le recevoir a 
la foi & hommage. 

Parmi les chartres recueillies par 
Thomas Rymer , on trouve un ate 
de convention qui fait yoir combien 
nos Rois Etoient ordinairement mal 
ſecourus par leurs grands vaſſaux: 
cet acte porte que moyennant une 
penſion de quatre cent marcs d'ar- 
gent que le Roi d Angleterre promet 
de payer tous les ans à Robert Comte 
de Flandres , ledit Comte a fait ſer- Timer 
ment de 'defſendre contre tous les hommes ona — 


qui peuvent naitre ou mourir , la vie, la, 1. * 
Li 
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liberte & tous les membres de Henri Roi 

d' Angleterre , & de Vaider d conſerver 

ſon Royaume , ſauf la foi que ledit Comte 

a promiſe a Louis Roi de France ; en- 

ſorte que ſi ledit Roi Louis veut atta- 

quer le Royaume d Angleterre , lui Ro- 

” bert Comte de Flandres tachera par con- 

ſeils & prieres de Ven emptcher ; & ſi 

ledit Roi Louis 5 obſline d paſſer en An- 

gleterre & emmene avec lui ledit Comte, 

alors ledit Comte ne menera audit Noi 

Louis que le moins d hommes qu'il pour- 

ra, & cependant de fagon que ledit Rai 

de Franee ne ſoit pas en droit (1) de lai 
dter ſon fief. 

Louis le jeune, ſucceſſeur 4 

*Eleonore, Louis le gros, repudia * Leonor 


Leonor, ou 


Alienor, d Aquitaine » & lui rendit fa dot 


c'eſt le me- 


mc nom. quoiqu'il en eut eu deux filles. Elle 


— — — — R - — 
2 eee 


——J 
— 1 * 4 — _ — 


(1) Ira tamen ne inde * ſuum erg 
regem Fraxcia foris faciat. 
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e ; en. 
t atta- 
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8. 
en An- 
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il pour- 
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ſe remaria peu de temps apres avec 
Henri II fils de Geoffroy Comte 
&Anjou & de Matilde fille de Henri I 
Roi d'Angleterre ; ainſi du core de 
ſon pere, Henri II eur PAnjou , la 
Touraine & le Maine; du core de fa 
mere, il eut Angleterre & la Nor- 
mandie, & par la dot que lui porta 
Leonor d' Aquitaine, il joignit a tou- 
tes ces poſſeſſions, le Poitou & toute 


la Guyenne juſqu' aux Pyrences ; il 


ſe vit encore dans la ſuite maitre de 
la Bretagne par le mariage de ſon 
fils Geoffroy avec l'héritiere de ce 
Comte. 5 
L'imprudent Louis le jeune ne 
pouvoit qu' tre effraye a la vue d'un 


vaſſal qui poſſédoit plus de la moi- 


tic du Royaume, & qui n'etoit pas 


moins a craindre par ſes intrigues 
ſecretes , que lorſqu'il attaquoit ou- 
vertement & à la tete d'une armee : 
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l'Irlande en bai une preuve; il de 
Pavoit ſubjugute ſans ſieges, fans . 
combats, ſans y avoir aucun droit, | 
& uniquement par ſes ſourdes prati- bl 
ques & ſon adreſſe a ſemer la diſ- 4 
corde entre les petits ſouverains qui . 
la gouvernoient. Il diſoit ordinaire- f 
ment que le monde entier ſuffiſoit 4 
peine d un grand homme: Ceroir ſe 
declarer un ennemi public. Heureu- 
ſement les embarras que lui ſuſcit 
Leonor d' Aquitaine, Pobligerent de 
mettre un frein a ſon ambition. Ils 
vivoient fort mal enſemble , parce 
qu'il ayoit des Maitreſſes, & que 
toute femme qui a été galante & 
qui vieillit, devient preſque tou- 
jours jalouſe d'un mari plus jeune 
qu'elle. Leonor ſęut qu'il Etoit Eper- 
duement amoureux de Roſemonde 
de Clifford, & qu'oblige de partir 
pour Flrlande , il Fayoit cachee pres 
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de Woodſtrock dans un petit Palais 


qu'il avoit fait bãtir & entourer d'un 
Labyrinthe dont les détours ſem- 
bloient impenetrables. Elle ſe fit con- 
duire a Woodſtrock, entra dans le 
Labyrinthe, s'y Egara tant de fois & 
fi longtemps qu'elle y paſſa la nuit; 
le lendemain elle en dEcouvrit enfin 
Iiflue , parvint juſqu'a fa rivale , 
Fempoiſonna , & pour achever de ſe 
venger de ſon infidele Epoux , elle 
anima & ſouleva ſes enfans contre 
lui, en leur conſeillant de le forcer 
à leur donner des apanages. Tandis 
que les deux cadets (Richard & 
Geoffroy) entrainoient dans leur re- 
volte la Guyenne, Anjou & la Bre- 
tagne, P'alné vint à Paris; Louis le 
jeune dont il avoir épouſé la fille, 
erut ne rien faire que de juſte en 
Ecoutant les plaintes de ce jeune 
Prince contre ſon pere, & en pro- - 
L iv 
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mettant de lui faire ceder la Nor- 
mandie , attendu que lorſqu'il lui 
. avoit accorde ſa fille, Henri &oit 
convenu qu'il cederoit cette pro- 
vince à ces jeunes Epoux pour ſou- 
tenir leur rang, quand ils auroient 
atteint un certain age ; d'ailleurs le 
pere & le fils Etoient ſes vaſſaux, & 
comme leur Seigneur, il &toit le 
juge de leurs conventions par ra- 
port aux fiefs qu' ils poſfedoient dans 
{on Royaume. L'activité , le cou- 
rage & Thabilete du Monarque An- 
glois , le firent triompher de tous 
cots des Ligues qui s'etoient for- 
mèes contre lui 3 mais Pheureux ſuc- 
ces de ſes armes ne Peblouit point; 
le caractere fougueux & rebelle de 
ſes enfans, & les avantages que la 
France pouvoit en tirer , Favoient 
trop frape ; ainſi quoique vainqueur , 
quoiqu'il eut oblige Louis le jeune 


— 
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Py 1 le lege de Rouen & à reti- 
rer ſes troupes de la Normandie, il 
lui fit demander une entrevue, en le 
priant de n'etre pas le protecteur des 
révoltes de ſes fils, mais le média- 
teur entr eux & lui. Louis le jeune 
avoit plus de bonne foi que de poli- 


tique; il ſe mèla de cet accommode- 


ment, & la paix ſe fit. 

Un des articles du traité portoit 
que Richard, ſecond fils de Henri, 
tpouſeroit la ſeconde fille de Louis 
le jeune, Alix de France; cette 


Princeſſe qui n'avoit que ſix ans, 


fut remiſe à ſon beau- pere pour tre 
elevée en Angleterre. Lorſqu' elle 
fut en age , Richard qui Etoit devenu 
Paine , ſon frere étant mort ſans en- 
fans , ſouhaita de confommer ſon ma- 
riage ; Henri sy opoſa ; Philippe- 
Auguſte qui ayoit ſuccedé a Louis 


le } * , enyoya ſommer Henri de 


L v 
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laifſer accomplir le mariage de fa 
ſceur , ou de la lui renvoyer & de 
lui rendre en mème temps Giſors & 
la partie du Vexin qu'elle avoit eue 
en det. Henri ne voulut ni renvoyer 


Alix, ni rendre la dot, ni laiſſer con- 
ſommer le mariage ; Philippe indi- 


gne , & auquel Richard ſe joignir, 
lui declara la guerre, le battit par- 
tout & le pourſuivit {i vivement qu'il 


F obligea de demander humblement la 


paix. Une des premieres conditions 
de cette paix, fut que Richard qui S- 
toit croiſe , Epouſeroirt Alix a ſon re- 
tour de la Paleſtine, & qu'en atendant 
elle ſeroit remiſe a une des cing per- 


ſonnes qu'il nommeroit. On ne ſca- 
voit pas encore que Henri qui rete- 


noit depuis plus de douze ans Leonor 


d' Aquitaine dans une étroite priſon, 


et oit devenu amoureux de la jeune 


Alix, qu'il Payoit deshonorce 


— 
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quelle bro groſſe, & que c'Etoient 


la les raiſons ſecretes de ſes refus. 
On peut juger de la probité, , de 
Thonneur & des mceurs de ce Mo- 
narque, age de cinquante - cinq ans 
lorſqu'il commit cette abominable ac- 
tion. Il ne ſurvècut que de quelques 
jours au Traite qu'il venoit de ſigner, 


Le premier ſoin de Richard cœur 225. 44. 


de lion ſon fils, d ſon avenement d la 
couronne d' Angleterre, fut de venir d 
Paris rendre hommage d Philippe Au- 
guſte, & cette viſite , ajoute Rapin de 
Toiras , lui procura la reſtitution des 
Places que Philippe avoit conquiſes ſur 
Henri pendant la derniere guerre. Phi- 


lippe & Richard ſembloient unis de Le Genre, 


Famitié la plus Etroite , mangeant & 


couchant preſque toujours enſemble; 


ils partirent pour la croiſade, com- 
mencerent a ſe brouiller en Sicile , 


& leurs animoſités ne firent qu'aug- 
L. * 
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menter pendant le ſiege d Acre. 


Apres qu' ils eurent pris cette ville, 


Philippe conſidera que leur inimr 


tiè les porteroit peut- Etre tot ou 
tard a quelque coup d' ẽclat auſſi ſu- 
neſte pour l'un & pour l'autre, que fa- 
vorable a Saladin; qu'ils n etoĩent pas 


5 Philippe mEme d'accord ſur le Roi * qu'ils 
outenoit 
les droits donneroient aux Chretiens de 1'O- 


du Marqui , 5 
keene rient , lorſqu'ils auroient conquis Jé- 


: Ri- 5 . . 

_ ar : Ri- rufalem ; que pluſieurs des principaux 
tenoĩt ceux Chefs de ſon armèe Etoient morts du 

de Guy de fl 

LuGgnan, flux de ſang; qu'elle dépériſſoit tous 


les jours; qu'il avoit été lui-mème 


a Pextremite , & que malgré toute la 
force de ſon temperament , il ſe reſ- 
ſentoit encore des ſuites d'une mala- 
die que quelques-uns attribuoient au 
poiſon , & qui lui avoit fait tomber 
les cheveux , la barbe , les ongles & 
les ſourcils. Il ſe determina donc à 
revenir en France, mais en partant 


—— 


il laifl 


cent E 
trois: 
Bour 
en te 
terre 
paren 
donna 
Cet 1 
tion 
parla 
rapp« 
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Sarrd 
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coup 
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corps 


gran 


- 


— — 
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re, il laiſſa dix mille fantaſſins & cinq 

le, ¶ cent hommes d' armes, ſoudoyés pour 

mi” I trois ans, ſous la conduite du Duc de 
Bourgogne, lui ordonnant d'obeir 

en toute occaſion au Roi d'Angle- 

terre comme à lui · mème: ſelon les ap- 
parences, dit Rapin de Toiras, il lui 7.2. 268. 
donna des ordres contraires en particulier. * 
Cet hiſtorien partial n'a pas fait atten- 

tion que dans la page ſuivante, en 

parlant de la bataille d'Aſcalon, il 
rapporte que le Duc de Bourgogne at- 

taqua avec impetuoſite Valle droite des 


10 Wl Sarraſins qui ſe battirent en retraite & 
la lui donnerent lieu d'avancer avec plus de 
{= W r{ſolution que de prudence , bien au-deld 
a- du corps de bataille ; & qu alors des 
01 troupes cachees & qui fondirent tout a 
ö coup en tres-grand nombre du haut des 
' collines , envelopperent de tous cotes le 
a corps qu'il commandoit , & en firent un 


grand carnage. Des hommes qui at- 
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taquent & combattent de la ſorte, pa- 


roiſſent- ils avoir eu des ordres ſe. 


crets de faire Echouer les operations 
du general en chef ? Le Duc de Bour. 


gogne mourut à Acre du flux de ſang; 
les Frangois 8'embarquerent pour re- 


venir dans leur patrie ; les Allemans 


& les Italiens ètoient d&ja partis , ne 
pouvant plus ſupporter les hauteurs 
feroces de Richard. D'ailleurs tous 
Erolent tres - perſuades qu'il n'avoit 


pas voulu prendre Jeruſalem, & qu'il 


avoit fait ſecretement avec Saladin 
en traité auſſi lucratif que honteux; 


s'il en tira des ſommes immenſes, 
comme le pretendent pluſieurs hiſ- 
toriens, elles ne lui profiterent pas; 
il fit naufrage en revenant dans la mer 


Adriatique. Il crut que dẽguiſc en pẽ- 


lerin, il pouvoit riſquer de traverſer 
les Etats de LEopold Marquis d'Au- 
triche ; mais il fut reconnu & arrèté, 


Ee 
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tournant la broche dans la cuiſine 
d'une auberge, Leopold à qui il avoie 
fait une inſulte au ſiege d'Acre, le 
vendit a PEmpereur Henri VI qui 
le retint quinze mois en priſon. 
Philippe en quittant la Syrie , 
avoit promis de n'attaquer aucune 
des poſſeſſions de Richard en Fran- 
ce que quarante jours après que ce 
prince ſeroit revenu dans ſes Etats; 
il manqua, dit - on, a fa parole, & 
voulut profiter de Pabſence de ſon 
ennemi pour attaquer la Normandie: 


on a vi qu' Alix ſœur de Philippe, 


avoit été fiancee a Richard & qu'elle 

avoir eu en dot Giſors & une partie 

du Vexin : lorſque ces deux Princes 

ſe brouillerent en Sicile , Richard 

dit au Comte de Flandres qui tachoit 

de les reconcilier , qu'il étoit prer 

a faire les premieres démarches, mais nat, 
que pour Eviter d'avance un nouveau “ 47.8. 
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ſujet de rupture, il Etoit oblige de 
declarer à Philippe qu'il n' pouſeroit 
jamais fa ſœur par des raiſons qu'il 
tairoit toujours, mais que Philippe, 
$'il vouloit abſolument les ſgayoir, 
pourroit apprendre de perſonnes qu'il 
lui indiqueroit ; Philippe interrogea 
ces perſonnes qui ne pouvoient pas 
lui ètre ſuſpeRes , & ſur Wan 
avoit eu un enfam de Henri; il w'in- 
3 m_ «ſiſta done plus ſur le mariage , mais 
75. de retour en France, il envoya cher- 
cher fa ſœur qui étoit toujours de. 
meurée a Rouen ; le SenEchal de 
Normandie refuſa de la renvoyer: 
c'eſt au lecteur A juger fi Philippe 
dut Ctre indigné, & fi c'Ctoit atta- 
quer les états de Richard, en repre- 
nant la dot de cette Princeſſe & en 
marchant a Rouen pour ſe la faire 
rendre. Elle épouſa dans la ſuite le 
Comte de Ponthieu, 
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on lui marquoit que Richard avoit 
voulu le faire aſſaſſiner par les éEmiſ- 


fires (1) du vieux de la Montagne: 


Richard accuſoit Philippe d'avoir 
offert des ſommes conſidérables à 
Empereur pour le retenir en priſon; 
& ce lion rugiſſant, diſent les hiſto- 
riens Anglois, des qu'il fut libre, ne 
reſpira que vengeance, Que fit ce lion 
rugiſſant ? Il remporta deux avanta- 
ges ſur Philippe; & fut battu dans 
dix autres occaſions, Rapin de Toiras 


—— 


* 


(1) Henri Comte de Champagne, con- 
temporain de Philippe Augulte , 3 


dans les Etats du Prince des aſſaſſins , ce 


Prince lui demanda Sil avoit des ſujets 
auſſi obèiſſans que les ſiens, & ſans atten- 


dre (a réponſe, il fit ſigne a trois jeunes 


gens qui monterent auſſitòt au haut d'une 
» \ * 0 * * 

Tour très-Elevée d'ou ils ſe précipiterent, 

& ſe tuerent. Tout le monde (gait que les 


aſſaſſins croyoient que la mort a laquelle ils 
sexpoſoient en executant les ordres de leur 


chef, les conduiſoit tout droit en paradis. 


Philippe montroit des lettres où 


— ——— _ 


CeO nn mon . Eo — 
— ” _— E: TS 
= — — VI NCI RE _ 
—— — — 


d 
. 

p N 
7 4 
wy 

N 4 
1 
N 
1 
28 


* 
vw 


- 
— 


— 


258 EAI Hisroriquss 


que Pun ou UVautre pilt eſperer de fain 


ce qu'il y a de certain, c'eſt que l 
ce, & que Richard, outre l' Angle- 


raine, une partie du Berri & de l Au- 


—— Ja PR Ty 


— 


* 


— 
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Pog. 287. precend que ces deux Princes voyamſl glante 


que leurs forces etoient trop egales pourſſ {ant to: 
lppe 5 
de grands progres dans cette guerre, ii de wau 
deſirerent enſin de faire la paix. Cette ſujets, 
Egalirs de forces meritoit une expli- I deux ! 
cation de la part de cet hiſtorien; I brafſer 
bun v 
mome! 
ple à 
noient 
que 1. 
Tune 
toit de 
reuſen 
eux 5 1 
confe1 
par I 
conſe: 


Provence & le Dauphine n'toient 
point encore du Royaume de Fran- 


terre & PIrlande , poſſedoit la Nor- 
mandie, le Maine, VP Anjou , la Tou- 


vergne, le Poitou, le Limouſin, FAn- 
goumois, le Perigord , la Saintonge 
& generalement toute la Guyenne, 
Rigord & Guillaume le Breton, 
hiſtoriens contemporains , rapportent 
que les deux armées Etoient en pre- {es , c 
fence pres d' Iſſoudun en Berri; que MW du V 
tout ſembloit annoncer la plus fan-W Ai 
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voyantſi glante bataille , lorſque Richard paſ- 
es pouſÞ fant tout à coup dans le camp de Phi- 
le faireWlippe > & paroiſſant rouche de tant 
Te , ii de waux que leur haine cauſoit a leurs 
Cette ſojets, lui demanda ſon amitié: ces 
expli- <a Monarques , ajoutent-ils , s em- 
rien brafſerent & s'aſſirent 4 Vecart au pied 
que l dun vieux arbre; on les vit quelques 
tient momens apres ſe lever & mettre PE- 
Fran- pee 2 la main; on crut qu' ils ve- alan. 
ngle-M noient de s' aigrir de nouveau par quel 
Nor- que reproche : c toit un ſerpent 
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Tou- ¶ Tune groſſeur monſtrueuſe qui ſor- 
Au- wit de Parbre , & qu'ils avoient heu- 
An- ruſement apergu prèt à s' Elancer ſur Le Gendre, | 


eux; ils le tuerent, continuerent leur 
conference & convinrent d'un traité 


nge 
e. 


on, par lequel Philippe conſentit à ne 
tent conſerver des Places qu'il avoit pri- 
pre · es , que Vernon & Evreux, & celles 


que W du Vexin Normand. 
ſan · ] Aimar, Vicomte de Limoges, 
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ayant trouvé dans ſes terres un tté 

ſor (1), Richard prétendit qu'il de 

voit lui appartenir comme Seigneu 

du Limouſin , & alla mettre le ſidge 
devant le Chateau de Chalus où Ai- 

mar s'étoit retiré; il y fut bleſſé & 
mourut de fa bleſſure le 6 Ayill 
72. . 289. 1199. Son courage qui approchoit, 
dit Rapin de Toiras, de la ferocite, 

lui fit donner le ſurnom de cœur de lion: 

les lions ne ſont pas traitres ; il Tetoit 

Aide. ayec ſes allies comme avec ſes enne- 
mis, & de la plus mauyaiſe foi avec 

ſes ſujets ; on Paccuſa d'avoir voulu 

faire affaſſiner Philippe Auguſte , & 
d'avoir fait aſſaſſiner le Marquis de 
Montferrat: le trait que je vais rap- 


-» 


- 


(1) On prétend que ce treſor conſiſtoit 
dans une table autour de laquelle toicnt 
aſſis un Empereur , ſa femme & plufieurs 
enfans ; que ces figures étoient de gran- 


3 deur naturelle, & que le tout etoit d'or 
= wallif, e 
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potter, prouvera , je crois , qu'on 
youyoit ſans injuſtice le ſoupgonner 

& pareils crimes. Jean ſans terre ſon 

tere, brouillé avec lui, $'&tam re- 

A Ag en France ou Philippe lui per- 

le & Nrettoit d' entretenir un corps de 

Avril roupes pour fa garde dans la ville 2ump. 
Evreux, invite un jour a diner tous 


choit , ; | 
oct., Ms Officiers de la garniſon, les fair 
5 

. * e lorſqu'ils 5 ane 

7 id Mm } : 

Fetoit aua fe rèjouir, fait expoſer leurs tè ag. 

-nne. Is toutes ſanglantes ſur les murailles, i 
avec & part enſuite pour aller offrir cette 

„oulu place a {on frere 7 qui le recut en 


„& N erace: cette horrible perfidie fut le 
ſceau de leur raccommodement; mais 
ls n'en recueillirent que les fruits 
nc parables des forfaits, Pindigna- 
dato ion & la honte; Philippe à la nou- 
toient Ml velle de cette abominable action, 
fieus marcha ſur le champ à Evreux, reprit 


ran- 
25 or cette ville d' aſſaut, l' abandonna à tou- 
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rap- 
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tes les horreurs de la guerre , comme 
complice du perfide Jean. A I'Egard 
du cartel qu'il avoit en mEme-tempg 
envoye a Richard, il fut générale 
ment defſaprouve : les Frangois pou 
voient- ils permettre que leur Roi 
hazardat ſa perſonne contre ur 
Prince qui venoit de ſe deshono 
rer en s'aſſociant a la plus noir 
trahiſon , & qui d'ailleurs étoit fon 
. vaſlal'? 8 
Richard &tant mort ſans enfans, 
Jean ſans terre s empara de ſes tréſors, 
les prodigua pour gagner ceux dont 
le credit pouvoit appuyer ſes preten- 
tions, & ſe plaga ſur un trone ou il 
ne tarda pas à tacher de s'affermir 
par un crime. Les droits du jeune 
Artur ſon neveu, Comte de Breta- 
one & fils de Geoffroy (1) ſon frere 


ttoit m 
& herit 


bretagn 


— 


(1) II y avoit pres de quatorze ans que 
Geoffroy cadet de Richard & Iaine de Jean, 
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ommeiné, lui cauſoient fans ceſſe de trop 
Egard'ives allarmes ; il le poignarda , 
Miic-on , de ſa propre main dans la 
Tour de Rouen, apres Payoir fait 
priſonnier dans un combat. Philippe 
Auguſte étoit Seigneur ſuzerain du 
nort, de l'aſſaſſin, & du lieu on 


temp 
Vs 

Erale 

; pou 


r Roi 


e Ul 

hono-M!affaſlinar ayoit ere commis : les Bre- 
noireMins lui demanderent juſtice ; il aſ- 
it ſonlkmbla la Cour des Pairs; Jean fut 


ournè à comparoitre , & la citation 


fans, li fut ſignifice à Londres. Il envoya 
ſors, N des Ambaſſadeurs pour demander un 
dont N luf- conduit: il peut venir, leur dit 
ren- MIhbilippe , & ſur ce qu'ils demande- 


ent s'il y auroit ſurere pour le re- 
tour , cela dependra , répondit-il, du 
jugement que prononcera la Cour des 
Pairs. Jean nayant point comparu , 


Ju il 
rmir 
eune 
eta- 
rere 


— 


W 


toit mort; il avoit Epouſe Conſtance, fille 
& héritiere de Conan le petit, Comte de 
bretag ne. 


que 


an, 
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fut déclaré rebelle & fauſſant la foi 

qu'il avoit promiſe a ſon Seigneur; 

de plus coupable de félonie & de 
trahiſon pour Pattentat commis, dans 

la Seigneurie de France, ſur la per- 

Artur ſonne d' Artur ſon neveu, gendre * 
avoir laue de fon Souverain, & homme-lige 


ſe une fille 
de Vhilip- de la couronne; qu' en conſequence, 


& Gage toutes les Terres & Seigneuries qu'il 
de Meranie. \ 
| tenoit dans le Royaume a la charge 
d'hommage, Etoient confiſquees , & 
qu'on en pourſuiyroit la repriſe de 
poſſeſſion par la voie des armes , au- 
tant que beſoin ſeroit. 

Philippe commenga donc par at- 
taquer la Normandie, en chaſſa les 


Anglois, & portant enſuite ſes ar- 


mes victorieuſes dans le Maine, 


Anjou, la Touraine & le Poitou, 
il remit ces provinces ſous Vautorite 
immediate de leurs anciens maitres. 
Le droit de les rEunir à ſon domaine, 


fonde 


tres. 
ine, 


znde 


— 
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1 
— 


fondé ſur celui des loix feoda- 


les, Eroit legitime., au lieu que le 


projet qu'il forma quelques annees 
apres d'envahir VAnglerterre a la ſol- 
licitation d'Innocent III, parut très- 
injuſte. Ce Pape avoit fait Elire en fa 
preſence Guillaume Langton a l'Ar- 
chevèché de Cantorberi ; Jean ſoute- 
nant les droits de fa couronne , pro- 


teſta contre cette election faite hors - 


du Royaume , & d'ailleurs extor- 


quee , diſoit-il, en faveur d'un ſujet 


qui ne pouvoit que lui etre déſa- 
greable ; Innocent III le traita de 


rebelle a l'Egliſe, Vexcommunia , 
delia ſes ſujets du ſerment de fide- 


lite, déclara ſon trdne vacant, & 
promit a Philippe Auguſte la rémiſ- 
ſion de tous ſes péchés, s'il vouloit 
attaquer PAngleterre & unir ce 
Royaume à la France. Philippe aſ- 


ſembla la Cour des Pairs qui lui dé- L Genre. 


Tome II. ” 


. EIT pn 1 - 
3 S 7. bh <£ * 
22 — —— 3 
- E . 
— ag =. wt oc 25 
— 2 5 
— a 2 
7 * 


1 
N — 
. * 
1 R 
DD 
WAA 
' IG 
Hm 
2 8 
| VU 
14 t » 
4 % 
1486 | 
" 41H 
i 
4 TTY 
5 1 
with 
0 
$i 
£ 0 
4 N 
e 
* * 
1 * H {2 
i JF 
407 
Man 
Dinh 
4 \ | I 
* 1 4 
ﬀf RA 
\ 0% 
' 649% 
{3% 
+ YN 181 
V. 434 05 
i ; 
: 1 
N 
3" 
4080 
. 
4 - 
2 
|! 


266 Ess41s HISTORIQUEsS 


* 


clara nettement que la conduite du 
Pape offenſoit tous les Souverains; 


qu'il ne pouvoit òter ni donner les 


couronnes , & qu'il ſeroit auſſi hon- 
teux que dangereux d'en recevoir 
une de ſa main. Philippe haiſſoit trop 
le Roi d' Angleterre pour ſuivre deſi 
ſages conſeils; d' ailleurs il étoit ob- 
ſedé par le Cardinal Pandolphe, Le. 
gat du S. Siege, qui le flatoit, Ta- 


duloit, Papelloit le pieux & redouta- 
ble champion de S. Pierre, & lui pre- 
ſentoit fans ceſſe le tableau de VAn- 


gleterre conquiſe , & de Jean fon 
ennemi renverſe du trone. Lorſque 
Parmement fut pret , ce Cardinal 


ſous pretexte daller par fa preſence 
& ſes diſcours , acheyer d' chauf- 


fer les eſprits contre un excommu- 


nié, paſſaa Douvres où Jean aſſem- 


bloit des troupes ; il lui fir deman- 


der une audience , & Pabordant avec 


— 
— 
lair 
paix 
Fora 
une } 
Phili 
tte « 
yous « 
peut 
ber en 
ne p 
entie! 
peup| 
mes 
cites 
nfcie 
ſon tr 
mand 
ſes fr: 
devie 
rever 


pour 
Baro! 
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hair triſte & benin d'un Miniſtre de 
paix qui gémit & voudroit écarter 


Porage : Vous tes perdu , lui dit- il; 
une partie de votre nobleſſe traite avec 


Philippe ; il va mettre d la voile d la 
tlte d'une armee formidable ; la votre 
yous abandonnera , & vos Barons ſeront 
peut etre les premiers d vous faire tom- 
ber entre les mains des Frangois. Jean 


ne pouvoit pas ignorer qu'il avoit 


entierement alicne P'affection de ſon 
peuple , & ces avis Etoient ſi confor- 
mes a ceux qu'il receyoit de tous 
cotès, qu'il ne fut pas difficile a Par- 
fificieux Légat de s'appercevoir de 
ſon trouble, & de Vamener a lui de- 
mander des conſeils, en augmentant 


ſes frayeurs. Les caracteres arrogans 


deviennent les plus foibles au moindre 
revers : ce Prince jura & fit jurer 
pour lui, & ſur ſon ame, ſeize de les 
Barons, qu'il fe ſoumettroit a tout 
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ce qu'exigeoit le Saint Siege ; & quel. 0 Si 
ques ſemaines après, en execution d'un 
des p' us ſinguliers & des plus hon. 
teux traités qu' ait jamais fait une tete 
couronnee , il ſe rendit dans la prin- 
cipale Egliſe de Douvres, accom- 
pagné de Seigneurs, & d'Officiers 
de ſon armee , & la, en preſence, pa 
d'un peuple nombreux , il declara 
que de fa franche & libre volonté, 
& de Pavis de ſes Barons, pour ex- 
pier les fautes qu'il avoit commiſes 
contre les Miniſtres du Seigneur (1), 


il ſe reconnoiſſoit deſormais vaſſal du] ce 
— — — _ — C 
(1) II avoir maltraité les Ecclèſiaſtiques tend; 
qui $S'croient le plus hautement declards pour 
pour le Pape, entrautres IArchidiacre de 
Norwick 3 il le fit mettre en priſon , & lo- preſe 
bligeoit de porter une chape de plomb quill lui 
avoit fait faire exprès; ce pauvre Archidia | 
ere, au bout de quelques ſemaines , ſuc- Fou! 
comba ſous la fatigue du poids de cet ctrange quèt 


veètement. 


— 


U — — 
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& quel. 

on d'un 
Is hon. 
ne tete 
2 prin- 
.CCOM» 
fliciers 
Elence 
leclara 
lonts, 


3 A 1 * a. — 


$, Siege, & s'obligeoit, en cette 
qualité, de lui payer tous les ans une 
redevance de mille marcs , ſcavoir 
ſept cent pour F'Angleterre & trois 
cent pour FIrlande ; enſuite il ota la 
couronne de deſſus fa tète, la mit aux 
pieds du Légat comme repreſentant 
le Pape, lui rendit hommage & lui 
preſenta quelques pieces d'or pour 
arrhes du tribut auquel il ſe ſoumet- 


wy ny toit; Pandolphe foula l' or aux pieds, 
emporta le ſceptre & la couronne , & 
Ir (1), ne les rendit qu'au bout de cing jours 


ſſal du 

Nl ce vil Monarque. 

—K Cependant Farmee F rancoiſe nat- 
tendoit que le retour de ce Cardinal 


ſtiques | 
pour mettre a la voile. Il revint, ſe 


eclards 


&! 0 preſenta hardiment devant Philippe, 
b qui lui dit qu'il falloit congédier ſes 
hidia | | | | 
, ſuc] Coupes & ne plus penſer a la con- 


rang quete de PAngleterre ; que Dieu 
ayoit change le coeur de Jean; que 


M ij 
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ce n'&toit plus un Prince rebelle à I 
PEgliſe , un ſatan endurci , mais une entr 
ouaille benigne & devote ; que le Pape hor 
comme un pere toujours clement © qu'i 
& miſericordieux , lui ayant tendu MW con 
les bras, ne pourroit pas ſe diſpenſer MW ger 
de le couvrir de ſon alle apoſtolique, M LU 
& de lancer ſes foudres ſur quicon- MW Pri 
que oſeroit attaquer ce fils repen- M Lo 
tant & dont les Etats faiſoient deſor- MW bo! 
mais partie du patrimoine de Saint W Na 
Pierre. Philippe auſſi ſurpris qu'indi- dre 
gne d'un pareil diſcours , lui repon- MW Co 
dit, qu'après Payoir engage par les 

motifs les plus ſaints dans des frais 
immenſes pour un armement par terre 
& par mer, il étoit bien Etrange que 
le Pape prerendit tout à coup lui lier 
les mains, & qu'il ost jouer un Roi 
de France & en mème- temps le me- 
nager: il neſt pas auſſi aiſe , ajoura-t il, 


de me faire la loi que de me  gromper ; . 
retireꝝ· vous. 


n 271 


Il auroit ſans doute pourſuivi ſon 


entrepriſe; il y auroit eu trop de 


honte à $'en deſiſter ; mais les avis 
qu'il regut d'une ligue qui ſe formoit 
contre lui dans les Pays-Bas, Vobli- 


gerent de porter ſes armes de ce cote, 
L'Empereur Othon IV, pluſieurs 


Princes d' Allemagne, les Ducs de 
Lorraine, de Brabant & de Lim- 


bourg, les Comtes de Hollande, de 
Namur, de Boulogne & de Flan- 


dres , ſe préparoient a Pattaquer. Le 
Comte de Saliſburi les joignit , apres 
avoir ſurpris , brulé, coule a fond 
ou diſperſé preſque toute notre flotte 


dont les Officiers &Etoient allés ſe di- — 
vertir à terre. Les confederes , dit 

un hiſtorien contemporain , fiers de N. 
leur nombre & de ce commencement 

de ſucces , avoient deja fait entr eux 

le partage de la France; leur armèe 


groſſiſſoit tous les jours; elle toit, 
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avec les troupes Angloiſes, de pres Ill ;,j1ll6 

de cent cinquante mille hommes; ¶ dit R 

Philippe qui n'en avoit que cinquante ger! 

mille, terraſſa leur orgueil a Bou- ſuceds 

vines: jamais victoire ne fut plus inue 

complette ni plus glorieuſe, = ITY 

Tandis que nos forces ſembloient gain 

occupees en Flandres, le Roi d'An- ſur l 

1 gleterre ayoit fait une deſcente a la ¶ tem 
Rochelle. Après s'etre rendu maitre zjou 

de pluſieurs places dans le Poitou ter | 

Yignier. & dans VAnjou , il avoit aſſiegé la IM phil 
Roche aux Moines ; mais 'a Papproche pend 
du jeune Louis fils de Philippe, il I coup 

leva ce ſiège avec tant de precipita- pou: 

Gel. tion qu'il y laiſſa ſes tentes , ſes ma- 


N 5 10 geu. 
eL. Jades , toutes ſes machines de guerre An 
& ſes gros bagages. On pretend qu'il cho 

fit ce jour - là dix- huit lieues tout trai 

d'une traite: ſon arriere- garde (1) fur 3 

(1) Infra wunius menſis ſpatinm , flius in 2 


ictoni de rege Anglia &. pictonibus ſine 


co 
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taillee en piéces. Malgre cet echec , 

dit Rapin de Toiras, il avoit encore 1. 27.42. 
ger de troupes pour eſperer un heureux 
ſucces dans cette guerre, fi elle eut con- 

tinue ; mais la victoire que Philippe ve- 

noit de remporter d Bouvines , lui faiſant 

"ent If craindre que tout le fardeau ne tombdr 

An. ſur lui, il demanda une trbve par l'en- 

i Ia tremiſe du Pape. Quoique Mexerai aſſure, 

tere zjoute -t. il, que ce ne fut qu auæ preſſan- | 

pr tes inſtances du ſouverain Pontife que 

"OM Philippe accorda cette trève, on peut ce- 

he pendant preſumer qu'il n'eut pas beau- 

il coup de peine d y conſentir ; en effet il ne 

ta- pouvoir rien ſoulaiter de plus avanta- 
ger que de voir repaſſer la mer aux 

a 8 Anglois , puiſqu'il n avoit que peu de 

il choſe d gagner ſur eux , & qu'au con- 

” traire il avoit beaucoup a perdre, La 


149 


conſlida, pater in flandria de Othone & 
flandrenſibus, triumphavit. Rigord, Guiel. 
Brit, Liv. 1. | 5 

. M v 


2 ville du 
Poitou. 
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partialite peut- elle ſeduire un hiſto- 
rien au point de faire de pareils rai- 
ſonnemens ? Jean avoit fui devant 
Louis qui n'avoit que ſept mille hom- 
mes d' Infanterie & deux mille che- 
vaux ; les Seigneurs Poitevins qui 
avoient favoriſe ſa deſcente a la Ro- 


chelle, Pavoient abandonne; ſes trou- 


pes Etoient mEcontentes & deEcoura- 


gées; la Ligue ſur laquelle il fon- 


doit toutes ſes eſperances , venoit 
d'etre Ecraſte en Flandres; n'ofant 


paroitre en campagne, il ſe tenoit 
renferme dans Parthenay * ; Philippe 


alloit Pattaquer avec une armée vic- 


torieuſe ; il Etoit preſqu*)mpoſlible 
qu'il echappar ; mais Philippe qui pa- 


roiſſoit quelqueſois mépriſer les me- 


naces de Rome, connoiſſoit cepen- 
dant trop bien les effets de la maladie 


Epidemique dont les eſprits de ce 


temps · là ctolent agités A la moindre 


* 


— 
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excommunicartion , pour n'#voir pas 
 rai- de tres grandes deferences pour le 
evant W Pape : il ne le prouva que trop dans 
10m- la ſuite ; d'ailleurs il aimoir Pargent ; 


che- il ceda donc aux vives ſollicitations | 
Qui de Sa Saintete, & a Pappas des ſom- Rigerd. p 
Ro- W mes conſiderables qu'on lui offroir ; 2 . 
rou- W ſoixante mille livres ſterling qui lui 

ura- furent payces comptant , le firent 

fon- conſentir à une trève, lorſqu'il pou- 

noit yoit tres - aiſEment chaſſer les An- tum. 
ſant glois de la Guyenne & de tout ce 

noit qu'ils poſſèdoient encore en dega de 

pre la mer. Il eut été bien plus prudent 

vice & bien moins chimerique de s atta- 

ble cher à cette conquète, que d'accep- 

Pa- ter, comme il fit deux ans apres „la 

be- couronne d' Angleterre pour ſon fils. 

en- Le regne d'un Prince foible & 

Jie mepriſable procure quelquefois un 

ce bien: le peuple reprend ſes droits 

re & ſes franchiſes qui ne ſont que trop- 


M vj 


276 ESSAIS HISTORIQUEsS 


— 


ſouvent de nulle conſideration ſous 


les regnes glorieux & pleins de ſuc- 
ces : la nobleſſe Angloiſe profita du 
mepris general ou Jean étoit tombe, 


pour Pobliger de renouveller & de 


confirmer , par un nouveau ſerment, 
les privileges dont elle ayoit joub ſous. 
les Rois Saxons , & dans leſquels 
Henri I Pavoit retablie par la fameu- 
ſe charte des communes libertes. A peine 
Jean eut-il ſignè cette charte , que 
pour ſe mettre en état de la révo- 
quer, il fit enrôler, le plus ſecrete- 
ment qu'il lui fut poſſible, en Hol- 
lande, en Flandres, dans la Guyenne 


& dans le Poitou, toutes ſortes de 
bandits & de ſcélérats dont il alla 
recevoir les différentes troupes & | 


Douvres; il leur promit une partie 


des dEpouilles de ſa nobleſſe, & com- 
menca par ſaccager les terres des prin- 


cipaux Seigneurs de la fagon la plus 


us: 
els. 
Us: 
ne 
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LI 


barbare. Le Pape quelques années 


auparavant, parce que ce Prince ne 
vouloit pas recevoir de ſa main un 


Arche vèque de Cantorberi , P'avoit 
excommunié, | ayoit declard indigne 
du throne , & avoit delié ſes ſujets 
du ſerment de fidelire : ce meme Pape 
le délia avec la meme facilite de tous 


les ſermens qu'il avoir faits A ſes ſu- 


jets , & les excommunia parce qu'ils 


youloient défendre leur vie, leurs 


biens & leurs libertes : c'Etoit toujours 
Innocent III, ce Pontife fi hardi, fi 


violent, ſi dur, mais qui devenoit (1) 


de cire d la vite de Vor , dit le moine 
Mathieu Paris. Lorſqu'il apprit par 


ſes LEgars que Louis“ avoit acceptE | 


la couronne d'Angleterre , il monta 
en chaire , & tenant une Epce , glaiye, 


(1) Ad omnia ſcelera pro one datis ce- 
reus. Pag. 3 27. | 


* Depuis 
ouis VILL, 
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Le P. De- glalve, dit- il, ſors du foureau , Eguiſe- 
© toi pour ter & pour briller : ce n' toit 
pas ainſi que prechoient les Apotres ; 

il finit ce ſermon par faire jouer taute 


Jean d. Ser- ſon artillerie & tuer Pame de Louis & 


res, 


Audri Du. celle de Philippe en ricochet , $'il laiſſoit 
Gene. partir ſon fils, Mezerai dit que ces fou- 
des, quand elles ſont injuſtes , ne ſont 

que des foudres de Salmonee ; Philippe 

n'oſa pas ſe flatter que les EcclCſiaſti- 


ques de ſon Royaume les regarde- 


roient comme telles; i] ne donna que 
ſecretement des ſecours pour faire 
rèuſſir Pentrepriſe ; il la blamoir pu- 
bliquement : Monſieur , lui dit Louis 
qu'il feignoit de vouloir retenir, je 
huis votre homme-lige pour les fiefs 


que vous m'a donn's en France, 
mais il ne vous appartient pas de decider 


touckant le throne d' Angleterre , & ſe 
vous entreprenez de me faire quelque vio- 


lence à cet egard , je me pourvoirai de - 
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comme vous ce qu'ont dit les deputes 
qui ſont venus m'offrir ce throne de la 
part des Barons & de la Nobleſſe ; me; 
droits ſont inconteſtables , & je les ſou- 


tiendrai juſqu'a la mort. Ces deputes 


ayolent dit que Jean n'avoit obtenu 
la couronne que par EleQtion ; qu'il 
Iavoit publiquement abdiquee ; qu'il 


ctoit vrai que le Pape la lui avoit ren- 
due au bout de cinq jours, mais que 


le Pape n'avoit pu rendre ce que Jean 
n'avoit pf donner; que ce Prince a 


ſon couronnement avoit promis d' ob- 
ſerver inviolablement la charte de a 


leurs libertes 3 qu'ils ne Pavoient re- 
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yant la Cour des Pairs; elle a entendu 


Rapin as 
eras, T. 


7. 3053. 


connu pour Roi qu'à cette condition; 


que loin de tenir ſa parole, il avoit 
fait venir des troupes Etrangeres pour 


mettre la nation dans les fers; qu'en 
violant ſes ſermens, il les avoit dé- 
lies de ceux qu'ils lui avoient faits; 


— 
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qu'un Roi, & ſurtout quand il ne 


Tetoit que par EleRion , fe rendoit 
coupable comme un autre homme, 


des qu'il devenoit traitre à la patrie; 


qu'il n'y avoit point de plus haute 


trahiſon , que d'avoir voulu jetter 


une nobleſſe libre dans Peſclavage , 
, Le Pape, & la rendre tributaire d'un Prince * 


Etranger ; que ſous les Rois Saxons, 
& depuis Guillaume le conquerant 5 


Matbiew il y avoit pluſteurs exemples qu on 
Paris. pag. 


264. n'avoit pas ſuivi l'ordre de la ſucceſ- 
ſion; que le diſcours de PArcheve- 


que de Cantorberi lors de PeleQtion 
de Jean au prejudice d' Artur, en 
6toit une preuve : Sil ſe trouve, avoit 


Ropin 3 dit ce Prelat, quelqu'un de la famille 


Toi rag. 


1. * du dernier Roi, qui ſurpaſſe les autres 
% en excellence, nous ne devons pas faire 
diſficultẽ de nous ſoumettre d ſa domina- 
tion ; que le Prince Louis &toit non» 
ſeulement un des plus proches hé- 


"WY 
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— 


— 


ritiers par la Princeſſe Blanche ſa 


femme, fille d' Elèonor ſœur de Ri- 


chard cæur de lion mort ſans enfans, 
mais qu'il Ctoit encore le ſeul en ẽtat 
de les ſecourir; qu'ils venoient donc 
le prier d' accepter une couronne 
qu'ils avoient autrefois confice à Jean, 
& qui Etoit vacante , indépendam- 


ment de tous leurs griefs , depuis 


Fabdication ſolemnelle qu'en avoit 


fait cet indigne Prince. Telles Etoient 
les raiſons qu'avoient alléguces les 
Depures de la nobleſſe d' Angleterre: 


tous nos hiſtoriens les ont affoiblies“ 


& tronquees , parce qu'ils n' ont fait 


que copier le Moine Anglois Ma- 


thieu Paris. | 

Louis aborda au port de Sand- 
Wick le 23 de Mai 1216, fut cou- 
ronne dans Londres, y regut l'hom- 


mage des Barons, & celui d' Ale- 


xandre I Roi d'Ecoſſe pour les fiefs 


Larreys 
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que ce Prince poſſedoir en Angle- 
terre. Jean qui n'avoit pas ofe riſ- 
quer une bataille en s'oppoſant au 


debarquement des troupes Frangoi- che 
ſes, fuyoit devant elles de province le 
en proyince; il penſa perir avec ſon A. 
armée, en traverſant un marais qui W qu 
{Epare le Comtè de Lincoln de celui di 
de Norfolk; il y perdit tous ſes ba- tu 
gages & ſes tréſors. Rapin de Toiras ſo 
dit que cette perte irrEparable dans qu 
les circonſtances où il ſe trouvoit, n 
127.319. lui cauſa une fiévre violente dont il 4 
mourut au bout de quelques jours, In 
le 28 d' Octobre 1216. Dautres hi- et 
ſtoriens raportent qu'etant arrive l 
avec beaucoup de peine à PA bbaye i 
de Suines-Head , il y fur empoi- 
ſoné par les Moines, parce qu'il ” 


n*ctoit plus, diſaient-ils , qu'un Ti- f 
ran. Quelques années auparavant , 
lorſqu'à la tète de troupes étrangeres 
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il ravageoit de la facon la plus bar- 
bare les terres de ſes Barons , Guil- 
laume d'Albinet Gouverneur de Ro- 
cheſter̃ & qui s' toit renferme dans 
le Chäteau avec ſa famille, vit un 
Arbalé trier qui viſoit a ce Prince & 
qui alloit le tuer : Malheureux , lui 
' dit-j] en derournant le coup, Songes- 
tu que c'eſt le Roi / je ſpais que nous 
ſommes reduits aux dernieres extrlmites , 
que nous mangquons de tout; que nous 
n avons aueun eſpoir de ſecours ; qu'il va 
donner Vaſſaut q qu'il fut toujours ſans 


TY miſericorde ; qu'il nous fera tous maſſa- 
1 erer, & que ma famille & moi ſerons 
ye les premieres victimes quil ſacrifiera a ſon 
FR implacable cruaute ; mais ceft le Roi. 

. On Pavoit ſurnommé Jean ſans 

a er re parce que Henri II ſon pere ne 

. lui avoit rien deſigné dans un pre- 
i mier partage qu'il fit de ſes Etats 

5 


entre ſes enfans : on raconte que ce 


- — ä . ra? A — — — thre ROE eo — <= = 
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ſurnom lui fut confirms apres fa 
mort; les Moines de Wincheſter ré- 
pandirent parmi le peuple qu'on en- 


tendoit un bruit continuel ſur ſon 


tombeau, & qu'il en ſortoit de temps 
en temps des cris Epouvantables : ils 


jetterent ſon corps dans un champ. 


Il laiſſa deux fils: Henri le plus 
age, n'avoit que dix ans. La pliipart 


des Barons commencerent a refféchir 


queen le reconnoiſſant pour Roi, il y 
auroit une minorité: c'eſt une perſ- 


pective bien flateuſe pour des eſprits 


dont Pinquietude flegmatique aime 
a fe repaitre de nouveaux arrange- 
mens dans I Erat , de factions, de 


brigues & de cabales ; d'ailleurs, 
dans la ſituation ou Etolent les affai- 


res de ce jeune Prince, chacun eſ- 


pera de pouvoir ſe vendre au prix 
qu'il voudroit. Ils avoient regu Louis 
comme leur Liberateur , & il Fetoir, 
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mais dds qu'on penſe a violer ſes ſer- 
mens, on a bientôt imagine des pré- 
textes pour colorer fa trahiſon ; il 
s'Gtoit defié d'eux „ diſoient-ils , & 
leur ayoit fair Vinjuſtice & Vaffront 


de donner le gouvernement de quel- 


ques Places importantes à des Fran- 

gois. Quelques- uns furent aflez laches - 
pour continuer de paroſtre dans ſes 
interets, afin de trouver les occaſions 

de le trahir par de perfides conſeils. 

Le Comte du Perche le leur ropes Rees 
cha au combat de Lincoln où les 2. p. 354. 
troupes Frengoiſes, dans la poſition 

la plus deſavantageuſe, ſe firent ha- 

cher en picces ſans pouyoir preſque 
attaquer ni ſe deffendre. Cette perte 

fut ſuivie d'une autre ſur Mer: un 
petit ſecours qui venoit de Calais, 
fut battu , & ce qui contribua le plus. d 

notre vickoire, dit un hiſtorien An- #9», 


Note. 
glois , ceſt que nous avions ſur nos 
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vaiſſeaux une tres - grande quantite de 
chauæ vive ; nous la jettions en [air ; le 
vent favorable la pouſſoit dans les yeux 
des Franpois & les aveugloit. | 
Louis ſe vit bloque dans Lon- 
dres ; il faut Sen defaire , crioit une 

| populace arrogante & liche , ceſt un 
Prince Frangois : il en eut tout le cou- 
rage & la dignite ; il avoit connu les 


Anglois; il parut moins irrite de $en 


voir indignement abandonne , qu'em- 


prefle de les ceder ; i] envoya dire 

au Comte de Pembrock tuteur du 
jeune Henri & dont Parmee apro- 
choit, qu'il étoit pret de traiter , 
mais en lui declarant en meme - temps, 
7-2-.335.dit Rapin Toiras , qu'il ne conſenti- 
roit jamais qu d une paix honorable & 

* -qui mit d couvert de toute pourſuite 
ceux qui Vavoient apelle en Angleterre. 
Ce ſoin genereux, s'ils ne le meri- 
toient pas, Etoit digne de lui. Tous 


de 


$U# PARIs : ab 


—_— 


UU 


nos hiſtoriens, Mezerai, le Gendre, 
Daniel, &c. ont avance que ce Prin- 
ce, par un des articles du Traité, 
promit qu'il tacheroir d'engager ſon 
pere a reſtituer toutes les provinces 
en dega de la Mer, confiſquees ſur le 
Roi Jean, ou qu'il les rendroit lorſ- 
qu'il ſeroit ſur le trone : dans ce 
Traits qui contient dix-huirt articles, NI 


publica. To 


il ny en a pas un ſeul qui faſſe men- 1. . 74. 
tion de cette reſtitution; Rapin de 


Thoiras & Jean le Clerc convien- 
nent que fi Louis entra dans un pa- T. 7.388. 


Extrair des 


reil engagement, ce ne fut aparem- ,gespublics 


ment que verbalement ou par des arti- gg. 


cles ſecrets ; ils autoient dii convenir 


franchement , & comme ils le pen- 
ſojent , que la pretendue promeſſe de 
cette reſtitution eſt un fair indigne- 
ment & fauſſement avance par le 
Moine (1) Mathieu Paris , & que 


(1) Mathien Paris Etoit Anglois & Moine 


de S. Alban ; ſon hiſtore commence a la 
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loin d'en trouver quelque indice dans 
les actes d' Angleterre, on y voit des 
preuves du contraire , puiſqu'il n'eſt 
pas douteux que Henri rauroit pas 
manque de parler ſouvent de cette 
promeſſe & du manquement de pa- 
role, dans les diſcuſſions qu'il eur 
dans la ſuite avec la France, dans 
ſes declarations de guerre , ou de 


Acta publi- trèves, & dans ſes plaintes au Pape 
qui Etoit le garand du Traits entre 


Louis & lui; or (1) il n'en fait jamais 
5 mention. 


— — — 


- 


conquete de ÞAngpleterre par Guillaume /e 
batard , & finit en 1259. Henri III fils de 
Jean ſans terre, l' honoroit de ſon amitie. 
(1) Lorſque la Reine blanche aprit que 
S. Louis, ſon fils, Etoit priſonnier des Sar- 
raſins, elle eEcrivit a Henri qui avoit auſſi 
pris la Croix, pour le ſolliciter d'accomplir 
ſon vœu & Taller au ſecours des chrétiens: 
Henri lui réècrivit, & a S. Louis, qu'il preſ- 
ſeroit ſon depart fi on vouloit lui rendre les 


provinces confiſquees ſur Jean ſans terre ſon 


pere; il n'anroit pas manque d'ajouter , con- 


formement a la promeſſe qui mien fut faite 


. 


) ES JFF 289 149 
dans MW mention. D'ailleurs la lecture ſeule WM 
it des de ce Traite te toute vraiſemblance * 
n'eſt 3 4 5 . 3 * 
t pas r le feu Roi Louis III; il men dit pas ul 
cette un mot; donc Louis VIII ne s&toit jamais by, 
engage a cette reſtitution ni par des articles 1 
pa- fl ſecrets ni verbalement. Wl 
I eur littera Henrici 111 Regis Angliæ, Ludovico 1 
dans IX Regi Franciæ. a 
u de | Requiſiti dudum per Litteras veſtras quod Annol2 52. * 
Pa adventum noſtrum acceleremus in ſuccurſum * 
pe Terra ſancta, recolimus ſerenitati veſtra reſ 1 
entre eripſiſſe quod, ſi Terras noftras per vos e pro- * 
mals genitores veſtros occupatas freti ſalubri conſilis 4% pa- il 
nobis redderetis, paſſagium noſtrum accelerare- blica. J. 1. * 
tion. mus, & perſonam c res noſtras exponeremus P. 167. un 
in obſequium crucifixi ad honoris veſtri incre= 1 
ps mentum. Et licet jam paſſagium noſtrum ſit * 
me le juratum, & certo tempore ſtatutum, idem 1 
ils de tamen paſſagium anticipabimus , potenter nos | 9 
i“. accingendo ad pradicta Terre ſuccurſum, dum " 
t que tamen occupata predicta nobis benigne veſti- i 
Gar. tuatis; quod veſtræ Regia dignitati ad ſalu- 9 
auſſi tem cedet perpetuam , & laudem fama tem- "i 
nplir poralis. | | 
ens; La Reine blanche paroiſſoit diſpoſée a 
preſ- rendre la Normandie a Henri , mais les 
3 © Barons Francois s'y opoſerent : ſi la Reine 
on Regente , diſoient- ils, par une affection 
* naturelle a une mere qui deſire d' arracher 


Tome Il. N 


Afathien 
Paris. pp. 
558. 604 
& 605, 


3», 
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a cette promeſſe; Louis n'y parle 


point en Prince a qui Pon fait la loi; 
au contraire , il impoſe des condi- 
tions en faveur de ſes adherens & de 
ſes alliez ; il exige qu'on lui payera 
les rangons qui lui font dues , & on 
le lui promet ; on voir par tous les 
articles qu'il ſent qu'on doit lui faire 
un pont d'or, & en effet, outre cing 


a A... 


— 


ſon fils des mains des Sarraſins, vent faire 


une pareille choſe, elle ne doit pas s aten- 


dre que nous y conſentions jamais, & que 
nous aprouvions qu'on regarde comme nul 
& frivole le jugement des Pairs qui a con- 
damne Jean ſans terre, & qui la juſtement 
prive de la Normandie; il ſeroit bien eton- 
nant, ajoutoient- ils, que le Roi meme preſu- 
mar qu'il peut entreprendre de telles cho- 
ſes ſans notre conſentement : abſir enim ut 
duodecim parium judicium quo juſt? abju- 
dicatur Rex Anglorum & privatur Normans 
did, caſſetur & pro frivolo habeatur...., 
factum eſt murmur horribile inter Magnates 
francorum , quod ſme conſenſu univerſalis 
Bernagi , talia preſumeret Rex Francis pra- 
medi art. 


— 
929 


parle 
la loi; 
ondi- 
& de 
Aayera 
& on 
us les 
1 faire 
> Cinq 


— — 


t faire 
s'aten- 
& que 
ne nul 
1 con- 
ement 
Eton- 
prẽſu- 
s cho- 
im ut 
abju- 
man- 
. 
gnates 
er ſalis 
4 pra- 
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mille marcs d' argent que la ville de 


Londres lui avoir pretes , on lui en Mi,,, 
donna ane mille, qu'il toucha Lan. 


comptant, à condition qu'il ne re- 
viendroit plus en Angleterre d mau- 
vais deſſein. Nos hiſtoriens toujours 
pareſſeux & qui ſouvent ne font que 
ſe copier les uns les autres, n'ont 


point cherché, ou n'ont pas connu 


la piece originale; ils s'en ſont ra- 


portés imprudemment a Mathieu Pa- 


ris ; le caractere ſeul & toute la vie 
de Louis dit le lion, s'ils avoient 
voulu y refl&chir , depoſoient contre 
le recit du Moine Anglois; jamais 
Prince n'eut plus de courage & ne 
fur plus Eloigne de toute action in- 
digne d'un Frangois; d'ailleurs, des 


qu'il offrit de ſe retirer, dit Rapin de 1.2 5.355. 


Toiras , le Comte de Pembrock ne ba- 


langa pas d y conſentir , conſiderant que 


le Roi de France n'etoit pas ft epuiſe de 
„ ij 
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troupes & dl argent qu'il ne pilt faire en- 


core de tres- grands efforts pour degager 


le Prince ſon fils: cet hiſtorien devoit 


ajouter que le Roi de France avoit à 


4. p. 235. Compiegne vingt · cinq otages que les 


Larrey. T. 


1. p. 469. 


Barons Anglois lui avoient donnés, 
& qui ſans doute etoient des plus il- 
luſtres familles d' Angleterre. 

Le jeune Henri immediatement 


apres avoir EtE proclame Roi par les 


Seigneurs de ſon parti , ayoit rendu 
hommage de ſa couronne au Pape, 


entre les mains du Légat, confir- 


mant ainſi le don que ſon pere en 
avoit fait au S. Siege : voila pour- 
quoi Sa Sainteté s'intereſſoit ſi vive- 
ment en ſa faveur, tandis que tous 


les Dimanches elle excommunioit 


pontificalement Louis par eſtime, le 
connoiſſant incapable de vouloir ja- 
mais ſe ſoumettre à ce honteux hom- 
mage; & C'eſt ce qui mit en mème- 


13 
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temps le comble a Popprobre des 
Barons Anglois; non-ſeulement ils 
trahirent un Prince qu'ils avoient 
apellè, mais encore l'honneur & les 


droits de leur nation, puiſqu'en ſe 


rangeant ſous la domination de Hen- 


ri , ils recdnnoiſſoient que VAngle- 
terre Etoit un fief , & un fief tribu- 


taire de Rome. Quelques-uns ta- 


choient de s'excuſer en diſant que 


Philippe, ou n'auroit pas dit leur en- 
voyer ſon fils, ou qu'en le leur en- 
voyant , il devoit Paider ouverte- 


ment de toutes les forces de ſon 


Royaume, II eſt vrai que la conduite 


de ce Monarque fut très. ſinguliere; 
il n'enyvoya que de foibles ſecours en 
comparaiſon de ceux qu'il pouvoit 
donner; il ſouffrit que les Eveques 
de France publiaſſent l' excommuni - 


cation contre Louis; il confiſqua ſes 
terres, & diſoit tous les jours qu'il 
N iij 
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ne vouloit ni le voir ni lui parler, 
pour ne pas s expoſer a la contagion 


d'un excommunie : n'etoit ce pas lui - 


mè me fournir aux Eccleſtaſtiques 


' Angleterre des raiſons très propres 
à contenir le peuple dans le Part que 
le Pape favoriſoit? 


- Philippe Adults mourut le 14 
Juillet 1223; nos hiſtoriens, entr'au- 


tres le Pere Daniel, continuant tou- 


jours de copier Mathieu Paris, di- 
ſent qua Vavenement de Louis VIII 
a la couronne , Henri lui envoya de- 
mander la reſtitution de la Norman- 
die , de PAnjou , du Maine & du 


Poitou , conformement au Traite fait 


entr eux d Londres ; que Louis ré- 
pondit qu'il poſſedoit ces provinces 
par le droit de la guerre, par celui 
du Souverain ſur ſes vaſſaux rébelles, 


& en conſequence du jugement rendu 
contre Jean ſansgerre par la Cour des 


— 


arler ] 
tagion 


das lui- 


ſtiques 
ropres 
ti que 


„ — 


„ 


1 
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pairs; que d'ailleurs il ne ſe croyoit 


pas oblige a Pobſervation d'un Traits | 


que Henri avoit lui-meme viole le 
premier dans pluſieurs articles. Pai 
prouvé que Louis ne s'étoit jamais 
engage a rendre ces provinces , & il 
ne tarda pas a faire connoitre qu'il 
avoit au contraire réſolu de chaſſer en- 
tierement les Anglois de ſon Royau- 


me. Il declara que Henri ayant man- 


qué a ſon devoir de vaſſal en ne com- 
paroiſſant pas à ſon ſacre comme Duc 
de Guyenne, il confiſquoit de nou- 
veau tous les fiefs mouvans de la 


couronne , qui avoient apartenu aux 
Rois d' Angleterre. Il aſſembla ſon 


arme pres de Tours, paſſa la Loire , 

battit les Anglois dans le pays d' Aul- 

nis, ſe rendit maitre de Niort, de 

Saint Jean d' Angeli, de la Rochelle, 

du Limouſin, du Perigord, & gene- 

ralement de tout ce qu'ils poſſẽdoient 
„ N iv 
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en déga de la Garonne: il ne reſtoit 
plus qu les chaſſer de Bordeaux & 
de la Gaſcogne , lorſque malheureu- 
ſement, a la priere du Pape & des 
Eccl6ſiaſtiques , il abandonna ſon ob- 
jet pour tourner ſes armes contre le 
Comte de Toulouſe & les heretiques 


di 

du Languedoc ; il accorda , dit le par 

7. 35· 270. Gendre , une treve d Henri, moyen- ſer 
nant une ſomme de trente mille marcs _ 


d' argent. Mathieu Paris fait mourir 
Louis VIII au ſiege d'Avignon, em- Te 
poiſonne par le Comte de Champa- qu 


gne: il eſt très- certain qu'il prit cette 5 
ville le 12 Septembre 1226, & quil an 
ne mourut que deux mois apres , le 2 
8 Novembre, à Montpenſier en Au— 7 
vergne. Si l'on en croit Guillaume 
de Puilaurens auteur contemporain, a 


les Medecins (1) ayant declare à ce 


3 


—_— 


(1)... .. . Sentiens Arcambaldus de Bor- 
bonio poſſe juvari Regem amplexu famina 
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Prince que fa maladie venoit d'un ex- 


ces de continence & de ſantéè, ſes. 
chambriers introduiſirent aupres de ſon 


lit , tandis qu'il dormoit, une jeune 
fille d'une rare beauté, a qui ils re- 
commanderent bien de dire qu'elle 


ne venoit pas le trouver, preſſee par 


dimpudiques defirs , mais uniquement 
par le motif genereux d'une ſujette qui 
ſeroit charmee de conſerver une vie ſi pre- 
cieuſe d UEtar. Louis en Seveillant , 


quaſitam virginem ſpecioſam ac generoſam , 
atque edoctam, qualiter Regi ſe offerret & lo- 
queretur, quod non libidinis deſiderio, ſed 


audits infirmitatis auxilio adveniſſet , dor- 


miente rege, a cubiculariis ejus , de die fecit 
in thalamum introduct ; quam Rex evigilans 


cum vidiſſet aſpirantem 5 qua eſſet & 


Jualiter introiſſet? Que ſicut edocta erat ad 


quid advenerat, referavit; cui gratiatus rex 
ait ; non ita erit , puclla, non enim pecca- 
rem mortaliter ullo modo, & convocato Dom. 
Arcambaldo de Borbonio, mandavit eam ho- 
worifice maritari. Guill, de Podio- laurentii. 


cap. 36, | 
Nv 
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demanda d'un air gracieux à cette 
jeune perſonne ce qu'elle vouloit; 
elle le lui fit entendre par fa rou- 
geur, ſon embarras & quelques mots 


foiblement articulés: non, non, dit. il, 


j aime mieux mourir que de commettre un 
peche mortel. II fit Eloigner le re- 
mede , mais en recommandant a Ar- 
chambaud de Bourbon de recom- 
penſer la bonne volonté, & de ma- 
rier honorablement la gentille pu- 


S. Louis, ſon ſucceſſeur , donna 
| Vinveſtiture du Comte de Poitou à 
ſon frere Alphonſe : Hugues, Comte 
dela Marche, aſſembla des troupes, 
ſe fortifia dans ſes Villes & Chateaux, 

oſa déclarer a Alphonſe qu'il ne le 
reconnoiſſoit point pour ſon Sei- 
gneur, & envoya demander des ſe- 
cours au Roi d'Angleterre. Henri 
ne ſe piquoit pas d'Ctre fidele-a ſes 


— — . 


R 


que la Comteſſe de la Marche, la 


trop mallement defouler & tenir ſous 


1 
3 
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ſermens; ainſi quoique la trève avec 

la France ne fut pas expirèe, il ſe mit 

en Mer & vint debarquer au port de 

Royan. La grande chronique raporte chen. 46 8, 


ents, 


plus belle , la plus hautaine & la plus 


mechante * femme de ſon ſiecle, alla * Elle vou- 


lut faire 
a ſa rencontre, & lui dit: Biau cher empoiſon- 


fils, vous étes de bonne nature d'ttre nerS. Louis. 


venu ainſi ſecourir vos freres ** que . 
toient qu'u - 


les fils de Blanche de Caſtille veulent terins de 


Henri. 
pieds, Ces fils de Blanche de Caſtille 
deſcendoient de Robert le fort, & les 

Rois d' Angleterre de Torquat *** . 


ſimple Gentilhomme Breton; mais tige des 
Comtes 


laiflant à part Vorigine des deux d mo 


{or | 1110! devenus 
maiſons , cette Comteſſe, quoique an. 
veuve de Jean ſans terre & mere de gzleterre. 
Henri , ayant d'ailleurs quitté ſon 
rang pour épouſer un Comte de la 


Marche , ne devoit pas s 'cnorgueillir 
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au point de dire qu'elle ſe tueroit 
plutòt que de ployer le genou devant la 
femme d' Alphonſe , un fils de France, 

S. Louis marcha aux Anglois, les 
trouva campès de Pautre cot de la 


Charente , mit pied A terre , & le 


ſabre à la main, à la tète de fa garde, 


|  forgatoutes les barricades du pont de 


Taillebourg ; en mème-temps une 
partie de ſon armde , paſlant à la nage 
ou en bateau, fit abandonner à l'en- 
nemi le bord de la riviere, & gagna 
aflez de terrein pour ſe mettre en ba- 
taille. Henri conſterne des prodiges 
de valeur qu'il voyoit faire a S. 


L 0ouis, chargea ſon frere Richard de 
tächer de Vamuſer par des propoſi - 
tions de paix: Richard quita ſon caſ · 


que & ſa cuiraſſe, prit un baton blanc 
d la main, s approcha des ndtres , ſe 


fit conduire au Roi, & en obtint une 


ſuſpenſion d'armes juſqu'au lende- 


pr — Won ad. — 
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main. C' toit au mois de Juillet; on 
découvrit à la pointe du jour que les 
Anglois avoient dècampé; on les ſui- 
vit ; on ne put les ateindre que vers 
les dix heures: le terrein ſur une 
hauteur entre deux collines & coupé 
par des vignes, leur étoit avanta- 
geux ; le Prince Richard, les Comtes 
de la Marche & de Leiceſter les ran- 
gerent en bataille, & tacherent de les 
animer par leurs diſcours & leur exem- 
ple; le combat fut long & ſanglant; 
mais enfin ils furent enfoncès de toutes 
parts, & Louis les pourſuivit, moins 
pour achever leur défaite que pour 
arreter le carnage & Vemportement 
du ſoldat au ſein de la vitoire, Henri 
craignit d'Crre inveſti dans Xaintes , 
Senfuit juſqu'a Blaye , & ne s' 
ſe croyant pas encore en ſureté, il alla 
ne ſe renfermer dans Bordeaux. 

le- Les propoſitions de paix qu'il fit 
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faire , furent d'abord rejettées: on 
n'etoit qu'au commencement du mois 
d'Aoũt, & l'on ne vouloit pas per- 
dre, comme avoient fait Philippe- 
Auguſte & Louis VIII, le moment 
d'achever de chaſſer les Anglois du 
Royaume. Malheureuſement S. Louis 
parut incommodè; il mouroit beau- 
coup de monde dans nos troupes 
d'une eſptce de maladie peſtilentiel- 
le: on craignit qu'il n'en fut atta- 
qué ; on le connoiſſoit, on ſęavoit 
que ſi l'on continuoit la campagne, 
il ne voudroit pas quitter Parmce : 
ſes Barons conſentirent d'accorder 


Rapin de une treve de einq ans a Henri a con- 


Toiras , F. 


2. p. 444. 


dition qu'il payeroit chaque an- 
nee une ſomme de cinqꝗ mille livres 
ſterling, & que les Places conquiſes 
reſteroient au vainqueur. On a phi re- 
marquer qu'en accordant une paix ou 
une treve , nos Rois avoient toujours 


da 
qu 


mois 
per- 
lippe- 
Oment 
is du 
Louis 
beau- 
oupes 
entiel- 
Atta- 
avoit 
gne, 
mee : 
order 
con- 
an- 
1vres 
uiſes 
ü re- 
X ou 
ours 
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attention de ſe faire payer une certai- 
ne ſomme : dans ces temps - là ils ne 


faiſoient encore la guerre que ſur 
leurs Epargnes & les revenus de leurs 


terres & domaines. 
Depuis le jugement rendu contre 
Jean ſans terre, il n'y avoit eu que 


des trèves entre les deux couron— 


nes: S. Louis , en 1259, fit un 
Trait de paix par lequel laiſſant a 
Henri non - ſeulement ce qui lui re- 


3 


Ala p- 


lica. ** 1. 


ſtoit au-dela de la Garonne, il lui par: 2. 


rendit encore des provinces entieres 


(le Perigord, le Limouſin, le Querci;, 


A genois & la partie de la Saintonge 
au-dela de la Charente) a la charge 
d'en faire hommage-lige, & de renon- 
cer a toutes ſes pretentions ſur la Nor- 
mandie, Anjou, le Maine, la Touraine 


& le Poitou. Cette paix, dit Mezeray, 


p * 47. 


dans un temps ou rien n'etoit plus aiſe 


que de renvoyer enfin ces anciens ennemis 


„ 
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dans leur Iſle, fit bien mal au cœur 4 
tous les bons Frangois ; le ſcrupuleus 
Monarque voulut la faire malgre les re- 
montrances de tout ſon conſeil , & eſt la 


eule fois 3 car il ne lui arrivoit jamais de 


choquer la volonte de ſes Barons. 

On lira toujours avec plaiſir Thi 
ſtoire de Rapin de Toiras ; ſon ſtile, 
quoique ſouvent peu chatie,eft agrea- 
ble ; l'ordre, la netteté de ſa narra- 
tion & d'heureuſes tranſitions entral- 
nent & attachent ſans ceſſe le lecteur; 
il Egale les meilleurs hiſtoriens de 
Tantiquité par la facon de préparer, 
d'arranger, de preſenter les Evene- 
mens & d'en faire voir les cauſes; 
mais il Etoir n6 Frangois ; la rEvoca- 
tion de I'Edit de Nantes Pobligea de 
ſortir de ſa parrie ; il la haiſſoit, peut- 
etre parce qu'il la regrettoi\t 3 on re— 
marque frequemment ſon animoſite 
contr'elle & la partialite la plus mar- 


— 
3 
— 


ur 4 
uleux 
les re- 


"eſt la 


ais de 


Thi 
ſtile, 
gréa- 
Arra- 
tral- 
eur; 
s de 
rer, 
ne- 
ies; 
OC» 
a de 
Qut- 

re» 
ſite 


Dar- 


I 8 
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quèe pour la nation dont il Ecrivoit 
Thiſtoire. Tout ce qu'il dit a occa- 
ſion du Traitede 1259, eſt de la plus 
inſigne mauvaiſe foi. Je conviens avec 
lui que Henri avoit apauvri l Angleter- 
re, en envoyant ſans ceſſe de Pargent 


en Allemagne & a Rome pour faire 


nommer ſon frere Richard Roi des 


Romains, & ſon ſecond fils Roi de Si- 


cile: que le Parlement s'en plaignit, 
& en mème - temps de pluſieurs in- 
fractions a la grande Charte: que 
Henri conſentit de nommer douze 
Commiſſaires, & que le Parlement 
en nommeroit auſſi douze, qui tra- 
vailleroient de concert à la réſorma- 
tion des abus: Que ces vingt » quatre 
Commiſſaires , dans la crainte qu'une 
guerre etrangere ne detruiſit louvrage 
qu'ils avoient ſi heureuſement commence, & 


que S. Louis pour achever de conquerir la 1.2.5. 30a. 


Guyenne , ne ſe prevalut du mauvais etat 
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out ſe trouvoit I Angleterre, prirent la reſo- Co 
lution de conclure une paix ferme durable A* 
avec la France. Je conviens de ces faits, I © 
mais cet hiſtorien entaſſe enſuite fauſ- e 
ſetés ſur fauſſetès lorſqu'il ajoute que me 
le Comte de Leiceſter ſe chargea de Pat 
venir à Paris pour faire la propoſi- | 
tion de cette paix, & que la Cour de pu 
France trouvant des avantages con- , 
ſidèrables dans ce que les Anglois 11 
lui offroient , voulut bien regarder ce hs 


Comte comme duement autoriſe , & con- 
clut avec lui un Traite que Henri 85 
fut oblige de ſigner. Je ne citerai que . 
les Actes meme d Angleterre 3 ils jab 
prouvent qu*outre la crainte de per- 
Rimer. ae. dre la Guyenne , Henri vouloit ab- 


ra publica. 


gel 
T. f. per; ſolument faire la paix avec la France, ge 


2. f. P. 25 parce qu'elle Etoit nEceſſaire A ſes ay 
44 fre 
projets ſur le Royaume de Sicile ; = 
que pour neEgocier cette paix, il en- 0 


Bid, p. 27. voya a Paris, des Pannee 1257, le 


— 


9 27 
— 
a reſo- 
lurable 
faits, 
fauſ- 
e que 
ea de 
poſi- 
ur de 
con- 
glois 
er ce 
con- 
Tenri 
que 
; ils 
per- 
ab- 
ice, 
ſes 
le; 
en- 
1 


32 
Comte de Leiceſter & trois autres 
Ambaſſadeurs; qu'il n' toit point 
encore alors brouillé avec ſon Parle- 
ment; que ces brouilleries ne com- 


DR PART. 


mencerent qu'en 1258 ; qu'il vint a 14.5. $38 


Paris, en 12 59, pour conferer & ter- 
miner avec S. Louis ; qu'ils eurent 
pluſieurs conferences, & que puiſ- 
qu'il negocia de bouche & par lui- 
meme, il y a donc bien de la mau- 
vaiſe foi a dire que la Cour de France 
voulant bien regarder le Comte de Lei- 
ceſter comme duement autoriſe , quoi- 
qu'elle n'ignorat pas la ſituation des af- 
faires d' Angleterre , conclut un Traits 
que Henri fut oblige de ſigner. Il le ſigna 
2 Abbeville , & le trouvoit ſi avanta- 
geux , qu'il exigea qu'il fur ſigne par 
les fils de S. Louis; les ſiens, ſon 
frere Richard & les vingt- quatre 
Commiſſaires le ſignerent ; il ecri- 


vit au Pape pour le remercier de fa yi. f. 42. 


* e 


U 
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mEdiation & lui marquer combien it 
Etoit content d'avoir terminé cette 
grande affaire; d'ailleurs, lorſqu'en 
1265 il eut vaincu ſes Barons & le 
Comte de Leiceſter, & qu'il ſe vit 
pendant le reſte de ſon regne auſſi mal. 
tre en Angleterre qu'il Payoit jamais 
eté, il continua toujours d'entretenir 
la paix avec la France, & ne penſa 
point à reclamer contre le Traĩtè d' Ab- 
beville; ſes ſucceſſeurs (Edouard I 
& Edouard II) le confirmerent & le 
ratifierent encore par de nouveaux 
actes, & s'ils eurent quelques démè- 
les avec nos Rois, ce ne fut que 
pour quelques terres qu'ils preten- 
doient Ctre des dépendances de la 
Guyenne : croiroit on que malgré 
ces actes & tout ce qu'il y a de plus 
conſtant dans l'hiſtoire, Rapin de 


Toiras a la hardieſſe d'avancer que 


les Rois d Angleterre , ſucceſſeurs de 
Henri , ne ſe crurent point lies par un 


— 
E 


jen il 
cette 
qu'en 
& le 
e vit 
i mal. 
amais 
2tenir 
penſa 
Ab- 
ard I 
& le 
eaux 
Eme= 
que 
Eten; 
le la 
algre 
plus 
n de 


que 


rs de 
ar un 
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Traite fait dans une telle conjonckure, 7.2.5. 302. 


& par lequel la France acqueroit ſur 
la Normandie,  Anjou , le Maine, la 


Touraine & le Poitou, un droit qu'elle 
ne tiroit auparavant que de la force 1.3. . 28. 
des armes: car, ajoute- t- il, ſi ces 


proyinces avoient fait partie de la Mo- 
narchie ſous la ſeconde race, Hugues 
Capet les avoit donnees en fiefs d des 


Seigneurs de qui elles etoient venues aur 


Rois d' Angleterre par une ſucceſſion legi- 
time, & il eſt plus aiſe de dire que de 
prouver que Philippe Auguſte avoit eu de 
juſtes raiſons pour les confiſquer. N*eſt-il 
22s ſingulier que cet hiſtorien paroiſſe 
douter que les membres d'un Etat 
ſoĩent aſſujettis aux Loix qui y ſont 
{tablies , & aux conventions qu'eux- 
memes ont faites & deſirèes? Les 
grands fiefs de la couronne n'ẽtoĩent 
que des donations que nos Rois, à la 
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mort du feudataire, renouvelloient en 


fayeur du fils, ou du plus proche pa- 
rent, en le recevant à la foi & hom- 


mage: ces donations etoient ſujettes 


à rEvocation & confiſcation pour cau 
ſes d'ingratitude , de déſobéiſſance, 
de félonie, d'injuſtices & de torts 
faits au Souverain ou a ceux qui lui 
appartenoient: il &toit de droit com- 
mun que les feudataires qui tomboient 
dans quelques- uns de ces cas, per- 
dolent leurs fiefs a perpétuité & fans 
retour, d'autant plus que ces feuda- 
taires ( les Ducs de Bourgogne , de 
Normandie , de Guyenne , les Com- 
tes de Champagne , de Toulouſe & 
(1) de Flandres) n'toient originaire- 


— 


2 


(1) On voit dans les actes de Rymer, que 


7. P. 1. 2 les Comtes de Flandres dans les Traités ſe- 


& 8, 


crets qu'ils faiſoient avec le Roi d' Angle- 
terre, promettoient moyennant une certal- 
ne ſo.1.me , que s il avoit guerre avec le Roi 


— 
929 
— — 


ent en 
che pa- 
: bom- 
ſujettes 
ur cau. 
ſſance, 
e torts 
qui lui 
t com- 
boient 
„per- 
& ſans 
feuda- 
e, de 
Com- 
uſe & 
inaire- 


— — 


er, que 
Ir&s te. 
Angle- 
certal- 
le Roi 


felonie, de rebellion, &c. 


[ 


0 
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LE 


ment que les adminiſtrateurs amovi- 
bles de ces provinces dont ils avoient 
obtenu la proprietè & Vheredite. Jean 
ſans terre accuſe d'avoir aſſaſſiné ſon 


neveu Artur, fut cite devant la Cour 


des Pairs; il envoya des Ambaſſa- 
deurs a Paris pour demander un ſauf- 
conduit; la rèponſe * que leur fit Phi- 
lippe Auguſte etoit ſimple, juſte, na- 


* Voyer, 


page 263 
de ces Eſ- 


turolle ; ils voulurent objecter que li-. 


leur Maltre n' toit pas ſeulement Duc 
de Normandie, mais en meme-temps 
Roi d' Angleterre, & que quand me- 
me il voudroit $'expoſer a compa— 
roitre , les Barons de ſon Royaume 


—— — * 


de France, ils ne meneroient que le moins 
d'hommes qu' ils pourroient au ſecours du 
Roi de France leur Seigneur, mais cepen- 
dant de fagon qu'il ne put pas etre en droit 


de les depouiller de leur fief : donc les Rois 


de France pouvoient confiſquer les fiefs de 
leurs grands & petits vaſſaux dans les cas de 


o 
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S'y oppoſeroient. Eh que m' imporie, 
répliqua Philippe? Le Duc de Norman- 
die (I) neſt-il pas mon vaſſal ? N*eft-il 

pas 


* — 


(1) La Normandie etoit un fief- lige 
comme les autres; Thiſtorien contemporain 
de la vie de Louis le jeune, dit, Norma- 
niam ... Henrico, filio comitis andegavorum, 
reddidit, e eum pro eadem terra in hominem 
ligium accepit. Hiſt, glorioſi Regis Ludo- 

vici. Ducheſne. T. 4. | 
Le Roi de France , dans les Traites qu'il 
faiſoit avec les Rois d'Angleterre , les apel- 
loit ſes feaux, & ils Vapelloient leur Sei- 

gneur. | | 
Ad pu- Nous Henri, Roi d Angleterre , aiderons 
blica An- Philippe Roi de France, notre Seigneur, de 
glia. I. 1. tout notre pouvoir: nous Philippe, Roi de 
P. 17. 4 France, aiderons Henri, Roi d Angleterre , 
1180. notre homme & notre fidele, de tout notre 

duo voir. 
1bid. p. 20. Voici ce que nous Philippe, Roi de France, 
ann. 1189. AVOns 22 a Richard, Roi d Angleterre, 
notre feal & ami: voici ce que nous Richard, 
Noi d Angleterre , avons promis a Philippe, 
| Roi de France, notre Seigneur & ami. 

idem. Voici la forme de paix conclue entre nous 
ann. 1200, & notre cher & feal Jean Roi d angleterre : 


tel 


— 
JES 


5 
porie, 
man. 
Weft. il 

pas 


* 


 - lige 
porain 
[0rMa- 
orum, 
ninem 


Ludo- 


qu'il 
| apel- 
r Sei- 


derons 
ir, ae 
Noi de 
erre , 

notre 


ance, 
erre, 
ard, 


pe , 


nous 
1440 
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pas juſticiable de ſes Pairs pour un at- 
tentat commis en France ſur un autre de 
mes vaſſauxs & mon gendre ? S'il a 


juge d propos d acquerir un plus grand 
titre, je ne dois pas pour cela perdre les 
droits de ma ſouverainete, Jean n'ayant 


point comparu , fut donc juridique- 
ment -condamne a mort, & les fiefs 
qu'il tenoit de la couronne furent tres- 
legitimement confilques. Dyailleurs 


| les Rois d' Angleterre devenus poſ- 


ſeſſeurs de plus de la moitié du 


Royaume, avoient toujours tent d'en. 
vahir le reſte; ils excitoient ſans ceſſe 


—— 


Voici la forme de paix conclue entre Philippe 

illuſtre Roi de France, notre Seigneur, & 

nous Jean Roi d' Angleterre. 5 
Ailluſtre Roi de France, notre parent & 


| I'idew. 


notre Seigneur, Henri Roi d Angleterre & c. ann. 1259, 


A Philippe Roi de France, notre couſin & 


Ibidem. 


notre Seigneur, Edouard Roi d Angleterre Cc. ann. 1272. 
Pareilles Letires d' Edouard II & d'E- lbidem. 
douard III. 


Tome II. „ 


ann. 1329. 
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les autres vaſſaux à la reyolte , les 
ſoutenoient dans leur rebellion & 
Etoient le refuge de tous les m&- 
contens : c' toit une felonie conti. 
nuelle de leur part, & je demande fi 


Iindependamment de toutes raiſons po- 


litiques, l'amour ſeul que les Prin- 


ces doivent à leur peuple , n'exigeoit 


pas de nos Rois qu' ils uſaſſent du droit 
que leur donnojent les loix feodales, 
pour chaſſer des vaſſaux toujours in- 
quiets & rebelles, ſouvent perfides, 
& qui de pere en fils cauſoient depuis 
{i long-tenis le malheur & la deſola- 
tion de la France. | 

Nos hiſtoriens apres avoir fauſſe- 
ment avance , ſur la parole de Ma- 
thieu Paris, que Louis VIII bloque 
dans Londres, avoit promis de ren- 
dre les provinces confiſquees ſur Jean 
ſans terre, diſent que S. Louis par 
dclicatefle de conſcience & pour le 


6 4 


— 8 ; — — | — — 
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repos de Vame de ſon pere, fit le 
Traité de 12593 il y en a meme qui 
adoptent une autre impoſture de ce 
Moine; il dit que Louis VIII avoit 
recommandè à fa mort de reſtituer 
ces provinces : nous avons le Teſta- 
ment de ce Prince dans lequel, loin 
d'ordonner cette reſtitution, il donne 
a ſon troiſieme fils PAnjou & le 
Maine, & au quatrieme , PAuvergne 
& le Poitou. 

Tout ce que je viens de dire prou- 
ve que S. Louis ne pouvoit avoir au- 
cun ſcrupule ſur la confiſcation faite 

par ſon ayeul & renouvellée par ſon 
pere; il déclara Iui-meme a ſes Ba- 
rons qu'il la croyoit juſte. Pourquoi Toinville, 
donc rendir-il quatre provinces ? par 
I':impatiencederetournerdans POrient 
accomplir le vœu qu'il avoit fait de 
delivrer le S. Sepulchre ; parce qu'il 
avoit horreur de rEpandre le ſang 
O ij 
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chrétien, & que ſon heroiſme ne le 
portoit qu'a combattre les infideles ; 
Mathies d'ailleurs Henri venoitle voir à Paris , 
n toit ſon courtiſan „s'en Etoit fait ai- 
mer: nous ſommes beau freres, diſoit le 
faint Roi; ſes enfant ſont couſins ger- 
mains des miens ; je veux etablir la paix 
entr eur & les deux Royaumes, La ſuite 
ne prouya pas que le ciel eut beni ſes 
bonnes intentions. 
Son fils Philippe le hardi , & 
Edouard I fils de Henri III, com- 
mencerent a regner a peu pres en mt. 
me- temps. Il eſt bon de connoltre 
Edouard I dont la mémoire eſt auſſi 
chere aux Anglois que leſt aux Fran- 
cois celle de Charles V, ou de Louis 
XII : je ne pretends pas en conclure 
que ſon caractere eſt en general celui 
de la nation Angloiſe; mais il eſt mal- 
heureux que Pon remarque toujcurs 
un fond de fErocite , meme dans ceux 


2 as — 


n 
* Sr 1 8 1 — 


——A 
. . , . . ORR 
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en 


— — 


— 


de ſes Rois qu'elle admire le plus. 
Edouard apres avoir oblige Leo- 


 lyn Prince de Galles a ſe ſoumettre 


a Phommage , lui rendit le joug de la 


voaſſalité ſi pefant qu'il le forga à re- 


prendre les armes. Leolyn fut tué 
dans une bataille; Edouard lui fit cou- 


per la tète, & par une deriſion in- 


digne & barbare , la fit expoſer, cou- 
ronnée de lierre, ſur la porte de la Lam, 


Tour de Londres. Le pays de Galles _Ropin 2. 


Toi ras, F. 


n'6toit point un dèmembrement de la 3. p. 42). 


Monarchie Angloiſe; il n'en avoit ja» 
mais fait partie, & n'&toit donc pas 


ſujet A confiſcation : David * frere & ' eſt ainſ 
"at © M * 
héritier de Leolyn, voulut revendi- — 5 


lois puniſ⸗ 
quer ſes droits; des traitres le ven- | gs 


dirent a Edouard qui le fit condam- bellion de 


ſes vaſſaux, 


ver par ſon Parlement à etre Ecar- en ſupoſaut 


que Leolyn 


telé, & Von n'épargna aucune des 4 barsche 


horreurs du plus injuſte & du plus ann, * 


reyye I'&teſt certalnement de Philippe Auguſte, & ſon crime etvit 


* W 5 12 


O ij 
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affreux ſupplice à un Prince qui deſ—- 
cendoit de Roderic le Grand , & 


t 
d'une des plus anciennes Maiſons Sou- t 
veraines de l'Europe. f 

Quelques années après, Bound 5 


fut choiſi pour arbitre entre les pré- - 
tendans au trone d' Ecoſſe: il decida 
en faveur de Jean Bailleul, & pro- 
fita de la circonſtance pour ſoutenir 
que ce Royaume Etoit un fief dé- 
pendant de la couronne d' Angleterre. 
Jean Bailleul lui rendit hommage 
& ne tarda pas à en eſſuyer les hau- 
teurs les plus mortifiantes. Je pre- 
tends, lui difoit le Monarque An- 
glois, vous faire venir d Londres, vous 
faire comparoltre devant moi, & vous 
tenir meme d la barre de mon tribunal, 
quand bon me ſemblera. Une ſuzerai- 
' NetE exercee avec tant d'orgueil, & 
dont les droits Etoient ſi peu legi- 
times, indigna les Ecoflois ; ils ſe 
ſouleverent; Edouard entra trois fois 


fe 
ois 


. 
at * r * — —_——— —— NE aged 
LO ——— — CI VEST * * 9 
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timide & cruel, il faiſoit couler le 
ſang Royal * ſur des Echaffauts , il 
inventoit des ſupplices meme contre 
des femmes , tandis que dans la : 
crainte de déſobliger le Pape, il n'o- 


ſoit punir des Eveques pris les armes 


leurs habits. 


Voyons a preſent de quelle fagon 


dans leur pays, & pour les ſoumet- 
tre, tächa trois fois de le devaſter : 


» 4 freres 
e Roberr 
e 
eng] 
* 
akon & 
ſa {xure. 


4 la main & avec des cuiraſſes ſous | 


ce Prince ſi fier & ſi terrible avec ſes 


pretendus vaſſaux, ſe conduiſit avec 
le Roi de France ſon Seigneur. Deux 
Matelots, l'un Anglois & l'autre 
Normand , ſe battoient 4 coup de 
poing ſur le port de Bayonne ; PAn- 
glois tira ſon couteau &- perga le 
Normand. Cette querelle en occa- 


fionna pluſieurs autres entre les Ma- 
riniers de ces deux nations; une flote 


marchande ſortie des ports de Nor- 
O iv 
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mandie , rencontra une pareille flote 
Angloiſe; on s'injuria, on en vint 


aux mains; les Anglois furent tres 


maltraites, Ce n' toit juſques - la 


qu'une petite guerre privée & de 


particuliers à particuliers; mais des 
vaiſſeaux de guerre Anglois s'en m@- 
lerent, prirent ou coulerent à fond 


pres de deux cens barques Norman= 


des, $'approcherent enſuite de la Ro- 
chelle , & tächerent de ſurprendre 
cette ville, tandis que des armateurs 
de Bayonne faiſoient le degart aux 
environs. 


Philippe le Bel envoya des Am- 


baſſadeurs a Edouard pour deman- 


der raiſon de ces hoſtilites , & lui 
declarer qu'il le citeroit a la Cour 
des Pairs, s'il n'en recevoit pas une 
prompte ſatis faction. Edouard repon- 


dit qu'il ſeroit toujours charmè d' en- 


tretenir la paix qui ſubſiſtoit entre 


CC ˙ A J 0 


— . 
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les deux Royaumes depuis le Traité 
d'Abbeville; 3 mais que d' ailleurs il 


n' toit ſoumis a perſonne ; que ſi 


quelques- uns des ſujets du Roi de 

France ſe plaignoient d'avoir été le- 
zes par les ſiens, ils pouvoient venir 
a Londres en toute confiance; qu'il 
y tenoit ſon tribunal, & qu'il leur 
rendroit une prompte juſtice. Cette 
re ponſe qui étoit une declaration de 
toute indẽpendance, acheva d'irriter 
Philippe: Edouard, comme Duc de 
Guyenne, fut cité a la Cour des 


Pairs pour y repondre de la conduite 


des armateurs de Bayonne- & autres 


de ſes vaſſaux. Il paroit qu'il eto t de 


ces hommes avantageux dont l'air 
d'audace ſe dèmonte, & qui com- 
mencent a plier des qu'on les traite 
fierement ; ce vaſſal qui n' toit ſou» 


mis A perſonne , envoya le Prince 


Edmond ſon frere pour Vexculer & 
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Mexeray. rẽpondre en ſon nom, diſant que ſa 
Jantè ne lui permettoit pas de ſe com- 
mettre d Pair de la Mer. Philippe $'ob- 
ſtina a vouloir qu'il comparut lui- 
meme, & ds que les dElais de la 
citation. furent expires , il confiſqua 
la Guyenne „& fit marcher des » 
troupes ſous le commandement du 
Connètable Raoul de Neſle. 

Les hiſtoriens Anglois pretendent 
que la Reine mere de Philippe & la 
Reine fa femme, ſignerent avec le 

Prince Edmond un Trait par lequel, 
pour apaiſer le Roi de France ſur 
tea plaintes contre certains Com- 
mandans , Juges & Armateurs du 
Duche de Guyenne & pour lui faire 
une réparation publique, le Roi 
d' Angleterre lui livreroit les perſon- 
nes dont il ſe plaignoit & toutes les 
villes de ce Duche ; que Philippe au 
bout de quelques jours, à la priere 


| —— 
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des deux Reines, rendroit le tout, 
rẽvoqueroit la citation prononcee 
contre Edouard à la Cour des Pairs, 


& lui donneroit un ſauf conduit 


pour venir à Amiens ot il le rece- 
vroit de nouveau a la foi & hom- 
mage. Ces hiſtoriens ajoutent qu' en 


exécution de ce Traité, les villes de 


Guyenne ayant été remiſes au Con- 
netable de Nefle , Philippe manqua 


de parole & les garda. La verite de 


ce fait eſt que par ce Traits on ne 
devoit lui remettre & qu'on ne lui 
remit que ſix places, & qu'il pré- 
tendit n*avoir promis de les rendre 
qu'après qu'on Vauroit indemnile 
des frais de la guerre, & des depre- 
dations faites ſur ſes ſujets. 

Edouard envoya à Paris un Jaco- 
bin & un Cordelier pour faire des 
reproches a Philippe, & lui declarer 


qu'il ne le reconnoiffoit plus pour: 


- 
** 
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ſon Seigneur. Il fit une ligue avec 
 FEmpereur Adolphe de Naſſau, le 
Duc d' Autriche, pluſieurs autres 
Princes d' Allemagne, PArcheveque 
de Cologne, le Comte de Flandres, 
le Duc de Brabant, les Comtes de 
Hollande, de Juliers, de Luxem- 
bourg & de Bar; mais cette nue de 
Confédérés, après bien des mena- 
ces, des bravades & avoir couté 
beaucoup d' argent aux Anglois, fut 
diſſipèe en moins de temps qu'il n'en 
avoit fallu pour la former: quelques- 
uns manquerent a leurs engagemens: 
les troupes qu'enyoyoit PEmpereur 
furent rencontrées & taillces en pie- 
ces pres de Comines par le Comte 
de S. Pol & le Connetable de Nele: 
Jeanne de e Comte de Bar qui avoit fait une 


Navarre, 


1 irruption en Champagne, fut battu 
1 1ppe E . „ C . . .' 
Bel. Meze. & fait priſonnier par la Reine * qui 


4 ] 
>. 350, commanda elle-meme , diſent quel- 


_—— 
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ques hiſtoriens „& donna tous les 
ordres pendant le combat : un gros 
detachement que conduiſoit le Comte 
d' Artois, attaque par les Flamans 
près de Furnes, les repouſſa & les 
chargea enſuite ſi vigoureuſement 
qu'il en reſta ſeize mille ſur le champ 
de baraille : Philippe prit Lille, 
Courtray , Douay , Caſſel & Furnes. 
Sur la nouvelle que le Roi d' An- 


gleterre Etoit enfin arrive au ſecours 


de ſes alliés avec quelques renforts - 


& qu'il Etoit a Bruges avec le Comte 


de Flandres , il marcha vers cette 


ville: ils n'oſerent Pattendre , & ſe 
retirerent à Gand. Les Anglois n'a- 
voient pas été plus heureux en 
Guyenne ot il ne leur reſtoit que 
Bayonne; ils y avoient perdu deux 
batailles; le Comte de Valois avoit 
gagné la premiere contre le Prince 


Edmond a y fut bleſſè & qui mou- 


FA 
E S 


rut de fa bleſſure; le Comte d Artois 
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gagna la ſeconde contre le Comte de 


Lincoln. 
Edouard voyant que notre armee 
s'avangoit vers Gand, demanda une 
ſuſpenſion d' armes: Je Paccorde , 
répondit Philippe à ſon Envoyé, 
e malgre mes viftoires & mes con- 
 queres , je ne ſerai jamais eloigne de 
la paix , quand je remarquerai de la 
ſenceritè dans le procede de mes enne- 
mis, & de la ſoumiſſion dans mes 
vaſſaux. La ſuſpenſion d' armes fut 
ſuivie d'une trève que l'Anglois hu- 
milié n'obtint, avoue Rapin de Toi- 


7. 3. 5. 71. Tas, qu'd la conſideration du Roi de 


Sicile & du Comte de Savoye qui Sem- 
ployerent pour lui. Cette trève par 
laquelle Philippe demeuroit en poſ- 
ſeſſion de tout ce qu'il avoit conquis, 
n' toĩt que pour quelques mois; elle 

fut prolongte pour deux ans, & 
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aboutit enfin à un Traite de paix: 
Edouard Epouſa la ſcœur & ſon fils 

fut fiance avec la fille * de Philippe; Elle wa- 
il, promit d' abandonner le malheu- — _ 


reux Comte de Flandres qu'il avoit 


_ engage à ſe révolter; on lui rendit 


Tbidem., 


la Guyenne , qu'il n pero plus de 774% 


recouyrer par la voie des armes, 


condition qu'il viendroit en faire 
hommage-lige & fans reſtriction dans 
la ville d'Amiens. 

Lua guerre entre les deux couron- 
nes recommenca ſous le regne de 


Charles le Bel & d' Edouard II, a 


Poccaſion d'un Chateau que le Sei- 


gneur de Montpeſat faiſoit bätir A 


trois lieues d' Agen, dans une terre 
qui dEpendoit inconteſtablement du 
domaine de France. L'Officier qui 
commandoit ſur cette frontiere, re- 
cut ordre de Charles le Bel de ſai- 
ſir cette fortereſſe. Le Seigneur de 


a —__— I" 
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Montpeſat imagina de declarer que fa 


terre relevoit du Duche de Guyenne, 


& malgre Varret qui le condamna ſur 
les aveus meme qu'il avoir rendus, le 
Commandant Anglois de la garniſon 


d' Agen, ſe joignit à lui, Vaida à re- 
prendre ſon Chateau, paſſa tous les 


ſoldats au fil de l' pee, & fit pendre 


les Officiers. Charles le Bel à la nou- 


velle de cette inſolente ferocité, con- 
ſerva aſſez de moderation pour en- 
voyer demander juſtice au Roi d' An- 
gleterre : apparemment que dans ces 
temps-la le crime ceſſoit de Vere à 


la Cour de Londres, quand il n'avoit 


verſe que du ſang Frangois: Edouard 
eur Viniquite de vouloir proteger cet 
horrible attentat: tandis qu'il levoit 
ſecretement des troupes en Guyenne 
& qu'il fortifioit & muniſſoit ſes Pla- 
ces, le Comte de Kent ſon frere ètoit 
à Paris ou il tachoit d' amuſer le Roi 


par 


* 
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par de belles promeſſes. Mezeray 
rapporte que Charles ayant enfin dé- 
clare qu'il Etoit ſurpris qu'on tardar 
fi longtemps a lui faire la ſatis faction 
& la reparation qu'il avoit deman- 
dee , le Comte de Kent partit em- 
menant avec lui le Chevalier Pierre 
d' Arablay d qui l'on devoit remettre 
les coupables ; mais qu'a la moitie du 
chemin il renvoya ce Chevalier, ſe 
mocquant de lui, & menagant de le 
tuer Sul paſſoit outre. Le Comte de 

Valois entra dans la Guyenne, & ſe 

' rendit maitre en moins de quatre 
mois de tout le pays entre la Garonne 
& la Dordogne. Iſabelle de France, | 
femme d' Edouard & ſœur de Char- ,, ,.,.. 
les, vint à Paris demanc er la paix & e - 
Fobtint 3 Charles garda VAgenois 
pour s'indemniſer des frais de la 
guerre, & ne le rendit que trois ans 
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| après, moyennant une ſomme de cins 
quante mille livres ſterling. II mou- 


* 


* — 


PT NENT a 


— 5 


rut le 1 Février 1328, & ſous le 
regne de Ph lippe de Valois ſon ſuc- 
ceſſeur, nous all ons voir Pambition 
de VAnglois prendre une nouvelle 
forme. 


5 Fin du Tome ſecond. 
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P -._ ajoute qu'il. Ibidem.. ligne 7. 
„ 15 Hex, & qu il 4 x 

Page 13 ligne F. ce palais , liſez , le 

alais des Termes. 

Page 36. lig. 15. liſez,, ils diflipoient: 

les revenus de la ville en feſtins, 
en fetes ridicules & en depenſes: 
inutiles. . 

Page 45. ligne 14. liſez , de Choiſi. 

Page 47. ligne 13. autour deux, 
liſez, autour d' eux. 


Page 65. ligne 2. Hugues Capet 


'allegue, liſex , Hugues Caper. 
Fs... S47 
Page 234. ligne 21. puiſqu'ils lui 
ont donne , liſer, puiſqu'ils ne 

lui en ont pas moins donné. 


Page 260. ligne 21. Pabandonna ,. 


_- liſex , & Vabandonna.. 


Age 7. ligne 4 ajoute-t-il , liſez,. 
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